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DESCRIPTION 

SUCCINCTE 

DES PLANTES 

QUI CROISSENT NATURELLEMENT EN FRANCE. 

J « ■ I ■ I ■ I ■ I I — — H^ I . 1 

CINQUANTE-SEPTIÈME FAMILLE. 

COMPOSÉES. COMPOSiTyE, 

Compoiitœ. Toum. Adans. Linn. "^Càmposil^rœ. Gcertn. — « 
Cichoraceœ , Cynarocéphalœ et Corymblferœ* Jusik 

. 1 j K 8 Composées constituent la famille la plus nombreuse et 
la plus naturelle du règne vëgétal. Elles ont reçu ce nom parce 
que leurs fleurs , très-rapprochécs et entourées par une ou plu-^ 
sieurs rangées de bractées , trompent Tœilau point qu'on donné 
généralement le nom de /leur a Tasscmblage d'une multitude 
de petites fleurs : c'est dans ce sens qu'on a dit que cette fleur 
est composée , par opposition aux autres familles oii elles sont 
simples y et qu'on a donné le nom A^ fleuron o\x fleurette k 
chacune des petites fleurs dont elle est formée. Ces fleurettes 
le présentent sous deux formes générales : ou bien elles ont une 
corolle tubuleuse et ordinairement à cinq dents; on les nommé 
alors ^XQfvemexïi fleurons OM fleurons tubuleux : ou bien eH es 
lont fendues latéralement et déjetées d'un seul côté en forme de 
lanière , et alors on les nomme demi-fleurons ou lanf^uettes^ Les 
fleurs toutes formées de fleurons, sont Tiomméet flosculeuses ; 
celles qui n'ont natui^ellement que des demi-fleurons ^ portent 
le nom de demiflosculeuses; celles où l'on trouve des fleurons 
dans le centre et une couronne dt demi-fleurons sur le bord i 
sont dites radiées; parmi ces dernières, il arrive quelquefois 
que les demi-fleurons avortent , et alors elles se changent en 
fleurs flosculeuses , ou bien que les sexes des fleurons avortent ^ 
que la sève se jette sur les corolles tubuleuses ci les change en 
Tièmc /r. A 



2 FAMILLE 

demî-flourons : \cs fleurs qui sont ainsi demi'^flosculeuscs par 
surabondance de sève , sont des (leurs doubles et stériles. Ces 
mêmes variations existent dans la famille des Campanulacérs , 
qui nous offrent des corolles tubuleuses dans les raiponces , et 
fendues latéralement dans les lobélies et les goodenia. 

Chacune des llcurettcs qui composent les têtes des Composées , 
offre î 1°. une corolle inonopétale placée sur Tovaire , à cinq 
dents, tantôt tubulcuse, tantôt fendue latéralement; 2». cinq 
ëtamines insérées sur la corolle entre ses lobes , à filamons 
distincts , k anthères soudéei ensemble sous fonue de tube , et 
dont les loges s'ouvrent en dedans; 5<», un ovaire simple adhé- 
rent avec le calice placé sous l'ovaire , surmonté d*un style et 
de un ou ordinairement deux stigmates ; 4*^. le calice paroi t 
réduit aune membrane très-fine, adhérente avec Tovaire et 
séparable seulement dans un petit nombre d'espèces; le limbe 
de ce calice paroit quelquefois au sommet , sous la forme de 
dents persistantes; dans d*autres genres l'ovaire est surmonté 
par une aigrette scarieuse , ordinairement caduque , composée 
de poils tantôt simples , tantôt divisés en barbes latérales, tantôt 
soudés les uns avec les autres : cette aigrette est regardée , par 
plusieurs botani5tos, comme le limbe du calice étiolé et pour 
ainsi dire étouffé par la pression; S**, le fruit est une capsule mo* 
Tiosperme , membraneuse, adhérente au calice et à la graine 
(akène, Rich.); il est tantôt surmonté d'une aigrette , tantôt 
nu à son sommet; la graine n'a point depérisperme; son embryon 
est droit; sa radicule est inférieure et ses cotylédons planes. 

Les fleurettes des Composées sont placées sur un évasement 
de la tige qui porte le nom de réceptacle; il est ordinairement 
nu , mais quelquefois les bractées des fleurs, au lieu d'être 
toutes rangées en dehors du réceptacle , naissent entremêlées 
avec les fleurons , et on dit alors que le réceptacle est garni de 
paillettes. Les Composées sont presqirc toutes des herbes ou des 
sous-arbrisseaux à feuilles entières ou découpées et le plus sou- 
vent alternes. 

On doit exclure de cette famille, 1°. l'iVû, le xanthiun^ei 
Vambrosia y qui appartiennent aux Urticécs; 2". le nephelium , 
que M. Labillardièrc a rapporté à la famille des Savonniers; 
5°. le tarchnnnnthis , qui a l'ovaire libre, les élamines placées 
devant les lobes dupcrigonc, et qui doit être rangé auprès des 
Thyméîcci. 



DESCOMPOSÉES. T, 

PREMIER ORDRE. 
CHICORACÉES. CICHORACEJE, 

GchnracecÉ, Juts. — • Stmifloscuiosœ» Toarn.LiDO»— ■ Lactucof» 
Adans. — Ligulalœ. Gœrtn. 

Fleiifettes toutes en languettes et hermaphrodites ; 

réceptacle peu ou point charnu; suc propre or-^ 

dinairement laiteux / feuilles toujours alternes ; 

fleiirs jaunes ou plus rarement bleues , souvent 

météoriques*. 

* Aigrttte nulle* 
CDLXXIV. LAMPSANE, LAMPSANÀ. 

LarAptana. Tourn. Vaill. Jass.'»» Lapsana tet Àmoiens» Gœrtil* 
— Lapsancé ei Hyoseridts sp» Lion* 

Car. L'involucre est quelquefois embriqué^ plus souvent 
composé d'une rangée de folioles droites , serrées , et muni à sa 
base d'un second rang de petites folioles courtes et avortées ; 
le réceptacle est nu; les graines sont sans aigrotte, caduques 
et non enveloppées par les folioles de Tinvolucre. 

Obs. Dans ce genre et le suivant, les fleurettes sont de cou* 
leur jaune et en petit nombre dans chaque involucre. 

2874- Lampsane fluette» Lampsana minimum 

Lampsana minima, Lam. Dicc. 3. p. 4i4* '""' I^op'ona minima. 
Ail. Ped. D. 75t. -^ Hyoseris minima, hinn, spcc. ii38.-* 
Amoserispusilla, Gœrln. Froct. a. p. 355. t. 157. f. 3. -— 
Lampsana gracUis, Lam. FI. fr. a. p. loa. — > Clut. Hiit. a. 
p. 14^. f. 'J. 

Ses tiges sont hautes de i-5 décim. , grêles, bi*anchties; 
leurs rameaux sont un peu renflés dans le voisinage des fleurs ; 
les feuilles sont radicales , nombreuses , ovales-oblongues et 
bordées de dents aiguës \ les fleurs sont petites , d^un jaune 
pale, et un peu penchées avant leur développement; Tinvo*- 
lucre est composé de folioles nombreuses, embriquées, et qui 
tendent à se resserrer par le sommet à la maturité des graines. 0« 
Cette plante croît dans les pâturages secs et les lieux sablonneux. 

2875. Lampsane fétide* Lampsana fœtida. 

Lampsana fœtid a. Scop. Caro. éd. i.n.989. Lam. Dict. 3.p.4>$. 
^^Laptanafœiida, AU. Pcd. d. ^\Q,-^Laptana Uontodontaidêê* 
/ A 2 



4 FAMILLE 

Scop. Gara. éd. i. p. 3^'].»^ liyoserùfœtida, Linn. spee. 1137. 
-—Midi. Gen. t. a8. 

Sa tîgc est grële, foible, glabre et haute à peine de ç)-is 
Centim. 5 ses feuilles sont radicales , glabres , un peu étroites , 
pinnatifides et ayant des lobes nombreux, pointus , triangu- 
laires , tournés vers la base des feuilles , Tinvolucre est com- 
posé de deux rangs d'écaillés, dont l'extérieur est moins garni 
et beaucoup plus court ^ la fleur est jaune et terminale. ¥• Cette 
plante a l'aspect du pissenlit ; elle croît dans les bois monta- 
gneux des basses Alpes de Savoie ^ près Lucerame et Castion en 
Piémont ( Ail. ); en Flandre (Lest. )? 

2876. Lampsane commune. Lampsana communis. 

Lampsana communis, Lam. Dict. 3. p. 4i4* "^ Lapsana corn» 
munis. Linn. spec. ii4i* Gœrtn. Fnict. 3. p. 353. c. 167. f. i. 
-—Lob. ic. C. 207. f. I. 

]B. Pubescens. 

Sa tige est haute de 6 décim. , ferme , striée et branchue ; 
ses feuilles inférieures sont presque pétiolécs , en lyre à leur 
base, et se terminent par un lobe fort grand, ovale, arrondi 
et un peu denté; les feuilles supérieures sont plus entières, 
lancéolées , pointues ; elles sont lisses et très-glabres : les fleurs 
sont petites, terminales et de couleur jaune. O. Cette plante 
croit dans les lieux cultivés. On la nomme vulgairement l'Aer^tf 
aux mammelles» 

CDLXXV. RHAGADIOLE. RHAGADIOLVS. 

• Hhagadiolus, Toum. Vaiil. Juss. Goertn. non AU. —^Lapsanœ 

sp. Linn. Lam. 

Car. L'involucre est à deux rangs de folioles persistantes; 
celles du rang intérieur enveloppent les graines à leur maturité; 
celles du rang externe sont plus courtes : le réceptacle est nu ; 
les graines sont sans aigrette , souvent courbées ou tortues , et 
ne tombent point d'elles-mêmes à la maturité. 

2877. Rhagadiole étoile. Rhagadiolus stellatus. 

Bhagadiolus stellatus, Gcertn. Frncc. a. p. 3f>4* t. i57. f. 1. — 
Lampsana stellata, Lam. Dict. 3. p. 41 S* Fl« ^r. a. p. loa. 
ytkt. «. •• Lapsana stellata, Linn. spec. ii4i. — Lob. ic. t. 
a^|0. f. a. 

Les tiges de celte plante sont hautes de S décimètres tout 
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au plus, glabres supérieurement , pubescentes à leur base, 
cylindriques , rameuses et très-diffuses; ses feuilles soBt presque 
glabres , alongées , pointues , étroites, un peu dentées , élargies 
vers le milieu de leur longueur etjiou vers rextrëmité ; les 
fleurs sont terminales , jaunes , assez petites ; leurs graines sont 
absolument glabres ; celles du bord portent vers leur sommet 
de petites dents crochues; celles du milieu sontarquëes et hé- 
rissées de pointes roides sur leur dos , dans toute leur longueur. O*. 
Cette plante croît dans les champs des provinces méridionales , 
à Nice , Pignerol et Montferrat ( Ail. ); *n Provence ; en Bresse 
( Latourr. ) ; au Buis et k Orange ( Yiil*] i ^ Marbonne ( Lob. ) ; 
dans Tisle de Corse ( Vall. ). 

2878. Rhagadiole comestible. Rhagadiotus edutis.. 

RhagadioluM edulis. Gœrtn. Fract. 3. p. 354* — Lapsana rha^ 
gadioltu, Lino. spec. ii4i. — Lampsana rfiagadioitu, Lam. 
Dieu 3. p. 4i5. 

Cette espèce s'élève un peu plus que la précédente , à laquelle 
elle ressemble beaucoup ; elle en diffère par ses feuilles décou- 
pées en forme de lyre, k lobes arrondis et obtus au sommet^ 
dont celui de Textrémité dépasse beaucoup la grandeur de» 
antres. Cette différence entre les deux espèces, se conserve 
par les graines et n'est point altérée par la culture. Q. Cette 
plante croît en Provence. 

** Aigrette capillaire^ 
CDLXXVI. PRÉNANTHE. PRENANTHES. 

Pmnanthês. Vaill. Lîan. Goerta.. Jom. — Chondrillœ tp, Lamw 

Car. L'involucre est cylindrique, resserré au sommet après 
la fleuraison, à deux rangées de folioles. peu nombreuses, et 
dont l'extérieure est très-courte ; le réceptacle est nu ; les graines, 
sont couronnées par une aigrette sessile , à poils simples plus 
longs que la graine elle-même. 

Obs. Les fleurons sont de couleur jaune ou piirpurine, en 
petit nombre dans chaque involucre; les involuGre& et les 
feuilles sont presque toujours glabres« 
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6 FAMILLE 

§. I*"^. Fleurs purpurines. ^ 
3879. Prënanthe pourpre. Prenanthes purpurea^ 

Prenanthes purpurea, Linn. s]>cc. iiQi.Gœrtn. Fruct. 2. p.358^ 
t. 57. f. I. Jacq. Austr. I. 307. — Chondnlla purpurea, Lam. 
Dict. a. p. 78. 

Sa lige s'élève de 1-2 mètres; elle est cylindrique, feiiillée 
et branchue; ses feuilles sont lisses el d'un verd glauque; \t^ 
inférieures sont fort alongées , pointues , dentées , et se rétré-i 
cissent en pétiole; les supérieures sont embrassantes y lancéo-r- 
lées et plus entières : les fleurs sont un peu pendantes , et n'ont 
que quatre ou cinq fleurettes de couleur purpurine. O. Cette 
plante croît dans les bois pierreux , ombragés et montueux , en 
Provence , en Piémont , en Savoie. 

2880.. Préttanthe à feuillesi Prenanthes tenuifolia^ 
menues. 

Prenanthes tenuifoUa, Lrnn. spcc. iiao. Ail. Pcdcm. n. 818. 
t. 33. f. 1, — Chondrilla tenuifolia. Lam. Dict. a. p. 78. 

Cette espèce a quelques rapports avec le prénantlie pourpre , 
mais elle s'en distingue sur-tout à ses feuilles longues, étroites y 
presque linéaires , de la largeur de la tige, entières ou à peine 
dentelées à leur base; la tige s*élèvc à 6*8 décim. et se ter-^» 
xuin« par une |)anicule pyramidale, composée de fleurs rou-p- 
geâtrcs semblables à celles de l'espèce précédente. ^. Cette 
plante croît dans les bois; en Daupliiné , près de la grande Char-, 
treuse ( Plnm.); en Piémont prèsVii*, Eremo, Casclelle ot 
Cumiana (AU.). 

§. II. Fleurs jaunes. 
a88i. Préuanlhe ozier. Prenanthes "viminea. 

Prenanthes viminea. Liun. spec. 1120. Jacq* Austr. t. 9. AIK. 

Pcd. i. 52. f. a. — ChondrUla viminea, Lam. Dict. 2. p. 77.-^^. 

Chondrilla scssifijlora. Lam. FI. fr. a. p. 10:^. 
jl ? Prenanthes ramosissima. Ail. Ped. u. 83o. t. 33. f. i«. 

Ses tiges s'élèvent presque jusqu'à 6 décim. ; elles sont bran-f 
chues , grêles , cylindriques , glabres et enduites d'une gomme 
visqueuse et collante; ses feuilles inférieures sont grandes ,, 
lisses , profondément pinnatifides , et leurs lobes terminaux 
sont élargis el anguleux ; les supérieures sont simples, petites et 
appliquées bur les tiges : les fleurs sontjaunes , disposées le long 
dos ti^es et d(.'s rameaux; les calices sont alongcs'^ presque 
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embriqués , et 1rs semences sont longues et roiigoâtres. Cette 
plante croit dans les lieux pierreux et sur le bord des vignes , 
dans les provinces méridionales , depuis le Tiéuiont jusqu'aux 
Pyrénées, et aux montagnes <^e TAuvergne. ¥. La variéié fi 
diffère de la précédente , parce que la lige est plus basse et* plus 
rameuse, et par ses feuilles dont les radicales sont roncinées , 
presque entières , pointues au sommet , et celles du haut 1i« 
néaires. Elle croit dans les sables maritimes, aux environs d« 
iSice ( Ail.)- 

3882. Prénanlhe élégant. Prenanthes pulchra. 

Crépis pulchra. Linn. spcc. ii34,. — ChondrlUa pulchra, Lam. 
Dict. a. p. 1"^, — Prenanthes patiicufata. iNîa'r>cIi. Mclli.53î. 
^^Lapsana pulchra. Vill. Danph. 3, p. i63. — Prenanthes 
hieracifolia, "Wild. ipcc. 3. p. i54i. — Moris. s. 7. t. 5. f. i> 
el f. 37. 

t)ù tige est haute d*un mètre, glabre, cannelée, £eijii!<'^ 
et paniculéc à son sommet ; ses feuilles inférieures sont longues 
de 2 décim. y larges de Gcentim. , un peu en I^re et retrécies 
^n pétiole ; celles de la tige sont embrassantes, lancéolées, 
pointues et dentées à leur base; elles sont toutes un peu rud<k 
au toucher. : les fleurs sont petites, jaunes, termii>«ilrs et pani-^ 
culéfe ; les calices sont cylindiiques, lisses et garnis à teur base 
de petites écaiJIes serrées t\ui ne permettent pas do pl.icer cette 
plante parmi les crépides ; Taigrettc âvs semences est simple et 
Mssile. O. On trouve cette plante aux environs de Paris (Dal.^>; 
ror le coteau de i)aint-Ay près Orléans ( Dub. ) ; à Gergovia 
en Auvergne (Delarb. ); en Dauphiné (Yill )', le long de la 
Doire, près de Nice, d'Oncille eLd'Exillcs(.\li.); à Pccli-lioyc 
près Montauban (Gat. ) ; à Dax (Tbor. ). ; à NarLonne. 

J188S. Prénaiitlic bulbeux. Prenanthes huWosa. 

Leontodnn bulbosuni. Linn. «pcc. 1 laa. Lam. Dict. 3. p. .'>'i9.-» 
Hieravium hu'bosum. \VUil. hpcc. 3. p. i50j. — • Ciii*. Hi>i. a. 
p. 145. f. 3. — Lob. ic. l.i'So. f. a. 

Sa racine est composée de longues fibres Maiiciies et ra- 
meoses , la plupart terminées pnr des luheicules de forme ar- 
rondit et irréguliàre^ de sorte que cotte pLinte cuit piulôi Jtrc 
appelée tubéreuse que bulbeuse; ses feuilles nai:»seiit Je la ra- 
cine , portées sur des pétioles longs , grêles et en partie < :iché« 
sous terrC; elles sont glabres , ainsi i\\xe le lesle de U planli , 

A ., 



8 FAMILLE 

de couleiw gYaaqoê , oblongues , amincies aux deux eitréruffês y 
entières ou un peu sinuées vers leur base; la hainpe est nue» 
longue de i*2 décim^, glabre dans toute sa longueur , excepté 
vers le sommet oii elle porte quelques poils glanduleux y la fleur 
est solitaire, terminale ^ jaune 5 son involucre est glabre , d'un 
verd glauque , cylindrique , composé de folioles dont les exté-» 
rieures sont courtes , et dont les intérieures sont beaucoup plus 
longues et un peu membraneuses sur les bords ; les graines sont 
couronnées d'une aigrette sessile , à poils soyeux , simples et non 
plumeux, comme dans les liondents. ^. Cette plante a été 
trouvée dans les Pyrénées, par M. Mouton-Fontcnille ; près 
Montpellier sur les bords de la mer et à Laverune , Selleneuve j, 
Salason et Monfferrier (Gou. )^ dans les sables maritimes de la 
Provence ( Gér. ). 

CDLXXVIL CHONDRILLE. CHONDRILLA. 

Chondrilia, Gœrtn. — ChondrUlœ sp, L«m. — - Prenanthis sp^ 
et Chondnlia, Linn. , 

Cah. Les chondrilles différent des prénantkes , parce que leur 
graine se teroune par un appendice grêle qui sert de pédicelle à 
laigrette. 

^884* Chondrille effilée, Chondrilla funcea^ 

^ Chondnlia juncea, Lina. spec. i i3o. Lam. Dict. a. p. 77. Gœrti». 
Fruct. 3. p. 36a. 1. 158. f. 6.«p»CIu5. HUt. a. p. i44- ^' ^« 

Cette plante s'élève jusqu'à 8 décim.; ses tiges sont dures,, 
brancbues et velues inférieurement ^ ses feuilles radicales sont 
longues et demi-pinnatifides ; celles des tiges sont presque toute» 
linéaires, ce qui fait paroitre les tiges nues et semblables à 
celles de quelques espèces de joncs : les fleurs sont petites ,. de 
couleur jaune ^ les semences ont une aigrette portée sur un 
pédoncule plus long que la graine elle«méme. On trouve cclt^ 
plante sur le bord des champs et des vignes. 

$885. Chondrille des murs. Chondrilla muralis. 

Chondrilla muralis, Lam. Dict. a. p. 78. Goerui. Frncc. a. |^. 
363. t. i58. '■^Pnnanthes muralit, Linn. <pec. 1 lai. — CIuk 
HUt. a. p. 1^6. f. a. 

Sa tige est haute de 6-^ décim. , menue , ferme et très--^ 
branchue supérieurement; ses feuilles sont lisses, d'un verd 
foncé en dessus , d'une couleur glauque en dessous , découpée» 
en lyre ,, avec un lobd tinniiial , large et très-anguleux f ellet 
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sont embrassantes , et les supérieures sont lancéolées et moins 
découpées : les pédoncules sont rameux , capillaires , et sou- 
tiennent des fleurs fort petites , d'nn jaune pâle et composées 
seulement de cinq deuii-fleurons ; l'aigrette des semences est 
simple, molle^ portée sur un pédicelle de moitié plus court que 
la graine. Cette plante est intermédiaire entre les laitues , les 
prénanthes et les chondrilles. Elle se troure dans les lieux cou- 
verts et sur les vieux murs. O, 

CDLXXVIII. LAITUE. L A C T U C A. 

Lactuea, Toora« Linn. Jass. Lam. Gœrtn. 
Car- L'involucre est oblong , embriqué , composé de folioles 
membraneuses sur les bords ; le réceptacle est glabre , ponc- 
tué 'j l'aigrette est pédicellée , capillaire , molle et fugace. 

Obs. Les fleurs sont jaunes ou bleues; les feuilles et les in- 
Tolucres sont glabres ou hérissés d'aiguillons sur les bords ou 
les nervures. 

§• I«'. Fleurs jaunes. 
3886. Laitue cultivée, Lactuea satiça. 

Lactuea $atiua, Linn. «pec. iii8, Lam. Dict. 3. p. 402. 
«• Lactuea capitata, C. B. Pin. ia3. Moris. s. 7. t. a. f. a. 
/B. Lactuea crispa, C. R. Pin. 1^3. LoK. ic. t. 34^. f. i. 
y. Lactuea lottgifolia. Lam. 1. c. — • Lactuea romana. Gars, 
t. 3i5. 

La laitue cultivée se distingue des autres espèces du même 
genre, par ses feuilles arrondies, dont les supérieures sont en 
forme de cœur, et qui ne portent d*épines ni sur les bords, ni 
sur leurs nervures ; par ses fleurs petites , jaunâtres , droites » 
situées le long des rameaux supérieurs, dont la réunion forme 
un corimbe irrégulier^ par ses grtiines nnarquées de sept sfries 
longitudinales et non dentelées sur le bord supérieur. On ca 
distingue trois races trës«iprononcées et constantes. 

«. 1a laitue pommée ^ dont les feuilles sont arrondies, 0»- 
dulées, concaves, réunies en tête comme un chou et de même 
étiolées dans le centre. Cette disposition se détruit à l'époque 
oii la tige s'alonge pour fleurir. 

^ La laitue frisée est remarquable par ses feuilles décou- 
pées y dentées et crépues sur les bords î elle ne forme pas sen- 
siblement la pomme comme la précédente. 

y. La laitue romaine ou chiçon ^ se dîslinfue des deux 
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précédentes à ses feuilles alongées , rétrécics vers sa base , 
presque lisses et non ondulées ou bosselées , et qui se soutiennent 
droites et verticales , sans s'étaler ni se courber en tête; sa sa> 
veur est plus douce que celle des deux précédentes. Elle forme 
probablement une espèce distincte. 

Chacune de ces races présente un grand nombre de varié- 
tés , dont on peut voir le détail dans le Dictionnaire d'Agricul- 
ture de Rozier. La patrie de la laitue est inconnue. O. 

2887. Laitue sauvage. Lactuca sjlvestris. 

Lactuca sylvestris. Lam. Dict.'3. p. \o(y, Cam. Epii. 3oo. ic. — 
Lacluca sylvestris , fi, Lam. FI. fr. 2. p. 84. "^Lactuca sca^ 
riola, Linn. spec. 1 1 19. •— Lactuca vcrticalis, Gat. FI. mont. 
i38. 

Sa tige est lisse, cylindrique , dure , blanchâtre , et s'élève 
jusqu'à 6-9 décim. ^ elle est chargée de quelques épines dans 
sa partie inférieure; ses feuilles sont lisses , embrassantes , si- 
nuées ou pinnatifîdes , garnies de quelques petites épines en leur 
bord, et ayant leur côte postérieure , très-épineuse; les fleurs 
sont petites , d'un jaune pâle , et forment une panicule alongée 
et peu garnie. Linné observe que les feuilles de cette plante se 
soutiennent dans une position verticale et non horizontalement, 
comme celles de la laitue vireuse. Cette plante croît sur le 
bord des chemins et des vignes. Elle est apéritive et un peu 
narcotique, cf , Smith; O , Linn. Au reste , la plante que tous 
les jardiniers nomment scariole y est une variété de la chicorée 
endive et nullement celle à laquelle Linné a donné le nom de 
scariola, 

2888. Laitue vîreuse. Lactuca virosa. 

Lactuca virosa. Linn spcc. 1 1 19. Lam. Dict. 3. p. 407. — Lac^ 

tuca sinuata, Forsk. AEg. aif>. — Moris». 8.7. t. a f. 16. 
fi. Lactuca avgu&tana. AU. Pedeiu. n. 8a3. t. 53. f. i. 

Cette espèce est très-voisine de la laitue sauvage , et a été 
même regardée par plusieurs auteurs , comme une simple va- 
riété; elle en diffère par ses feuilles oblongucs , dentelées, mais 
non lobées, et qui se soutiennent dans une position horizon- 
tale. La variété « a la nervure des feuilles garnie en dessous 
d'épines roides et saillantes; la variété fi a, selon Allioni , la 
même nervure sans épines; mais les échantillons que j'ai reçus 
de M. Schleicher , sous le nom de lactuca augustana , ont des 
épines sur leur nervure, cf. On troxive la laitue vircusc datiilcs 
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ehamps, les haies et le bord des murs; son suc est violemment 
nareotique , aiosi qae celui de Tespcce précédente. 

^S8q, Laitue à feuilles de saule. Lactuca saligna^ 

Lactuca saligna, Linn. spcc. ii 19. Laoï. Dict. 3. p. 407. Jacq. 
Austr. t. 35o. -^Barr. ic. t. i36. 

Sa tîge s'élève jusqu'à 9-1 21 dccim.; elle est ordinairement 
simple, lisse, dure, blanchâtre et rarement épineuse : ses 
feuilles sont afongées et étroites^ tes inférieures sont un peu 
pinnatifides et terminées par un lobe étroit et alongé; les su- 
pénenrcs sont entières, étroites et semblables , par leur forme, 
â celles du saule ; leur côte postérieure est quelquefois épineuse 
et quelquefois nue : les fleurs sont très-rapprocbées de la tige , 
et ne forment point de panicule ^ elles sont petites , de couleur 
jaune ; les graines sont lisses et le pédicelle qui soutient l'aigrette 
est de moitié plus court que la semence. Ou trouve celte plante 
sur le bord des champs et des vignes. O. 

§. IL Fleurs bleues. 
2890. Laitue \ivace. Lactuca perennis. 

Lactuca perennis, Lian. spec. iitio. Lam. Dict. 3. p. 4^* "" 
Dalc'ch. Hîftt. f)G6. f. a. 

Tette espèce est entièrement glabre et sans épines ; sa tîge 
s'élève jusqu'à 5 décim. et se divise, vers le haut, en rameaux 
ouverts et peu feuilles ; les feuilles sont lisses , d'un verd bleuâtre , 
profondément pinnatifides, à lobes pointus, dentés du côté supé- 
rieur^ celles du haut de la plante sont étroites , lancéolées, lobée.s 
vers leur base : les fleurs sont d'un bleu pourpre , presque aus:*i 
grandes que celles de la chicorée et disposées en panicule lâche; 
les graines sont applaties , noirâtres , pointues aux deux bouts. 
Cette plante croit dans les vignes , les chaïups pierreux , les 
(entes de rochers et les lieux exposés au soleil. ?. 

3891 . Laitue délicate. Lactuca tenerrima. 

Lactuca tenerrima. Ponrr. Acl. Tout. 3. p. 3aa. Wild.spcc. \> 
p. iSoQ. '^ Lactuca pert finis , y. Lani. Dict. 3. p. 409. 

Cette plante n'est peut-être qu'une variété de la laitue vi^ 
race; elle en diffère par son port plus grèlc et plus rameux ; 
par ses feuilles dont les supérieures sont entières , alongées et 
en forme de fer de fl^'^he , et dont les inférieures, quoique* 
pinnatifides comme ccuts (ic U précédente , s*cu distinguent 
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encore en ce que leurs lobes sont entiers et non dentés du c6lé 
supérieur. ¥. £lle croit aux environs de Narhonne, à 6aint* 
Paul de Fenouilhëdes y où elle a clé observée par M. Pourret. 

2892, Laitue de Suze. Lactiica Segusiana. 

Lactuca Segusiana, Balb. EUench. FI. taor. 94. Mise. p. 3^. t. 8. 
Wild. spec. 3. p. 1539. 

Cette plante est droite, haute de 4-5 décîm. , extrêmement 
rameuse , presque glabre , d'un vcrd clair et d*unc consistance 
délicate ; ses feuilles inférieures sont étroites j rctrécies en pé- 
tiole, pinnatifides , à lobes lancéolés, pointus, inégaux, la 
plupart entiers, souvent dirigés vers le bas du pétiole; celles 
du milieu sont sessiles, linéaires, munies vers leur base de 
deux ou trois paires d'appendices entiers , alongés et dirigés 
vers la tige ) celles du haut n'ont à leur base qu'une seule paire 
d'appendices qui embrassent la tige : les fleurs sont nombreuses , 
purpurines , solitaires au sommet de chaque pédtcelle. Dans 
l'échantillon desséché que j'ai sous les yeux, toutes les graines 
ont une couleur d'un rouge carmin trës-prononcé : cette teinte 
singulière tient-elle à la dessication , ou est-elle naturelle à la 
plante? G. Cette espèce croît vers le haut des coteaux de 
vignes exposés au midi , dans les environs de Suze en Piémont ^ 
où elle a^été découverte par M. Balbis. 

CDLXXIX. LAITRON. S O N C H U S. 

Sonchus, Linn. Desf. — ^o/icAi xp, G«rtn. Lam. 

Car. L'involncre est oblong , embriqué , ovoïde à la base et 
resserré au sommet h l'époque de la maturité; le réceptacle est 
nu; les graines sont oblongues, striées en long; l'aigrette est 
courte , capillaire , sessile. 

Obs. Les fleurs sont bleues ou jaunes; les feuilles sont sou- 
vent bordées de cils épineux et glabres sur leurs faces ; le haut 
de la plante offre souvent des poils bruns , glanduleux au 
sommet. 

§. I*'. Fleurs jaunes. 
3895. Laitron maritime. Sonchus maritimus. 

Sonchus maritimus. Linn. tpce. 11 16. Lam. Dict. 3. p. 397. WL 
Ped. n. 818. t. 16. f. 3. — Sonchus nitidus. \ iJl. Dauph. 3. p.. 
160.— ^o/ic/ws angustifnlius, N«*ck. Gallob. 3a6. 

p. Sonchus aquatilis, Poarr. Act. Toul. 3. p. 33o. 

Sa racine est longue > traçante > vivace; sa tige cjlindfif^ue » 
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lîsse , haate de 3 décim. , ramifiée vers le sommet , garnie da 
feuilles longues ,• étroites , lancéolées , un peu glauques en dessus , 
presque entières ou bordées de dentelures qui ne se dirigent 
point vers le sommet^ les pédoncules sont hérissés de poils 
cotonneux dans leur jeunesse, glabres à leur développement 
parfait; les fleurs sont jaunes, leur involucre est d*abord un 
peu cotonneux et ensuite glabre; les graines sont pâles, lisses , 
tétragones , comprimées. ^. Cette plante croit dans les lieux 
humides et le long des eaux courantes , sur les côtes maritimes 
des provinces méridionales, depuis Nice jusqu'à la Rochelle. 
On la retrouve en Dauphiné | sur les bords de Tétang salé d% 
Courteison (Vill.). 

â894. Lailroa délicat. Sonchus tenerrimus. 

Sonchui tenerrimus. Lian. tpec. 1117. Lam. Dict. 3. ^. 397.-* 
Plak. t. 93. f. 3. 

' Sa tige est grêle , trës-branchue, haute de 5 décim. et garnie 
dans sa partie supérieure , ainsi que les pédoncules , de petits 
poils droits et glutineux ; ses feuilles sont lisses , glabres , étroites ^ 
profondément et finement, pinnatifides; les pédoncules sont 
cotonneux à leur sommet , ainsi que la base du calice ; ses fleurs 
sont jaunes; ses graines ressemblent à celles du laitron maritime. 
O. On trouve cette plante dans les provinces méridionales 5 elle 
est abondante en Provence ( Gér. ) ; aux environs de Nice (Ail.) ; 
de Montpellier ( Gou.); à Tiéfosse en Lorraine (Buch. ) ? 

o&^S. Laltroa des lieux Sonchus oleraceus. 
cultivés. 

Sonchus oleraceus, Linn. tpec. iii6*Lam. Dict. 3. p. 398. 

«. Sonchus iœt*is, Vill. Daaph. 3. p. i58. — Sonchus citiatUK 

Lam. FI. fr 3. p. 87. FI. dan. t. 689.-^ Cam. Epit. a79.ic. 
/B. Sonchus asper. Vill. Danpii. 3. p. i58. — Sonchus spinosus^ 

Lam. FI. fr. 3. p. 86.«i«Fucht. Uist. 674* ic* — Pluk. c. 61. f, 

5. et t. 6\. f. 4> 

La tige de cette plante est lisse , tendre , fistuleuse , un 
peu branchue , et s'élève jusqu'à 6 décim. ; ses feuilles sont 
embrassantes, oreillécs à leur base, en lyre vers leur sommet, 
avec un lobe terminal fort grand et triangulaire^ elles sont 
bordées dé cils un peu épineux } les fleurs sont d'un jaune pâle , 
et les pédoncules sont lisses , glabres, mais un peu cotonneux sous 
le calice. Cette plante croit dans les jardins et les lieux cultivés. 
La variété $ se distingue k ses feuilles bordées de cils durs et 
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presque ëpineuz , plus étroites et crépues ou OD<)ulées sur les 
bords. £lle croît dans les lieux secs et incultes, et doit peut- 
être constituer une espèce distincte : l'une et l'autre variété pré- 
sentent une grande dirersité dans ta forme de leurs feuilles : 
c'est ce que j'ai cherché à indiquer par le choix des figures que 
j'ai citées. O. 

a8g6. Laitron des champs. Sonchus arvensis. 

Sonchus aruensis, Lina. spec. 1116* Lam. Dict» 3. p. 399.-^ 
Lob. ic. t. 337. f. 1* 

Sa tige est haute d'un mëtre y fîstulcuse , un peu velue et 
branchue à son sommet; ses feuilles sont embrassantes, lan-» 
céolécs , sinuées , demi-pinnatifîdes , dentées et garnies de cils 
un peu épineux; elles ne forment point deux oreillettes pointues 
h. leur base, comme celles de l'espèce suivante x ses fleurs sont 
grandes et disposées au sommet en manière d'ombelle; les pé<* 
doncules et les calices sont couverts de poils glanduleux et jau-* 
nâtres. Celte plante croît dans les champs. ^. 

:i897. Laîtron des marais. Sonchus palus tris. 

Snnchtts palustris, Linn. speCé 1116. Lam. Dict. 3. p. 399. —« 
Pet. Angl. t. 14. f. 7* 

Sa tige s'élève jusqu'à i2-i5 décim.; elle est droite, ferme , 
striée , lisse et très-garnie de feuilles ; elle se divise supérieu- 
rement en plusieurs rameaux à-peu-près disposés eu corimbe , qui 
soutiennent des fleurs plus petites que celles de la précédente : les 
pédoncules et les calices sont chargés de poils glanduleux ; les 
feuilles sont longues , pointues , un peu pinnatifîdes , vertes en 
dessus , blanchâtres en dessous , et embrassent la tige par deux 
oreillettes pointues et assez longues. On trouve cette plante sur 
le bord des étangs et des fossés aquatiques. ^. 

§. IL Fleurs bleues. 
3898. Laîtron des Alpes. Sonchus Alpinus* 

Sonchus Aipinus, FI. dan. t. i8a. Wild. spec. 3. p. i5i9. Lam. 
FI. fr. 3. p. 90. non Smith. -^ Sonchus cœrulcus, Smith. FI. 
brit. 2. p. 8i5. — > Sonchus mon ta nus. Lam. Dict. 3. p. 4<^i- — 
Sonchus canadcnsù ^yV'ilh. Brit. 674- — Hieracium coeru- 
leum. Scop.Caro. n. 976. — Cam. Epit. aSi. io.' 

Sa tige est haute de i2-i5 décim., droite, cylindrique | 

hérissée de poils redressés et épars, et ordinairement un peu 

lougeâtre; ses feuilles sont fort aoiples, glabres, embrassantes, 
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pînnalîfîdcs et terminées par un lobe fort grand , triangulaire et 
deoté : ses llcurs sont disposées en un épi lâche , et leurs pé* 
doQCulcs sont écaf lieux et velus ainsi que les calices; les corolles 
sont d'un bleu tirant sur le pourpre , quelquefois blanches , 
selon Tournefort. ?. Cette belle plante croît sur les hautes mon- 
tagnes, parmi les forêts ombragées; dans les Pyrénées; à l'£s* 
pinousse près Saint-Pont (Gouan. ); dans les montagnes d'Au-» 
vcrgne ; du Lionnoiset du Forez ( Latourr. ); dans les Alpes du 
Dauphiné , de la Provence , du Piémont et de la Savoie; sur les 
hautes sommités du Jura; au montBalon dans les Vosges 

2899. LaiU'oa de Plumier. Sonchus Plumieri. 

Sonchus Plumieri, Lino. spec. 11 17. Groaan.lllostr.p. 54> Lam. 
Dict. 3. p. 401. 

Cette belle espèce de laitron a de la ressemblance avec la 
précédente, par ses fleurs bleues; mais elle s'en distingue faci- 
lement parce que ses pédoncules , ses iuvolucres et ses bractées , 
ne sont nullement hérissés de poils; sa tige s'élève jusqu'à un 
mètre de hauteur; ses feuilles sont très-grandes; les inférieures 
atteignent jusqu'à 5 décim. de longueur; elles sont divisées de 
chaque côté en quatre ou six grandes découpures et terminées 
par un lobe très-grand presque triangulaire : les feuilles supé- 
rieures sont petites , embrassantes à leur base , terminées en pointe 
aigoë : les fleurs sont disposées en panicule qui imite la disposition 
d'un corimbe , et ressemblent à celles delà chicorée; Finvolucre 
et les feuilles supérieures exsudent dos gouttelettes d'un suc lai- 
teux qui se concrète et se brunit à l'air; l'aigrette estsessile. ¥. 
Cette plante croit dans les lieux ombragés et parmi les rochers 
des hautes montagnes; dans l'Auvergne en divers endroits du 
Mont-d'Or; dans les Pyrénées, au mont Laurcnti et auprès 
du ruisseau nommé lou Rec del Saillan ; dans les Alpes du Va- 
lais, au mont Bovonnan ; en Savoie près la Chartreuse de Saint- 
Ilugon (Ail.); dans les montagnes du Forez et du Lionnois 
(Latourr.); dans les Vosges vers le sommet du Balon, où elle 
a été trouvée par M. Nestler. 

CDLXXX. PICRIDIUM. PICRIDIUM. 

Picridium. Dcif.— • Reichardia, Roih. — Sonchisp. Lain.Goerin. 
Scorzoncrœ tp, Linn. — Crepiâis sp. VailJ. 

Car. L'involucrc estembriqué, renflé à la base, coraposode 
fulioles mcmbraucuses sur les bords; le riicoptaclc est nu; les 
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graîoes sont tétragones , un peu courbées ^ marquées de tuber- 
cules disposés en séries transversales } Taigrette est sesslle ) k 
poils simples. 

Obs. Les espèces de ce genre ont les fleurs jaunes , asse< 
grandes ) les pédoncules creux et renflés vers le sommet. Il faut 
rapporter à ce genre, outre les espèces décrites ci-dessous: 
i^. scorzonera tingitana ^ Liun. , picridiutn tingUanum | 
Desf.î n^ . scorzonera orientalis ^ Linn. 

riQOO. Picridium commun. Picridium vulgare. 

PicriJium vu/gare. Desf. Atl. 3. p. qsi. — Sonchus picroidest, 
Lam. Dict. 3. p. SgS. Gœrtn. Fract. 3. p. SSg. t. i58. f* a. Alh 
Ped. t. i6. f. i,-^ Sonchus sguamniosus , Lam. FI. fr. a. p. 874 
»^ Scorzonera pieroides, Linn. spec. 1 1 1/^. ~^ Heichardia inte- 
grifolia, Mœnch. Meth. 546. — Reichardia picroides, Roih* 
Abh. p. 35. -^ Lob. ic. t. 336. f. a. " 

Sa ti,<^e est lisse, striée, légèrement branchue, et haute de 
3 décim. ou un peu plus; les feuilles de la tige sont embras- 
santes , alongées , très-simples et un peu denticulées vers leur 
sommet; les inférieures sont sinuées avec quelques pinnules ir-» 
régulières , et sont élargies vers leur extrémité : les fleurs sont 
jaunes , et leurs pédoncules sont garnis d'écaillés cordiformes , 
membraneuses et blanchâtres en leur bord. ([). Cette plante croit 
en Provence, sur le bord des chemins , aux environs de Mont*^ 
pelher, à Lavalette et à la Colombière ( Gou. ); à Nice ( AH. )} 
à Vienne, au Buis et à Orange (Vill.); en Provence (Gér.)* 
On la nomme vulgairement la terra grépie^ terra crepola. 

riQOi. Picridium blanchâtre. Picridium albidum. 

CrtpU albida. Vill. Prosp. 3;. t. ta. f. i. Dauph. 3. p. 139 t. 33« 
AH. Ped. n. 800. t. 3a. f. 3. Lam. Dict. a. p. 179* 

Cette belle plante a le port de Turosperme de Dalechamp ^ 
sa racine est épaisse , profonde , garnie à son collet des débris 
des anciennes feuilles } sa tîge est simple ou peu rameuse ^ 
haute de a-4 décim. , droite y pubescente et un peu cannelée^ 
srs feuilles sont oblongues , velues , blanches , rarement en- 
tières , quelquefois dentées , plus souvent pinnatifîdes } les fleurs 
naissent solitaires au sommet de la tige ou des rameaux ; elles 
sont grandes, d'un jaune pâle; leur involucre est composé de 
folioles ovales-oblongues , embriquées , presque glabres , un 
peu membraneuses sur les bords : les graines sont oblongues , 
UD peu amincies au sommet , et chargées d'une aigrette à poils 

siiuplcs 
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simples et d'un blanc de neige; le réceptacle est un peu alvéo- 
laire. ¥. Cette plante croît dans les lieux pierreux des hautes 
montagnes; dans les Corbiëres? les Pyrénées; dans les Alpes 
du Dauphiné près Gap , Priançon, Die, Serres, Grenoble 
(Vill.); dans les montagnes des environs de Nice , de la Maiir 
rienne et de Bardonacbe ( Ail. ); au moût Genëvre. 

CDLXXXI. ÉPERVIÈRE. UÏERACIUM. 

H'teracium. Linn. Juss. Lam. Gœrtn, -^Hieradunif Hiemcioideê 
et Catonia, Mœnch. ^ 

Car. L'involucre est erabriqué , à folioles serrées souvent 
hérissées de poils noirs ; le réceptacle est alvéolaire ; les bords 
des alvéoles sont Un peu membraneux et dégénèrent quelquefois 
en lanières soyeuses plus courtes que les graines; celles-ci sont 
couronnées d'une aigrette sessile , à poils peu nombreux , sou- 
vent roussà très, simples ou dentelés. 

Obs. La détermination et la classification des espèces de cé 
genre, est Tun des points les plus difficiles de la botanique Eu- 
ropéenne; ces plantes offrent toutes des variations nombreuses 
dans la forme des feuilles et dans le nombre des poils qui les 
couvrent ; leur tige est quelquefois grande , rameuse etfeuillée , 
quelquefois courte , simple , nue et chargée d*un petit nombre 
de fleurs : ces variations ont lien dans des espèces très-voisines 
ou quelquefois «dans différcns individus d'une môme plante. Les 
caractères les plus constans sont ceux qui tiennent à la grandeur 
des fleurs , à la forme et à l'aspect des poils , et à la consistance 
des feuilles. 

^ J^aux-liondenia ; feuilles mdtcales peu ou point velues ^ 
vertes et foliacées ; Juunpes le plus souvent nues ei 
unijlores. 

agoa. Epervièrc dorée* Hieracium aureum. 

iiieracium aureum. Vill. Daopli. 3. p. <)6. t. 33. Lam. Dict. a. p, 
Vio, —^ F^eontodon aureum, Linn. sp<ic. iiai. Jacq. Austr. u 
397. — Andryala aurea, Scop. ann. a. p. Sg. 

/I. Inuoluero fflabro, •- Hop. cent, exs* 

Sa tige est haute de 12-18 centim. , simple, grêle, cylin- 
drique , glabre inférieurement , un peu velue dans sa partie 
supérieure , et chargée d*une ou deux folioles étroites et poin- 
tues; elle porte à son sommet une fleor peu considérable , mais 
t-tmarquablc par sa couleur qui est d*un jaune rougeâtre et ua peu 
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safrnnë * sfs feuilles radicales sont oMongues , retrecîes à leur 
base , élargies vers leur sommet , garnies en leur bord de dents 
profondes et distantes , glabres et d'un verd gai; les écailles du 
calice sont aiguës et noirâtres , ainsi que les poils dont elles sont 
chargées. La variété /S , qui m'a été envoyée par M. Hoppe , a 
Tinvolucre entièrement glabre. Cette plante est assez commune 
dans les prairies fertiles des hautes Alpes , entre i5oo et 2000 
mètres de hauteur; en Savoie, en Piémont , en Dâuphiné , en 
Provence. Je l'ai retrouvée dans les hautes vallées du Jura. "S^. 

3903. Epcrvière rongJe. Hieracium prœmorsum, 

Hieracium prœmorsum, Linn. spcc. iia6. Lam, Dict. 3. p. 362« 
Gmel. Sib. a. t. i3. f. q. 
Sa racine, qui est courte et comme rongée à l'extrémité, 
pousse quelques feuilles ovales-oblongues , assez grandes , par- 
faitement glabres , bordées de dents écartées et peu apparentes; 
d'entre ces feuilles sort une tige droite , nue , haute de 5-4 dé- 
cimètres, terminée par une grappe de fleurs jaunes assez pe- 
tites ; ces fleurs ont ceci de remarquable , que les supérieures 
fleurissent les premières , ce qui est contraire à Tordre accou- 
tumé; leurs iuvolucrcs sont cylindriques, glabres, d'un verd 
foncé, et ont le rang extérieur des folioles beaucoup plus court 
que l'intérieur , caractère qui rapproche cette plante des pré- 
nanthes. ¥. £lle croit dans les prairies des Alpes du Piémont , 
près de Fenestrelle (Ail. ); aux environs de Basle ( Hall. ); aa 
bois de Gramont et au Martinet près Montpellier (Gou. )• 

3904* Epervière orangée. Hieracium aurantiacwn. 

Hieracium aurantiacum. Lîqq. spcc. i ia6. Lam. Dict. a. p. 36a« 

Jacq. Austr. t. 4^0. 
/B? CoroUis suiphureit. Ail. Ped. n. 778. t. 14. f. i. 
Cette espèce est facile à reconnoilre à Ja belle couleur oran<r 
gée de ses fleurs } sa racine est horizontale et pousse des fibres 
descendantes; ses feuilles sont grandes , radicales, ovales-ob- 
longues , entières , hérissées de poils qui sont épars ^ur la surface 
etnombreux sur la nervure postérieure ; la tige est droite , nue ou 
à peine feuillée , hérissée de poils roides , terminée par cinq ou 
•ept fleurs disposées en corimbe serré et portées sur des pcdi- 
celles courts ; Finvolucre est hérissé de poils noirâtres. La va- 
riété j3, indiquée par Allioni, a les corolles d'un jaune de 
soofre ; appartient-elle à la même espèce ? ^. L'épervièrc orangée 
croit dans les prairies des hautes Alpes voisines du Léman ^ 
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eiHre Nan «t Lachaud; au mont Cenis ,'à Tende et k Yinadiô 
( AlK ). Elle est assez commune dans les montagnes du Dau— 
phiné; dans le Porèx(Latourr.); dans le Jura , près le Chas-* 
serai; dans les Vosges , au montBalon j en Lorraine près Rôlabac 
( I3uch. ). 

3905. Epervière des Alpes. Hieracium Alpinum^ 

HUracium Alpinum, Linn. spec. iiaj. Ail. Ped. n. 771. t. 14. i, 

a. Lum. Dici. a. p. 359. -*- Raj. Syn. t. 6. (. a. 
/S. MuUiflorum. Vill. Dauph.3. p. lo^. t. 34* 

Cette espèce est fort petite et velue dans toutes ses parties ^ 
sa tige porte souvent, comme la précédente , une petite foliole 
pointue } ses feuilles radicales sont oblongues , entières ou à peine 
dentées , molles et chargées de poils jaunâtres ; sa fleur est 1er-* 
Kiioale, assez grande, de couleur jaune, mais remarquable par soa 
<:alice extrêmement velu, et dont les écailles sont fort lâches; 
le réceptacle est un peu alvéolé.?. On trouve cette plante dans les 
prairies des hautes montagnes en Savoie, au Cramont, au col 
de la Seigne; en Piémont; en Dauphiué; en Provence; en 
Bourgogne (Dur. ) ; au Mont-d'Or et au Cantal (Delarb. ) ; à 
TEspinouse et à Lamalou près Montpellier ( Gou.). 

3go6. Epervière de Hallcr. Hieracium Halleri^ 

Uieracium HalUri» Vill. Dauph. 3. p. loj. -^Hieracium hybri* 
dum, Vill. Danph. 3. c. a6. Bell. Act. Tur. 5. p. 34a. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec l'épervière dei 

Alpes; mais elle constitue certainement une espèce distincte| 

tes feuilles radicales sont plus rétrécies en pétiole , et ont un 

limbe ovale-oblong , obtus , bordé vers sa base de trois ou quatre 

dents larges et écartées; sa hampe est quelquefois terminée 

par une seuler fleur , plus souvent par deux ou trois ; elle porte ^ 

vers le milieu de sa longueur , une feuille alongée un peu den^ 

fée ; Tinvolucre est hérisse de poils noirs , mais bien plus courts y 

moins abondans et moins soyeux que dans Tépervière des 

Alprs. ¥• Cette plante croît dans les prairies des hautes Alpes 

voisines du Mont-Blanc , au mont Fouly , d*oii elle m*a été 

envoyée par M. ^chleicher; au col de la Rossa , par M. Balbis; 

•a mont Anvert, au col de Ba-me , au Trient et sur le Saint-^ 

Bernard (Vill.); en Dauphiné à Taillofer, Gavet et Premol 

( Vill*}; ^n Piémont , dans la Yallorsine prèl CourseiIIes(Bell.)' 
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^* Fausses ^andry aies* ^^ Planies entièrement couvertes 
de longs poils blancs et mois çiiij vus à une forte 
loupe , paroissent dentelés ou plumeux. 

2907. Epervière de Schrader. Hieracium Schraderi. 

Uieracium SchraderL Schleich. cent. exs. n, 83. 

Cette plante a tous les caractères principaux de l'éperviëre 
velue, et s^en rapproche en particulier par sa consistance, par 
ses longs poils blancs et dentelés, par èon involucre lâche, hé- 
rissé de poils blancs; mais elle s'en dislingue par ses feuilles toutes 
radicales etoblongues, par sa tige entièrement dégarnie de feuilles 
et terminée par une seule (Leur. ^. Elle croit dans les prairies 
des hautes Alpes voisines du Mont-Blanc ; elle a été trouvée 
par M. 5chleicher, au-dessus de Morcle en Valais ; par mon 
' frère , au col Forret. 

2908. Epervière velue. Hieracium villosum. 

Hieracium villosum, Lian. spcc. ii3o. Lam. Dict. a, p. 565* 

Jacq. FI. aastr. t. 87. 
jB. Grandi/lornm. — Uieracium villosum. Hop. cent. exs. 
y. Simplex. — Hieracium vaidèpi£osum,^\ il\, D»n^h, 3." pi 

loG. t. 3o. 

6a tige est haute de 3 décim., velue, cylindrique, garnie 
Ae quelques feuilles , et produit ordinairement un ou deux 
rameaux simples et uniflores ; les feuilles sont molles , très- 
velues , particulièrement ^en leur bord et sur leur nervure 
postérieure ^ les inférieures sont oblongues , un peu rétrécies 
k leur base ; les supérieures sont plus courtes , un peu en cœor 
et embrassantes ; les fleurs, en petit nombre, sont grandes, 
de couleur jaune et terminales; leur ca^ ce est lâqhe et remar- 
quable par des poils blancs très-nombreux, mélangés de points 
iioirâtres. Cette plante croît dans les prés des montagnes. ^. 
La variété « a la tige un peu rameuse , chargée de plusieurs 
fleurs; les poils de ses feuilles vus à la loupe, sonT dentelés 
dans toute leur longueur. La variété jS a la tige simple , la 
fleur très-grande , et ses poils nront paru simples. La variété y 
a la tige simple comme In précédente , la fleur et les poils" de la 
première , et s'approche , [lar la forme des feuilles ^ de Téper* 
vière faux-préuanlhe. 
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agog.Éperviire érîopliore. Hieracium eriophorum. 

Hieracium etibphorum, Saint-Am. Bull. Philom. n. 5a. p. iG. t* 

a. f. T. RoRin. Arch. 3. p. i^S. 
jB. CaMile simpiicif foliU arg^tè dentatis ^ florihus congeslU, 

Saint-Am. 1. c. 

Cette éperviëre est si abondamment garnie de longs poils 
blancs et laineux , qu'elle rappelle le port des végétaux afri- 
cains; sa racine offre un tronc perpendiculaire, simple, tron- 
qué à l'extrémité , et qui émet en tout sens des fibres descen- 
dantes et cylindriques ; sa tige s'élève à ^-8 déciin. ; ses feuilles 
sont sessilcs , lancéolées , munies de dénis éloignées plus appa- 
rentes dans la variété ^^ celles des branches sont un peu cm- 
brassantes et plus ovales : les rameaux sont divergcns, feuilles, 
terminés par une grappe de fleurs jaunes portées sur des pé- 
doncules courts , axillaires , simples ou rameux ; l'involucrc est 
cotonneux h sa base seulement et non à rextréinilé ; les poils 
de la plante , vus à la loupe , ne sont point rameux : ces deux 
derniers caractères , joints à la structure de la racine et à la 
disposition des fleurs , distinguent cetle espèce de l'épcrvicre 
laineuse. Cette plante a été découverte par M. Saint-Amans , 
dans les dunes maritimes de sable quartzeux , pur et mobile , à 
la tête de Biisch près Bordeaux. Elle m*a été communiquée par 
M. Lamouroux d'Agcn. 

3910. Épervîère laineuse* Hieracium lanatum. 

liieracium lanatum, Vill. Dauph. 3. p. 130. Lam. Dict. 3. p. 
364.— Andfyala lanata, Lian. spec. 1 137. — Hieracium to» 
mentosum , var, AU. Ped. o. 791. — Dill. Elih. i. i5o.f. aSu 

Cette belle espèce est très*remarquable parce qu'elle est en-- 
tièf emcnt couverte de poils blancs , cotonneux , serrés , qui , vus 
il la loupe, paroissent rameux comme ceux des aigrettes pln- 
meuscs; sa tige est simple ou un peu rarmcuse vers le haut, 
chargée de une à cinq fleurs solitaires sur leurs pédoncules '/\cs 
feuilles sont là plupart situées vers la racine , ovales , ordinai- 
rement un peu pointues , rétrécies à leur base , entières sur les 
bords, et d'une consistance molle et épaisse; les supérieures 
•ont scssiles , lancéolées ; les inférieures pétiolées et plus ob- 
tuses: l'involucre est très-cotonneux, les corolles sont jaunes, 
tes graines noires, couronnées par une aigrette courte k poils 
simples; le réceptacle est alvéolaire, peu ou point velu. cf. Cette 
tpervière cioîi dan» Us montagnes des previncet wéridioDalcs , 
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aux Kenx exposés au soleil ; dans les Alpes voîsinei cht Mont- 
filanc, à Enzeindaz et au Cramont; eu Piémont (AH.) ; dans 
le Cliampsaur et le Gapençois (Yill. )^ en Provence dans les 
basses montagnes et sur les collines; dans les Landes aux envi- 
rons de Labatut (Thor. ); aux environs de Chaumontois, des 
Bordes , du parc Garnier , entre Clépy et Saint*Laurenl-^es- 
Eaux ( Guett. ). 

3911 • Epervîèrc fausse- ffieracium andrjaloides^ 
an dry aie. 

Uieraciuiii anûryaloides, Lam. Dict. a. p. 364* Vill. Danph. 3. 
p. 121. 1. 29. — Hieracium tomontosum ,var. AU. Ped. n. 791. 
fi. Uieraciuni Liottardi, Viil. Dauph. 3.p. i3i. t. 39. 

Cette plante ressemble à Fépervière laineuse , parce qu'elle 
est toute couverte d'un duvet blanchâtre composé de poils qui ^ 
TUS à la loupe , paroissent rameux à-peu^'prës comme les aigrettes 
plumeuses , mais les petites branches de ces poils sont plusdiver— 
geutes du tronc que dans l'espèce précédente) elle en diffère 
encore parce que ses feuilles , au lieu d'ctre entières , sont bor- 
dées vers la base de dents profondes ou de lobes anguleux y sa 
tige porte une à cinq fleurs pcdonculées, écartées; sa longueur 
totale varie de 5 ccntîm- à 9.-5 décim. : ses feuilles sont ovales 
et trës-cotonneuses dans la variété « , lancéolées et un peu moins 
velues dans la variété fi\ les involucres sont moins cotonneux 
dans cette plante que dans Tépervicre laineuse 3 les graines sont 
Boires, anguleuses, à aigrette pou garnie et d'un blanc sale. ¥« 
£He croît sur les rochers bas et exposés au soleil , en Dauphiné ^ 
à 6aint-£ynard près du couvent ; à Die , au pont Baret , à Crest ^ 
àRabouprès Gap, etc. (Vill.); dans le Piémont (Ali.); les 
montagnes de Savoie (Bell.). 

3912. Epervîcre des rochers. Hieracium saxatile^ 

Hieracium saxatile, Vill. Dauph. 3. p. 118. t. 39. 

/S. Hieracium Lawsonii^ Viil. Dauph. 3. p. 11 S. t. 39^ 

La plante que }e décris ici est une mignature de l'épervièr* 
laineuse; elle lui ressemble parce que ses feuilles sont couvertes 
de longs poils blancs et soyeux qui , vus à la loupe ^ tendent à 
se ramifier dans toute leur longueur , comme ceux de Téper-* 
vicre laineuse^ sa racine est une souche épaisse et noirâtro 
d'où sortent cinq à six feuilles entières ou très-peu dentées ,, 
ovales et à peine pétiolées; la hampe est hérissée de poils noirs ^ 
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coarts et roides; elle porte de une à quatre fleur»; celles-ci 
•ont de grandeur médiocre , de couleur jaune; leur involncre 
est presque glabre j d*un verd noirâtre. ¥. Elle croit sur les ro^ 
chers exposés au midi, dans les montagnes; on la trouve dans 
les Pyrénées; dans les Alpes; aux environs de Grenoble , à 
Corp , aux Baux et k Rabou ("Vill. }; au mont Cenis (Be)l. )J 
dans la vallée de Locana sur Ceresole (Balb.). La variété j8, 
dont j'ai vu des échantillons envoyés à M. Desfontaines par 
M. Villars , ne me paroît différer delà précédente, que parce 
qu'elle est un peu plus grande et a les feuilles plus alongées. £lile 
a été trouvée à Grenoble , sur les remparts et sur les murs da 
faubourg Saint-Joseph. 

*** Pilosellea. ^^ Plantée de couleur un pei€ gîcmque^ de 
consistance plus ferme, presque glabres, hérissées, 
êur^iout vers le bord des feuilles, de poils longs, blancs 
et roides, 

agiS. Epervîère piloselle. Hieraciumpilosella^ 

Hiemcium piioseiia. Lion. spec. iiaS. Lam. Dict. a. p. 36i. 
m, Fuigaris, — Cam. Epie. t. 708 tt709.«»BuU. Herb. t. 379. 
/i. Incana. —Hall. HcU. d.55. /B. 
y, Grandijlora, — Hieracium piioseiia Alpina, Hop. cent. 3» 

La tige de cette plante est haute de i5-i8 centim. , grèloy. 
nue , blanchâtre, et accompagnée à sa basepardes rejets rampan»> 
et feuilles ; ses feuilles sont ovales , oblongues , entières; ré Iréciea 
en pétiole à leur base , vertes en dessus , mais garnies, de long» 
poils blancs et écartés, cotonneuses et fort blanches en dessous^ 
sa fleur est jaune , solitaire et terminale. On trouve cette planfe sur 
les coteaux arides , sur les murs et dans les terreins sablonneux ^« 
Elle eslaïuëre, astringente, vulnéraire etdétersive. Je possède 
trofs variétés très-distinctes de \si piloselle ou oreille-de-svarTS , 
qui , mieux étudiées , seront peut-être un jour considérées comme 
des espèces. La var. A est assez petite; ses feuilles sont ebfongues, 
cotonneuses et blanchâtres en dessous ^ vertes et hérissées en des- 
sus de longs poils épars; lès folioles de son invofucre sont fi- 
néaires, hérissées de poils soyeux. La variété /S, qu-on trouve 
for les hautes sommités des Alpes*, est enrièrement blanchâtre 
et cotonneuse , même ii la surface supérieure Ses fcuiffes et sur 
les involucres; ceux-ci ont, comme dans la précédèirtc, Ics^ fo- 
lioles linéaires» La variété j^ quo M. Hoppe a recueillie dan» 
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les Alpes de Saitzbourg, ressemble à la première par son feuîT-« 
lage , mais elle a la fleur deux fois plus grande y les involucres un 
peu cotonneux et composés de folioles ovales-oblongnes. 

3914. Epervièreauricule. Hieracium auricula. 

a, Hieracium avricula. Lian. ipcc. 11 26. Smith. FI. brit. 3. p« 
829, — Hieracium duhium» Vill. Daiiph> 3. p. 99. 

fi. Scùpo unifloro, — Hieracium dubium, Moat-Font. Hcrb. 

y. Iniftilucro subglabro, •*-■ Hieraciuni auricula* Lam. Dict. a^ 
p. 36i. 

Cette espèce se distingue de la piloselle , parce que sa hampe 
porte presque toujours plusieurs fleurs, que ses feuilles , quoi-^ 
que hérissées sur les bords et les nervures , de longs poils blancs , 
&ont absolument glabres sur les deux surfaces j elle se rapproche 
par-là de Tépervière à bouquet , mais elle est beaucoup plus 
petite; elle pousse dos drageons; ses fleurs sont réunies en une 
toufle serrée au lieu de former uncorimbe lâche , et sont portées 
sur des pédicelles courts toujours simples. La variété « a la 
bampe chargée de trois à cinq fleurs , et les involucres hérissés, 
de poils noirâtres ; la variété a la hampe chargée d'une seale 
fleur : elle se rapproche , par ce caractère , de la piloselle y et 
a sans doute été confondue avec elle par la plupart des auteurs; 
mais elle en diffère par ses feuilles dont les deux surfaces sont 
glabres , ainsi que les hampes et les jeunes pousses. La variété 
y , qui est peut-être le véritable hieracium dubium de Linné ^ 
se distingue à ses hampes mulliflores et à ses involucres presque 
glabres. ^. L'auricule ou oreille-de^souris , croît sur les murs y. 
les pelouses et les terreins secs. 

5^9x5^ Epervière à bouquet. Hieracium cymosum^ 

Hieracium cymosum, Lian. spec. iia6? Vill.Dauph. 3. p. 101, 

Cette espèce est intermédiaire entre l'auricule, dont elle a 
la plupart des caractères , et la fauss^-piloselle , dont elle se 
rapprodie par le port et la grandeur; elle diffère de Tauricule ^ 
parce qu'elle atteint 5-4 décim. de hauteur y que sa tige port» 
une ou deux feuilles vers sa base, que ses fleurs sont moins 
serrées et portées sur des pédoncules rameux; elle se distingue 
de la faussc<«piloselle , parce que les poils de sa tige sont noirs 
k leur base , que ceux de l'involucre sont glanduleux au som-^ 
met, que les fleurs forment un bouquet beaucoup plus serré* 
^. Celte plante croit dans les prairie^ de$ Alpes duDaupbinc. 
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^191 6. Epervière fausse- Hieracium piloselloides. 
piloselle. 

Uieracium piloselloides, Vill. Daopb. 3. p. 100. t. 27. — Hierù" 
cium cymosum. Lion. spec. 1136? Lain. Dict. a. p. 36i. — 
Hieracium Jloreniinum, Ail. Ped. d. 775. •— G. Bauh. Prod« 
67. ic. 

Cette plante a de [[rands rapports avec la piloselle , et sur- 
tout avec Tauricule; mais elle diffère certainement de Tune et 
de l'autre par ses fleur§ de moitié plus petites , disposées en 
bouquet ou en corimbe lâche , portées sur des pédicelles ra- 
ineux; je ne lui ai jamais vu pousser de drageons rampans, 
comme les précédentes ; ses feuilles sont d'un verd glauque, 
radicales , linéaires-oblongues , garnies sur leurs bords et sou- 
vent sur la surface supérieure , de poils longs , épars et soyeux; 
la surface inférieure est glabre ; quelquefois les poils sont en 
f î petit nombre , que les feuilles de cette plante ressemblent 
â celles de Tépervicre à feuilles de statice; mais elles ne sont jamais 
dentées , et d'ailleurs la petitesse des fleurs de notre espèce , la 
sépare non seulement de cette plante , mais de presque toutes 
tes congénères : l'involucre est composé de folioles linéaires , 
noirâtres , glabres , ou un peu hérissées de poils noirs non glan- 
duleux au sommet. ^. Cette epervière croit dans les prés secs 
et montagneux du Jura; dos Alpes de Savoie; deDauphiné; de 
Piémont (Ail.). J'en ai vu des individus dont la hauteur étoitde 
4-5 décim. y et dont la tige étoit feuillée dans le bas ; mais 
d'ordinaire la tige est nue et ne passe pas 2-5 déci^i. 

3ff)i7. Epervîère à feuilles Hieracium staticefo^ 
de stallce^ lium. 

Hieracium staticefolinm. VilI.Danph. 3. p. 1 16. t. 27. Lam. Dict. 
d. p. 363. Ail. Pcd. n« 783. t. 81. f. 1, 

Cette espèce est si voisine de l'épervière Ik feuilles de poi-« 
reau , qu'on pourroit la regarder comme une simple variété ; 
elle s'en distingue cependant par ses feuilles presque toutes ra<- 
dicalesy dépourvues de poils même à leur base , couvertes 
dans leur jeunesse d'un léger duvet blanchâtre et caduc ; elles 
sont oblongucs , un peu dentées, d*un vtTd glauque; la tige 
est simple ou rameuse, et ne dép.'tsse pas 5 drcim. do Ion» 
loueur; les fleurs sont d'un jaune pAle et verdissent presque 
toujours par la dcâsicalion j, cilc:> sont uu peu plus g^randcs que 
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dans Tespèce suivante : les folioles de l'involucresont nofrâtres ^ 
couvertes , dans leur jeunesse , d*un duvet blanc. ^. Cette planfe 
croît le long des torrens et dans les terres mouvantes , stériles 
et défrichées , et fleurit presque tout l'été. On la trouve dans 
le Piémont; le Duapliiiic; le Lîonnois (Latourr. ); dans les 
montagnes voisines du Léman , entre la Gryone et la Grand'eau. 

39 1 8. Epervière, à feuilles Hieracium porrifolium. 

de poireau. 

Hieracium porrifol'mm, Lînn. spec. TtaS. Jacq. Anstr. t. 98($. 

Lam. Dict. 1, p. 3^3. — Hieracium farinosum. Laiii*Fl. fr. 3. 

p. 94*"l^<^<^* Mus. t. ,106. 
Sa tige est haute de 5 décimètres, grêle, lisse, striée et 
branchue; ses feuilles sont longues de 9-12 centim. , larges de 
9 millim. ou un peu plus, garnies en leur hord de quelques 
dents peu sensibles , terminées en pointe plus ou moins aiguës , 
lisses , d'un verd glauque, et chargées à leur base de quelques 
poils blancs peu nombreux : les fleurs sont jaunes , petites , et 
terminent la tige ainsi que les rameaux , qui sont' axillaires ; 
les involucres sont farineux. ^. Cette plante croit le long des 
torrens des montagnes du Dauphiné , dans le Champsaur, au 
IVoyer, à Loupière, dans l'Ojsans, à Saint -Christophe, à Ye- 
nos et près Grenoble ( Yill! ) ; dans la vallée d'Lxilles et autour 
de Demis près Tortone en Piémont (AIL); dans le Lionnoia 
( Latourr. ) ; en Provence ( Gér. ). 

3919. Epervière glauque. Hieracium glaucum. 

Hieracium gluucum. Ail. Ped. n. 781. t. a8. f. 3. et t. 81. f. t» 
Lam. Dict. a. p. 363. — Hieracium scorzonerœjolium, Vill. 
Daiipli. 3. p. III. 

/B. Involucro hirsuto. 

Cette plante est sujette à un grand nombre de variations; sa 
couleur glauque la rapproche des deux espèces précédentes , et 
quelquefois son port et la forme de ses feuilles s'en écartent peu; 
mais dans d'autres individus sa tige s'alonge y ses feuilles s'élar- 
gissent , se chargent de poils, et alors elle ressemble à l'éperviëre 
à feuilles de mélinet : au milieu de ses variations » on la dis- 
tingue à sa couleur glauque , à ses feuilles hérissées , sur-tout 
sur la côte postérieure , de longs poils soyeux et un peu rous- 
tàtres; à sa tige chargée de plusieurs fleurs portées surdelong^ 
pédicelles légèrement écailleux. La variété « a l'involucre 
presque glabre ) les feuilles étroites , à peine dentées , le plus. 
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souvent rassemblées vers le bas de la plante^ la varîélc jS a 
les feuilles plus larges « plus velues , Tinvolucre hérissé , la tige 
feuillée dans la plus grande partie de sa longueur. ¥• Celle planle 
croît dans les Alpes , au bord des torrens et parmi les rochers. 
On la trouve en Dauphinc près Gap, et k Venos en Oysaus ; 
elle est assez commune dans les Alpes du Piémont ( Ail. }. 

* * * * Pulmonaires ou vraies épervières. — Plantes veriea 
dont la tige est feuillée , dont les calices sont le plus 
souvent Jiérissés de poils noirs. 

X sgao.Epervière à feuilles Hieracium cerinthoides» 
de mëlinet. 

Hieracium ceiinthoiâes , Lino. spec» 1139. Lam. Dict. 3. p. 365. 
Goa. lllustr. 58. t. as. f. 4< 

Sa tige est haute de 5 décim., striée et garnie dans tonte 
ta longueur de longs poils blancs très-doux ; elle porte à son 
sommet cinq à six fleurs jaunes assez grandes, disposées en 
corimbe et soutenues par des pédoncules velus et souvent fa- 
meux : ses feuilles sont molles, presque glabres en dessus, 
mais très-velues en leur bord et sur leur nervure postérieure; 
celles de la tige sont ovales , embrassantes et un peu dentées 
vers leur base , et celles de la racine sont alongées , en spatule 
vers leur sommet , et rélrécies en pétiole vers leur naissance. 
Celte plante croît dans les lieux ombragés des Pyrénées; dans 
le Piémont , au-dessus de Groscavnl ( Ail. ) ; dans TOjrsans et le 
Briançonnois (Yill.)? La planle de Villars paroît appartenir à 
une espèce distincte de la nôtre. 

3921. Épervière faux* Hieracium prenanthoides. 
prénantlie. 

Hieracium prcnanthoides, Yill. Douph. 3. p. 108. Lam. Dîct. \» 
p.3G7.excl. Jacq. lya. "^Hieracium spicatum. Ail. Ped. a. 
^95. i. 37. f. 3. 

jl. Foliis integris. Ail. Pcd. t. 37. f. i. 

y. Hieratium cotaneafolium,LAin, Dict. 3. p. 3C7. — Uientcium 
cidoniœfoUum* Vill.Dauph. 3. p. 107. 

Cette planle est d'un verd clair , d'une consistance foible et 
couverte de poils blancs > simples , mois , épars et peu nom- 
breux , excepte sur le bord des feuilles; la tige s'élève à 4 dé- 
cimètres ; elle est droite, simple, divisée vers le sommet en 
rameaux divcrg;ens ^ chargés chacun de plusieurs fleurs qui se 
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trouvent ainsi disposées en -grappe ou en panicule , et non en 
épi 'f les feuilles sont ovales-oblongues et pctiolées dans le bas 
de la plante, sessiles dans le haut et munies à leur base d*oreil* 
lettes arrondies et embrassantes. La variété tt a les feuilles un 
peu sinuées oTu dentées; la variété jS a les feuilles entières; les 
fleurs sont assez semblables à celles de l'éperviërc des murs; 
leur involucre est hérissé de poils courts et noirs : la variété y 
ne me semble différer des deux précédentes , que parce qu'elle 
est un peu rameuse , plus velue , qu'elle a les feuilles un peu 
plus dentées et les fleurs plus grandes. ^. Elle croit sur les 
montagnes élevées et exposées au soleil ; dans l'Auvergne , le 
Dauphinéy le Piémont, la Savoie, le Jura. 

aQ22. Epervière fausse- Hieracium lampsa-- 
lampsane. noides. 

Hieracium lampsanoides, Gou. Illusir. p. 57. t. ai. f. 3. Lanu 
Dict. a. p. 369. 

Sa tige est haute d'un mètre , anguleuse , légèrement velue , 
droite, fcuillée, simple, excepté vers le sommet oii elle se ra- 
mifie en corimbe; ses feuilles inférieures et radicales ressem- 
blent à celles de la lampsane commune ; elles sont découpées 
en lyre à leur base et terminées par un grand lobe en forme 
ie cœur pointu et denté; les feuilles supérieures sont ovales, 
ëchancrées en cœur à leur base , dentées sur les bords ; elles 
sont toutes chargées de poils courts et écartés : les fleurs sont 
jaunes, de grandeur .moyenne, portées sur des pédoncules 
longs, rameux, pubescens ; leurs involucres sont d'un verd 
foncé, légèrement hérissés; les graines sont brunes, chargées 
d'une aigreUe de la même longueur qu'elles et d'un blanc de 
neige. ¥. Klle croît dans les bois des Pyrénées, entre le mont 
Laurent! et le village de Guérigut , oii elle a été découverte 
par MM. Gouan et Pourret ; dans les prairies de Barrcge , où 
elle a été observée par M. Ramond. 

39a3« Epervière à feuilles Hieracium succisœfo^ 
de succise. lium. 

Hieracium succiscèfoiium, AU. Ped. n. 786. — Hieracium i/if«-> 
grifolium^Ho^. cent cxs. 3. Hoffin. Gcrin. 4* p* 119* Wild. 
spec. 3. p. i508.-— Hall. Ucly. n. 47* 

Sa racine est courte, perpendiculaire et pousse un grand 
nombre de fibres sixxiples et descendantes i sa tige e&t uuiq^uc j, 
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simple , droite y glabre , longue de 3-4 décim. ; ses feailles sont 
toutes entières , presque glabres ou chargées çh. et là de petits 
poils courts et épars; les radicales sont ovales-oblongues > ob^ 
tuses , rëtrëcies en un long pétiole ^ celles qui naissent sur U 
lige sont sessiles , oblongues-Iancéolées , pointues , demi-em- 
brassantes : les fleurs sont au nombre de trois à quatre, portées 
sur des pédoncules uniflores , assez semblables à celles de Té- 
pervière des murs, mais d*un jaune plus doré^ leur involucre 
est d'un verd foncé , hérissé, ainsi que les pédicelles, de poils 
courts et noirs } l'aigrette est d'un blanc de neige , comme dans 
les crépides. ¥. Celte plante croît dans les pâturages des mon- 
tagnes j elle m'a été communiquée par M. Cbaillet, qui l'a 
trouvée dans les montagnes du Jura : elle croit en Piémont , ^ 
près Bessan et l'Autarct ( AU. ). La plante indiquée sous ce 
même nom par Y illars , comme variété de l'épervière des murs , 
paroît tout-à-fait différente de la notre. 

3924* Epervière de mon- Hieracium montanum. 
tagne. 

Hieracium montanum. Jacq. FI. anstr. t. 190. Ail. Pcd. n. 770. 
— Anâryala pontana. Vill. Dauph. a. p. 6771. a3. ^^liypo" 
chocris pontana. Lion, spec, 1 i4o. — IlalLHcIv. n. 38.— Bocc. 
Mns. 148. t. ii3. 

Celte plante a le port des épervicrcs et des porcclles , et se 
rapproche un peu des andryales par son réceptacle velu ; sa ra- 
ciue est simple, noirâtre, profonde; sa tige droite, unique* 
simple , fouillée , longue de 5-5 décini. , garnie, ainsi que les 
feuilles , de poils courts , mois, simples et peu nombreux; les 
feuilles sont oblongues, dentées, rétrécies eu pétiole dans le bas 
de la plante, srssiles dans le milieu , très-petites et avortées au 
sommet; la fleur est grande , jaune, droite, terminale; son in- 
volucre est noirâtre , hérissé de poils jaunes ; l'aigrette est ses- 
sile , d*un blanc sale , comme dans les épervières ; le réceptacle 
est garni de poils rares et peu apparons. ^. Cette epervière 
croit dans les prés des montagnes alpines; elle se trouve fré- 
quemment en Piémont ( Ail. ); en Dauphiué à la grande Char- 
treuse, au Noyer, à Gap et aux Baux (Vill.); en Savoie 
( Bocc. ) ; an mont Thoiry près Gem ve (Ray. ); dans les mon- 
tagnes du Valais voisines du Léman. Elle n*a jamais été trouvée 
dans le Pont, et c'est par une faute typographique que le nom 
de montanum , donne à cette plante par Boccoue, a clé changé 
en ponioiium. 
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à ceux ie la tige et des feuilics : son aigrette est rousse , fra- 
gile, peu considérable ,' à poils denfolés lorsqu'on les voit è la 
loupe.^. Cette plante croit dans les lit'ux montagneux et pierreux 
clés provinces méridionales , dans les Alpes y les Corbiëres , 
les Pyrénées. 

agSo. Epervière blanchâtre. Uieracium albidum. 

Hieracium albidum, Vill. Dauph. 3. p. i33. t. 3i. — Hicracium 
intyhaceum. Jacq. aastr. t. 43. Ail. Ped. n. 793. tt 39. f. 3. -« 
Hieracium intybaceum t /S. Lam. Dict. 3. p. 369. 

Cette plante est intermédiaire entre l'épervière à grande' 
fleur et Téperviëre tubuleuse; elle se distingue de la première 
par ses fleurs d'un jaune pâle et blanchâtre , par ses aigrettes 
d'un blanc sale et nullement luisantes , parce qu'elle ne dépasse 
pas 5 centim. de hauteur, que ses feuilles sont moins découpées , 
souvent toutes radicales ; elle dijOTerc de la seconde , parce que 
ses fleurons ne sont point tubuleux jusqu'au milieu de leur lon- 
fongueur , et n'ont pas l'extrémité du limbe calleuse : cette 
difi(érence rend les fleurs de cotte espèce beaucoup plus grandes 
que celles de Tépervière tubuleuse. ¥• Elle croît dans les prai- 
ries des hautes Alpes du Dauphiué , du Piémont et de la 
Sa Voie. 

295 1 . Epervière tubuleuse. Hieracium tubulosum» 

Uieracium tubulosum, Lam. Dlcc. 3. p. 367. 
Cette espèce est extrêmement remarquable par la structure 
ie ses fleurons , qui sont tubuleux au-delà du milieu de leur 
longueur, et dont le limbe est court, calleux au sommet; ca- 
ractère qui se conserve par la culture , depuis vingt ans que 
cette epervière est au jardin des Plantes. La plante est chargé^ , 
sur-tout dans sa partie supérieure , de poils courts et visqueux^ 
la tige est cylindrique , simple , feuiilée , divisée au sommet en 
* trois ou cinq rameaux terminés chacun par une fleur; les feuilles 
sont étroites , alongées ^ bordées de dentelures fortes , pointues 
et écartées , rétrécies à la base dans la partie inférieure de la 
plante , sessiles et embrassantes dans le haut , toujours poin-* 
tues; l'involucre est noirâtre , hérissé de poils mois et visqueux; 
les fleurs sont d'un jaune pâle ; l'aigrette est d'un blanc sale et 
ne dépasse pas la longueur de la graine. ^. Cette plante a été 
découverte par M. Desfontaines , dans les Alpes du Dauphiné< 
JLa figure 2, pi. 3i, deViilars, donne assez bien l'idée de 

notr« 
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noire J^lahte; maïs il paroit , d'après la deacriptibn^ qu'elle ap- 
partient à répervière blanchâtre. 

agSii. Épervière à grandes ffieradum grandi^ 
fleurs. Jlorum. 

Hieracium grandiflorum, AU. FI. ped. n. 794. t. 39. f. 3. Ltm^ 

Dict. a. p. 368. 
f, Hieracium conyzoideum, Lam. FI. fr. 3. p. 97. "^ Hieraciuitê 

conyzœf(tlium, Gou. Illuitr. p. 5ç), 
y, Hieracium pappoieucum, Vill. Dauph. 3. p. 13^. t. 3ii 
^» Hieracium intyùaceum , «• Lam. Di<it. 3, p. 3^. 

Cette belle espèce est remarquable par la grandeur de set 
fleurs portées sur de longs pédoncules uniflores; par ses aigrettes 
d*an blanc de neige , comme dans les crépides ; par ses feuilles 
qui embrassent la tige au mojren de deux oreillettes pointues 
et horisontales : sa tige est rameuse , épaisse , baute de 5-5 
décim. 'j ses feuilles radicales sont oblongues , rétrécies à leur 
base , bordées , aussi bien que celles de la tige ^ de sinuosités 
qui dégénèrent en dents écartées } les feuilles supérieures sont 
entières ^ toutes sont couvertes de poils courts et un peu jau** 
liAtres; l'involucre est noirâtre, velu ou pubescent, plus lâcbe 
que dans la plupart des épervières. La variété j8 est très-peu 
velue; la variété y est très-petite et se rapproche , par son port , 
des variétés naines de Tépervière blanchâtre , dont son aigrette 
blanche et sa fleur jaune la distinguent facilement; la yariélé 
J^ ressemble absolument aux précédentes par la fleuraison et la 
cooleur de l'aigrette , mais elle s'élève davantage ; ses feuilles 
sont presque glabres et plus découpées sur les bords. ¥. Cette 
plante croit dans les prairies des Alpes du Dauphiné ^ du Pié<* 
mont, delà Savoie, de l'Auvergne. 

^935. Épervière fausse- Hieracium blattarioidesi 
blattaire* 

Hieracium blattarioiées. Lind. spec. 1 139. Lam. t)irt. 3. p. 368» 
Crépit auttriaca, Jacq. FI. aaitr. t. ^\\, Ail. Ped. t. 3o. f. i»^- 
Crépit blattarioidet, Vill. Daupii. 3. p. l36. — Hieracium Py-t- 
renaicum. Lion. Syit. éd. 10. p. 1095. — Crv/^û tibirica,Gou, 
lUaktr. 6o« 

Cette espèce ressemble beaucoup aux deux premières Variétés 

de l'épervière à grandes fleurs , par ses feuilles embrassantes , 

ses fleurs grandes et de couleur jaune , ses înVolucres lâches 

tt ses aigrettes d'un beau blanc; mais die diffère certainetnent 

TQme IF* C 
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de cette plante par sâ tige plus abondamment garnie defeuiller; 
par ses feuilles dont les oreillettes sont descendantes et non ho- 
rizontales y et dont les bords sont garnis de petites dentelures 
saillantes; par ses involucrcs plus lâches et hérisses de longs 
poils noirs : ses feuilles sont presque glabres dans le plus grand 
nombre des individus; sa tige s'clëve à 5-5 décim. ¥. Cette 
plante croît dans les prairies pierreuses des montagnes } dans les 
Pyrénées ; les Alpes ; les hautes sommités du Jura } en Pro- 
vence près Cotignac(Gér.), etc. 

2934. Epervière des marais. Hieraciumpaludosum. 

Hieracium paiudosum, Linn. spec. iiag. Lam. Dict. a. p. 366. 
AU. P«d. n. 788. t. a8. f. 3. et t. 3i. f. 3. — Crépis paludosam 
Mœach. Meth. 535. — J. Baoh. Hist. a. p. io33. ic. 

Sa tige s'élève jusqu'à 6 décim. ; elle est glabre , cylindrique 
inférieurement et un peu anguleuse vers son sommet, oii elle est 
rameuse et paniculée ; ses feuilles sont embrassantes , glabres , 
lisses, minces, alongées et fortement dentées; les calices sont 
chargés de poils noirâtres ; les fleurs forment un coriiube lâche aa 
sommet de la tige ) elles sont au nombre de cinq à huit , de couleur 
jaune , assez petites si on les compare à la grandeur de la plante; 
leurs involucres sont d'un verd foncé , hérissés de poils noirs. ¥• 
Cette plante croît dans les prés marécageux et au bord des bois , 
dans les pays de montagnes ; aux environs de Genève ; en Savoie , 
en Piémont (AU.); en Dauphiné (Vill. ) ; dans les Monts-d'Oren 
Auvergne ; dans les Pyrénées; à Gaajeac dans les Landes. Les in- 
dividus de cet^e plante qui ont les lobes un peu plus profonds qu'à 
l'ordinaire , ressemblent tout-à-fait à V hieracium Ijrratum , Linn. 

^935. jÉpervîère à feuilles Hieracium brunelLce^ 
de brunelle. folium. 

Hieracium pruneUœfoUwn, Gon. lUostr. p. 57. t. aa. f. 3. AIL 
Ped. n. 784* t. i5. f. a. Vill. Daoph. 3. p. laa. ^^ Hieracium 
pygmœian. Lam. FI. fr. a. p. 100. — Hieracium pumilum. Linn. 
Mant. 9. p. 379. Lam. Dict. a. p. 3G4. noa Jacq. — Crépis pyg • 
mwa. Lion. spec. ii3i.—- £eo/i<o<io/i dentatum,» Linn. Mant. 
107. 

La tige de cette plante est basse , un peu couchée , rougeâtre , 
glabre et branchue^ ses feuilles sont ovales, un peu en cœar, 
dentées en leur bord , épaisses , velues , blanchâtres et portées 
sur des pétioles ailés , dentés et presque en lyre ; ces pétiole^ 
sont un peu embrassans et colorés k leur base ; les pédoncidea 
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sont uniflores , et les calices blanchâtres , cotonneux et embri- 
qués } son aigrette molle , blanche et luisante , la rapproche 
des crépides. Cette plante est entièrement glabre lorsqu'elle 
croit dans les lieux ombrage's ou un peu humides; elle est cou- 
verte d'un duvet blanc, cotonneux, serré et caduc, lorsqu'elle 
est exposée au soleil. ^. Elle se trouve dans les endroits pierreux 
des montagnes des provinces méiidiouales ; dans les environs 
du lac Léman à la Graudvire, laYaraz, le Diableret , le mont 
Enzeindaz (Sut.); en Piémont dans la vallée étroite, au col 
dlvoir, dans les monts de Cotaplasna au-dessus d'Oula et de 
Césane (AU.) ; dans les montagnes du Bugey ( Lalourr. ); ea 
Dauphiné au mont de Laus , en Oysans, dans le Cbampsaur , 
k Embrun (Yill.); en Provence dans les montagnes de Seyne; 
dans les Pyrénées, sur le mont Cambresdase près Saint-Louis 
(Gou . ) ; et du côlé de Darrëges. * 

agSG. Épervière de Jacquin. Hieracium JacquinL 

Hieracium JacquinL Vill. Daoph. 3. p. ia3. t. a8. '^Hitraciunk 
pumilum. Jacq. FI. auftr. 3. t. 189. non Linn. — • Hieracium 
humite, Hoffm. Germ. 4» p* KQ* 

/l. Hierneium fyratum, Vill. Daiipb. 3. t. 28. 

y. JUieraciiun lyrato-acutum, Vill. Dauph. 3. t. a8. 

Cette espèce est certainement distincte de l'éperviëre à feuilles 
de brunelle , soit par la brièveté de ses pétioles et la forme de 
ses feuilles , soit sur-tout parce que ses poils ne sont ni serrée 
tii cotonneux, mais épars , hérissés et un peu jaunâtres; sa ra-^ 
cine est grosse , oblique , tronquée ; sa tige ne dépasse pas a 
décim. et se ramifie des sa base en rameaux nus , poilus et ter-» 
minés chacun par une seule fleur; ses feuilles naissent dans le 
bas de la plante , portées sur un pétiole de 2 centim, environ 
de longueur , vertes , hérissées çà et lâi de poils peu apparens 
dans les variétés JB et y , très-nombreux dans la variété « ; la 
forme des feuilles est très- variable ; on en trouve d'arrondies ^ 
d'oblongues , d'ovales ou de lancéolées ; le plus souvent elles 
se divisent , sur-tout vers le bas , en lobes divergeos , pointus , 
et dont les inférieurs atteignent jusqu'à la côte longitudinale; 
les fleurs sont asses grandes , de couleur jaune ; l'invoJucre est 
composé de folioles peu nombreuses, un peu noirâtres 1 liéris^ 
•ces de poils jaunes ou noirs ; les graines sont noires , angu-« 
Icoses, couronnées par une aigrette roide, d'un blanc jaunâtre* 
^* Cette plaote croit dans les montagnes » parmi les fentes des 

C a 
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rochers et sur les murailles , en Dauphiné , à Pont-Baret près 
Montcliinart , à Oie , à Crest, à la Cluse, dans le Devoluy , 
à Saint-Juliea eo BeaucLéoe, sur le mont Ventouz^Yill. ). Je 
l'ai reçue des montagnes voisiues du Valais. 

3937. Epervîère fausse- Hieracium chondril^ 
cùondrille. loides. 

Hieracium ehondrillou^fis, Jacq. FI. anstr. t. 4^9* Lam. Dict. 3« 
p. 364* non Vill. 

Cette petite plante ressemble , par son feuillage , à la crépide 
des toits, mais n'atteint pa$ 2 dëcim. de longueur; sa tige est 
droite, dinsée vers le hau en deux ou trois rameaux pubcs- 
cens et terminés chacun par une fleur ; les feuilles sont glabres; 
les inférieures sc/it oblongues, pointues, rétrécies en pétiole, 
bordées d'une ou deux dentelurt ficelles qui naissent au-dessut 
font fortement lobées vers le bas de leur limbe; leurs lobesBont 
l^rëles, linéaires, un peu recourbés vers le bas de la feuille; 
celles qui naissent vers le haut de la plante se nt sessiles, asses 
petites , pinnatifides , et les feuilles florales sont linéaire^ , en- 
tières : les fleurs sont jaunes , de grandeur moyenne ; leur in- 
volucre est noirâtre, pubescent; leurs aigrettes sont d'un blanc 
sale , à poils simples un peu dentelés lorsqu'on les voit à la 
loupe. ¥ ? Je décris cette espèce d'après un échantillon donné par 
M- Jacquin ii M. Lamarck. On assure qu'elle est indigène do 
Piémont (AIL ); qu'elle se trouve à 5aint-Remi , dans le val 
d'Aost et à Martigny dans le Valais ( Bell. ); sur le mont Balon 
dans les Vosges (Buch. ). 

CDLXXXn. ANDRYALE. ANDRYALA. 

Andryala. Lino. Juts. Lam. Gœrtn. — Eriophonu, Yaill. 

Car. Les andryales ne diffèrent des épervières que parce 
que leur réceptacle est garni de longs poils qui naissent entre les 
graines , et qui sont les prolongemens des bords de l'alvéole. 

Obs. Leurs feuilles sont garnies d'un duvet cotonneux com- 
posé de poils rameux. 

3938* Andryale à feuilles Andryala integrifoUa. 
entières. 

[Andryala itUegrifolia, Linn. spec. ii3G. •— Andryala eorym" 
hosa, Lam. Dicc. i. p. i^'i,^ Andryala ianata, ViU.Daapli. 
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S. p. 65. '^ Andryala paruiflora, •• Lam. FI. fr. 9. p. 117.— • 
Dalech. Lagd. 1116. f. a. 

Sa racine est assez grosse; ses tiges s'élèvent à 5 décim. : 
la plante entière est couverte d'un duvet mot, cotonneux j d'un 
blanc sale; les feuilles inférieures sont un peu dentées, ob- 
longues ; les supérieures sont ordinairement entières et un peu 
plus étroites : les fleurs sont jaunes , disposées en corimbe au 
sommet de la tige et des branches principales; leur involucre est 
extrêmement laineux et se réfléchit après la fleuraison , de sorte 
^'on voit facilement les poils .qui hérissent le réceptacle; les 
graines sont petites, brunes , cannelées-, marquées de nervures 
longitudinales, blanches et saillantes ; l'aigrctté dépasse à peine 
le longueup de l'involucre et prend souvent par la dessicatioa 
«ne teinte bleuâtre. G? Elle croit dans. les lieux stériles et sur 
les rochers; dans l'isle de Corse (Yall.); aux empirons de Mar- 
seille , dans presque toute la Provence (Gér. ); à Mice (AIL ); à 
Lyon ( Latourr.); à Montélimart ( YîlL ); à Montpellier, à €re- 
mens , département du Gers, près de la mer(Gou.); àGassec 
et au Fan près Mootauban (Gat. ) ; à Dax ( Thop. ) y près Cler* 
mont en Auvergne ; dans le parc de Châteauneuf-sur-Loire 
près Orléans ( Dub. ) : elle est assez comnuine dans les vignes aus 
environs de Nantes ( Bon.). 

3959* Andrjale découpée^ Andryata sinuata. 

Anâryala tinumîa, Linn. tpec. Tf ^7. "^Andryata fymta, Povfr» 
Act. Tonl. 3*. p. 3o8. -— Andryala iadniata, Lam. DfcC. t. p» 
t53. -^Andryala pafvifiôfm^li. Lai». Fk £r. »v p« 1 17.— >Ciua.. 
HUt»a. p. 143. ic; 

Cette espèce ressemble extrêmement Jr la précédente ,- maie 
en la distingue dès le premier eoup-d'œil à son duvet plus court , 
plus serré et plus reussâtre^à ses tiges qui ne portent que troia 
ou quatre fleura éparses et non disposées en corimbes;.à ses 
feuilles plus découpées et presque pinnatifîdes dans le bas de la 
plante; h ses involucres moins laineux; aux poils de son récep- 
tacle plus caducs ; à ses graines non cannelées de nervures 
blanches; k sop aigrette qui conserve sa t^einte blanche pendant 
la dessication. ¥? Cette plante croit dans les montagnes des 
Corbières près Narbonne ,. oii elle a été'trouvée par M. Pourret ; 
eux environs de Montpellier (Gbu. )7 de Nice ( AIf« )'7de Lyon 
CLatourr. ]l? k Saint-âever près Dax (.Thor*)^ 

C 5 
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2941K Andryale de Nismes. Andrjrala Nemausensis. 

j4ndryala Nemavsensis, Vill. Dauph. 3. p. 66. t. 36. '-^ An- 
dryafh nudicaulis. Lam. Dicl. i. p. i54. — Crépis JNtmau^ 
sensis. Cou. lUustr. 60. AIL Ped. n.809. t. 75. f. i. — CrepU 
nuda, Lam. FI. fr. a. p. ito. — Hieracium sanctum. Linn. 
spcc. 1127? 

/B. Caule ramosissimo multiflono subjolioio. 

Sa tîge est nue ^ chargée de poils simples , écartés , un peu glan- 
duleux au sommet , et s'ëlëve à peine jusqu'à 5 décim. ; elle se 
divise supérieurement en quatre ou cinq pédoncules velus , sim-« 
pies , quelquefois rameui et garnis à leur naissance d'une petite 
stipule linéaire : les feuilles sont radicales , alongées y élargies en 
spatule vers leur sommet , oii elles sont un peu anguleuses , et se 
rétrécissent ensuite vers leur base oii elles sont dentées , sinuées 
ou même en lyre ; elles sont vertes et légèrement chargées de poils 
courts : les fleurs sont jaunes , et les écailles calicinales sont blan- 
châtres en leur bord; les poils de son réceptacle sont longs et per- 
sistans. Celte plante s'éloigne beaucoup , par son port , des autres 
espèces d'andryales , et s'en écarte encore parce que les graines 
placées à la circonférence de la fleur , sont enveloppées par lea 
folioles de l'involucre et quelquefois dépourvues d'aigrette. O* 
Elle croit dans les lieux stériles aux environs de Nismes , prëa 
la Tourmagnc ( Gou. ); à Aix , à Avignon , le long du' Rhône , 
au-dessous d'Orange (Vill.); à QuarasaprësNice ( AIL). One» 
trouve des individus à hampe simple et uniflore ; d'autres ou 
la hampe se divise en deux ou trois pédicelles ; quelquefois , 
enfin , elle se ramifie au point de porter dix à douze fleurs , et 
alors elle offre quelques feuilles éparses (à et là sur la tige. 

CDLXXXIIL CRÉPIDE. CREPIS. 

Crépis, Moench. mmCrepidis sp. Lînn. Jns«. Lam. Gœrta. 

Car. Les crépides ne diffërent des éperviëres , que par leur 
involucre sillonné , ventru à sa base à la maturité , et dont les 
folioles extérieures sont un peu étalées ; elles ont l'aigrette ses- 
sile~(cc qui les distingue des barkhausies), composée de poils 
simples. 

O9S. Les espèces de ce genre ainsi réduit , ont toutes la fleur 
}auce et l'involucre pubescent ou farineux 3 le genre crépis de 
Linné exigeoit une nouvelle détermination , et éloit composé de 
plantes trës-d ispa rates j le crépis pulchra est uîj prenanthes ; le 
crépis albida entre dans les picridiumj le crépis rhagadioloides 
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doit former un genre particulier ( medicusia , Moench. ) , ou être 
réuni aux zacinthes; enfin, les espèces à aigrettes pédicellées 
constituent le genre barkhausia. 

2941 • Crépide bisannuelle. Crépis biennis. 

Crépis biennis. Linn. spec. ti36. Lam. Dict. a. p. 181. Gœrtn. 
Frnct. 2. p. 364« t. i58. f. 8. 
Sa tige est haute de 9-1 a décim., dure, anguleuse et velue 
inférieureraent; ses feuilles sont profondément pinnatifidcs , 
ira peu rudes et hérissées en dessous de poils courts , durs et 
blanchâtres; les fleurs sont jaunes , terminales, disposées enco- 
rimbe, et ont 4*5 centim. de diamètre ^ leur calice est composé 
d'écaillés lancéolées, noirâtres, légèrement velues, mais point 
farineuses. Cette plante croit dans les pâturages et sur le bord 
des champs, cf • 

12943. Crépîde des toits. Crépis tectorum» 

Crépis tectorum» Linn. spec» ii35? Lam. Dict. 3. p. 180.—— 
Lob. ic. t. 339. f. !• 
Au milieu dçs nombreuses variations que subissent tontes les 
crépides , on ne peut , sans difficulté , distinguer cette espèce de 
la précédente, dont elle a le port, et de la suivante, dont elle 
a presque tous les caractères ; elle diffère de la crépide bisan-» 
nuelle, par sa racine annuelle , par ses fleurs de moitié plua 
petites (leur diamètre est de i5-i8 millim.) par sa surface 
presque entièrement glabre; elle se distingue de la crépide 
verdâtre, parce qu'elle s'élève à la hauteur de 6 décim. , qu'elle 
est presque entièrement glabre , même sur son involocre; elle 
s'éloigne , enfin , de Tune et de Tautre , par la forme des feuille» 
de sa tige j ces feuilles sont sessiles , pînnatifides dans les deux 
tiers inférieurs de leur longueur , à lobes lancéolés , étroits et 
pointus; leur extrémité est un lobe aigu , entier , en forme de 
triangle très-alongé. G. £ile crok sur les toits de chaume et 
•«r-tout dans les près. 

i945. Crépide verdâtre^ Crépis virent. 

Crépis vire ns , Linn. tpec. ii34'Lam. Dîcc. 1, p. 180. — Lap^ 
sann cnpiiiaris. Linn. spec. éd. i. p. 81a. — Lob. ic. asQ f.a. 

^. Cdule sub simphci, 

y. Cauie unifioro nudo,^^Crepis uniflom» Tbail. FK pans. IL 
I. p. 410. 

/. Crépis pinnatifitla. WiiJ. spec. 3. p. 160/^ 

Cette plante se distingue des deui précédentes k 9on port 

r4 
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grêle et fluet; elle ne s'élëTe pas au-delà de 5 décimètres -, se« 
feuilles sont la plupart radicales, oblougues, sinuées ou pinna— 
tifides dans toute leur longueur , quelquefois découpées en 1 jre 
a leur hase ; celles de la tige sont eu petit nombre , presque 
linéaires et dentées seulement vers leur base ; toutes sont d'un 
verd un peu pâle, d'une consistance molle et le plus souvent 
glabres : la tige est droite, rameuse et feuillée; les (leurs ent 
i5-i8 milh'm. de diamètre; elles naissent sur des pédoncules 
capillaires eX forment un corimbe irrégulier; leurinvolucre est 
farineux , hérissé ça et là de poils noirs , courts et un peu glan-* 
duleux. La variété JS a la tige plus effilée , moins rameuse ; lea 
feuilles plus longues et plus étroites : la variété y 9^ \a tige 
grêle, nue, terminée par une seule fleur; dans la variété J^,, 
les feuilles sont plus décidément pinnatifides. Toutes ces plantea 
croissent dans les pressées et le long des murs et des haies. 9* 

2^44* Çr^P^de de Dioscorîde. Crépis Dioscoridis* 

Crépis Dioscoridit, Lînn. spcc. ii33. Balb. Crep. p. a. 
Sa tige est lisse , un peu anguleuse , droite , haute de 5 déci- 
mètres , divisée vers le sommet en quelques rameaux ascen- 
dans, divergens; les feuilles sont glabres , bordées de cih épars 
et un pen roides ; les radicales sont rëtrécies en pétiole , ob-« 
longues, pointues, pinnatifldes ou découpées en lyre; celles de 
la tige sont sessiles , lancéolées-linéaires , élargies à leur base en 
deux oreillellcs embrassantes, pointues et incisées; celles de» 
rameaux sont linéaires , un peu embrassantes ; chaque rameau 
est terminé par un^ fleur droite , jaune , un peu rougeâtre en 
dehors , de la grandeur de celle de la crépide bisannuelle s rin<« 
Yolucre est cotonneux, blanchâtre et devient, après la fleurai- 
son , globuleux , fortement sillonné ; ce caractère lui est commun 
avec la crépis patula , Desf. , dont elle diflere par la forme de 
ses feuilles. O. Cette plante croît le long des routes, et des 
lieux secs et cultivés en France (Liiin.); à Durckheim dans le 
Palatinat (Poil.); en Piémont (Ail.). Je la décris d'après un 
échantillon cultivé dans le jardin de Turin , et communiqué par 
M^ Balbis. 

:>54^. Crépide ambiguë» Crépis amhigua. 

Crépis amhigua, Balb. Diss. p. 4* t* i*"- Crépis altissima, Bftlb^ 
Cat. Hori. Taur. p. ]5< 

iia tige est droite , siUoonée , glabre , excepté vers sa base ^ 
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très-rameuse, haute de 6-121 décim.; ses feuilles inférieures 
sont oblongues , rétrécics à la base , fortement dentées , un peu 
cotonneuses ; les supérieures sont en petit nombre , linéaires f 
glabres et antiëres : les rameaux floraux sont nus , alongés , 
souvent bifurques ; les fleurs naissent , soit à leurs bifurcations 9 
soit à leur sommet; elles sont jaunes et deviennent un peu ver- 
dâtres par la dessicatfon ; leur involucre a un aspect farineux 
et est composé d'écaillés embriquées fines comme des soies; 
on trouve quelques écailles semblables le long des pédicules. cT* 
Elle croit dans les lieux incultes sur le bord des cbamps , et dans 
les plantations d'olivier , entre Savone et Loano en Piémont. 
Elle m'a été communiquée par M. Balbis. 

CDLXXXIY. BARKHAUSIE. BARKHAUSTA. 

Barkhausia, Mœnch. — PicridU sp, Lam. FI. fr. — CrepidU tp. 
Linn. 

Car. L'involucre est oblong, renflé et sillonné h la base à 
répoque de la maturité , formé de deux rangs de folioles dont 
les extérieures sont courtes , lâches, et les intérieures sont 
longues et entourent les graines extérieures W leur maturité; le 
réceptacle est alvéolaire ; les graines sont amincies au sommet 
en un appendice qui sert de pédicelle k l'aigrette , dont les poils 
sont simples* 

Obs. Le% espèces de ce genre ont la fleur jaune ou rouge. 

9946. Barkhausie des Alpes. Barkhausia Alpina. 

Crépis j4ipina, Linn.spec. 11 34* Lara. Dict. 9. p. 170. GœrUi* 
Fmri. 9. p. 364* t. i58. f. S, ^-^ Barkhausia jc<irto«a. Mœnch. 
Metb. 537. 
/B, Coule mult\floro corymhoso, •-« Crépis vesicaria. Lam. Dict* 
a. p. 178. -*Gme]. Sib. a. t. 5« 

€ette plante s'ëlëve à S»5 décimètres de hauteur; sa tige 
est cylindrique , striée , rude sur-tout vers le haut , simple 
ou rameuse ; les feuilles sont de forme assez variable ; les in- 
férieures réirécies à la base, fortement dentées sur les bords ^ 
les supérieures sessiles , presque embrassantes et moins den-» 
tées ; celles qui naissent à la base des pédoncules sont presque 
entières : les fleurs sont tantôt solitaires et terminales , tantdt 
placées au sommet de longs pédoncules , dont le nombre est 
d'autant plus grand que la plante est plus vigoureuse; ces fleurs 
sont d'un jaune pâle , un peu rougcâtrcs en dehors , très-remar- 
quables par leur iovolucre doat le rang extérieur est composé 
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d'écaîllcs conrtcs , lâche^, ovales , scarieuscs , presque glabres ^ 
tandis que rintéricur est formé de folioles droites , linéaires , 
hérissées de poils roides; ces folioles dépassent peu le rang 
externe à l'époque de la flcuraison , mais elles s'alongcnt ensuite 
et ont à la maturité une longueur triple de celle des écailles 
scarieuses^ les graines sont un peu rudes et leur aigrette est 
portée sur un pédicelle long de 2 centim. O. Cette plante croit 
dans les prairies des montagnes de la Provence ( Gér. ), et du 
Piémont (Ail.). 

3947- Barkhausîe rouge. Barkhausia ruhra. 

Barkhausia rubra- Mœnch. Metfa. 537. ^— Crtrpis rubtQ. Linn» 
spec. ii33. Lam.Dict. a. p. 179. -^Picru rubra, Lam. FI. fr» 
a. p. 109. — G.Bauh.Prod. 68. f. a. 

Sa tige est haute de 5 décimètres, peu branclme, striée et 
feuillée dans sa moitié inférieure; ses feuilles sont pinnatifides 
et terminées par un lobe élargi et anguleux; les fleurs sont 
terminales , d'un rouge clair et assez grandes ; leur involucre 
est formé de deux rangs de folioles ; les extérieures glabres , 
un peu membraneuses, appliquées pendant la (leuraîson , de- 
jetées en arrière à la maturité ; les intérieures sont pubescentes, 
un peu plus longues que les extérieures à Tépoque de la flcu- 
raison; elles s'alongent pendant la maturation et persistent 
'autour des graines. O. Cette espèce croit le long des champs 
dans les provinces méridionales 5 au mont Saint-Loup , à Prades 
et à Saint-Georges près Montpellier (Gou.)^ entre Sospello 
et Lescarène près Nice (Ail.). On la cultive dans quelques 
parterres comme fleur d'ornement. 

2948. Barkhausie fétide. Barkhausia fœtida. 

Crépis fœtida, Linn. spec. 11 33. Lam. Dict. a. p. 180. — Picris 
fœUda, Lam. Fi. fr. 3. p. 108. — Lpb. ic. t. 226. f. i. 

Sa tige est épaisse^ dure , un peu branchue , feuillée ^ hé- 
rissée de poils rudes et haute de 6 décim. ; ses feuilles sont em- 
brassantes 9 hérissées , pointues , odorantes , plus ou moins 
découpées, mais les inférieures sont profondément pinnalifides; 
ses fleurs sont jaunes , purpurines en dehors , et un peu penchées 
avant leur développement. G. Cette plante croit dans les lieux 
incultes et sur le bord des champs ; elle varie beaucoup quant à 
la forme des découpures de ses feuilles et quant au nombre do 
ses fleurs; elle exhale dans. toutes ses parties ^sur-tout lorsqu'oa 
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la froisse y «ne odeur qui approche de celle des amandes amères 
ou du castoreum. 

3949. Barkhausie à feuilles Barhhausia taraxaci-^ 
de pissenlit. Jolia. 

Ctepis taraxacifolUi, Thnil. FI. paris. II. i.'p. 4^9. — Crepii 
tautinensis, Wild. spec. 3. p. iSgS.^^Crepù ruJeralis.Bonch, 
FI. abbev. 59. — Crépis tectorum, Vill. Dauph. 3. p. i44« 
exd. syn. — Crépis €inerea. Desf. Cat. liort. paiis. p. 89.—^ 
Crépis vesicaria, Balb. Tanr. 93.-— Lob. ic. t. ^$9. f. 3. 

le. Crépis prœcox, Balb. Mise. p. 37. C. 9. 

Cette espèce , qui est assez commune , a été confondue , par 
la plupart des auteurs , avec la crépide bisannuelle , dont elle a 
le port , et la barkhausie fétide , dont elle a presque tous les 
caractères ; elle diffère des crépides , par son aigrette pédi« 
cellëe y et de l'espèce précédente , parce qu'elle est presque 
glabre, nullement fétide, et que ses involucres sont couverts 
d'an léger duvet grisâtre, sur-tout au commencement de la 
fleuraison , mais non hérissés de poils saillans; sa racine est 
pivotante ; la partie inférieure de la plante est souvent purpu- 
rine; les feuilles inférieures sont pinnatifides ou en forme de 
Ijre , k lobes dentés souvent recourbés vers le bas de la feuille 
et assez semblables à celles du pissenlit dent-de-lion ; les supé- 
rioures sont découpées vers leur base en lobes étroits et pointus : 
la tige est striée , pubescente , ainsi qne les feuilles , haute de 
5-4 décim. , et terminée par un corimbe irrégulicr composé 
de dix à vingt fleurs jaunes , un peu rougeâtrcs en dehors. cT* 
Elle croit dans les prés secs et graveleux , au bord des champs 
et des chemins ; elle est commune dans les environs de Paris , 
k Sceaux 9 Montreuil. Je l'ai reçue des environs de Sorrèze , 
d'Abbeville , de Turin , et on la trouvera probablement dans 
toute la France. La variété jB ne me paroît différer de la pré- 
cédente , que parce qu'elle a les feuilles moins profondément 
découpées et les fleurs un peu plus petites. 

3960. Barkhausie liondent. Barhhausia teontodon^ 

Crépis leontodontoides, AU. Anct. p. i3. Wild.spec. 3. p. i593. 
Cette espèce est entièrement glabre ; sa racine est dore ^ 
cylindrique , peu ou point rameuse ; ses feuilles radicales sont 
nombreuses y alongées, pinnatiiides , à lobes élargis par la base , 
très-pointus , inégaux entre eux , plus grands vers le haut de la 
feuille j la tige est droite, presque nue^ haute 4e a-^/iàicim. , 
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tantôt simple et unifiore (AU.), tantôt divisée an sommet en 
plusieurs rameaux terminés chacun par une fleur ^ à la base du 
rameau inférieur est une feuille sessile , pinnalifîde , à lobes 
trës-aiguS; à la base des autres branches est une foliole linéaire 
et avortée : les fleurs sont jaunes , de grandeur moyenne , Tin- 
Tolucre est composé de deux rangées de folioles ^ dont les ex- 
térieures sont courtes, avortées et appliquées sur les inté* 
riebres; l'aigrette est d'un beau blanc, portée sur un court 
pédicelle. cf • Elle croit au bord des bois dans le Piémont; aux 
environs de Mieuje et de Nice ; je l'ai reçue de M. Balbis. 

sqSi • Barkhausie hérissée. Barhausia setosa. 

Crépit setosa. Hall. fil. in Rœm. arch. i. st. 3.. p. i. Schleich. Cat. 
p. 56. Snt. FI. helT. 9. p. t55. 
Cette espèce est remarquable en ce quVIle porte çà et \k 
Bur la tige , sur les nervures et les bords des feuilles , et sur- 
tout sur les involucres , des poils longs , mois , herbacés , droits 
et nullement couchés ; d'ailleurs elle est glabre et d'un verd 
clair; sa racine est pivotante, divisée; sa tige est simple ou 
rameuse par le haut, cannelée, droite, longue de '^l^àécxm.i 
les feuilles sont de forme et de grandeur xariables; les infé- 
rieures découpées en lyre ou pinnatifîdes; les supérieures ses- 
siles , oblongues ou lancéolées , échancrées en cœur et bordées , 
sur-tout vers leur base , de fortes dentelures ou de petits lobes 
acérés : les fleurs sont de la grandeur de celles de la crépide 
bisannuelle , pédicellées , disposées en corimbe irrégulier ; leur 
involucre est hérissé, entouré à sa base de quelques folioles 
étalées, courtes et linéaires; les corolles sont jaunes ; les graines 
sont étroites , un peu rudes , amincies au sommet en un c6ut% 
pédicelle qui supporte une aigrette à poils fins , simples, caducs 
et d'un blanc de neige, d. Cette plante n'est pas rare dans la 
partie des Alpes qui s'étend entre la Suisse et l'Italie; elle a 
été trouvée par mon frère sur le mont Saint-Bernard ^ en des- 
cendant du côté du Valais. 

CDLXXXV. PISSEIVLIT- TARAXACUM. 

Taraxacum, EEtU. Jnss. Lam. Desf. VîU. — Leontodon» Gœrm* 
Sm^'^Leotttodontis sp, Linn. — - jD«/i5-/0o/iû. Tourn. 
Gak. L'involucre est k deux rangées de folioles , doni l'ex- 
térieure est très-courte et souvent étalée; Tune et l'autre se 
déjettent en dehors à la maturité; le réceptacle est ponctué; 
les graines ont une aigrette pédicellée ^ à poils simples. 
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agSn . Pissenlit dent-de- Taraxacum dens-^leonis* 
lion. 

Taraxacum dens-Uonis, Desf. Atl. 3* p. aa8. Lam. lUnstr. c 
653. Dict . 5. p. 348. — Leoniodon tataxacum, Linii. spec* 
1 139. Bull. Herb. t. 217. ^^Taraxacum, o]^dna/e.V ill.Dattph. 
3. p. 73. '^ Leontodon oficinatis, With. Brit. 679.— Leon^ 
todon vulgare, Lam. FI. fr. a. p. 1 13. 

La hampe de celle plante est haute de 5 dëcim. , fistuleuse et 
quelquefois un peu velue; ses feuilles sont très-glabres , de 
forme et de grandeur variables , tlongëes , plus larges vers leur 
sommet y profondément pinnatifides, ayant leurs pinnulcs den* 
fées en leur bord supérieur et un peu arquées en crochet } la 
fleur est jaune , assez grande , et son calice est composé de deux 
rangs d*écailles , dont l'extérieur , lorsque la fleur est develop-> 
pée y se trouve tout-à-fait réfléchi ; l'aigrelte des semences est 
portée sur un pédicule long de 8-9 millim. Cette plante croit 
par-tout, dans les prés , etc. ¥• Elle est amëre, stomachique ^ 
trës-apéritive et diurétique. 

:i953. Pissenlit des marais. Taraxacum palustre. 

Leoniodon palustre, Smith. FI. brit. a. p. 8a3. — Leontodon 
taraxacum, With. Brit. 679. — UedypnoU paludosa. Scop. 
Carn. a. p. 100. t. 48. —Xeon£o<2on«a/i/>um. Poil. Pal. n. 735* 
Leontodon érection, Uoffm. Germ. i. p. 178. — - Leontodon 
raii. Gon. Ilinstr. p. 55. -» Leontodon iiwidus, Wild. spec. 3« 
p. iS^S,'^ Leontodon iit^idiun, FI. hang. 1. 1 15. 

jB. Taraxacum lanceolatum, Poir. Dict. Enc. 5. p. 349* 

Cette plante ressemble h la précédente par sop port et par la 
plupart de ses caractères ; ses feuilles sont découpées comme 
celles de la dent-de-lion , et offrent tout autant de variations 
dans leur forme; celles de la variété j3 sont lancéolées , presque 
entières : la hampe ne dépasse pas ordinairement la longueur 
des feuilles ; le rang extérieur des folioles de l'involucre n'est 
|amaifl déjeté en arrière, mais toujours plus ou moins appliqué 
sur le rang intérieur , caractère qui distingue constamment cette 
espèce au milieu de toutes ses variations. ¥. Elle croît dans les 
marais et les prés humides , à Meudon près Paris ; aux environs 
du Mans j à Seri près^Manteuil (Poir. ); dans les montagnes da 
Jura ; dans les environs du lac Léoun { à Montpellier vers les 
b«rds de la ver ( Gou. )• 
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CDLXXXVL PORCELLE. HYPOCHAERIS. 

Hypochœris, Vaill. Linn. Jum. Lam. — Achyrophorus et Uypo» 
chmrii. Scop. Gœrtn. 

Car. L'învolucre est oblong, embriqué, à plusieurs folioles , 
dont les inférieures imitent des écailles et sont placées sur le 
réceptacle entre les fleurons; les graines ont une aigrette pé- 
dicellée ( quelquefois sessile dans les graines delà circonférence), 
à poils simples et capillaires. 

§. I®'. Toutes les aigrettes pêdicellêes ( Achjro'* 

phorus, Scop.). 

2954* Porcelle tachée. Hjrpochœris maculata. 

Hypochœr'u maculata. Lion* spec. 1140. Lam. Dict. 5. p. 570. 
FI. daa. t. lê^^,'-^ Achyrophorus maculatus, Scop. GarD.cd.a* 
n.986. 

Ses fcnilles naissent presque toutes de la radne; elles sont 
grandes , ovales-oblongues , un peu dentelées , velues y souvent 
marquées de taches d'un rouge brun; celles de la tige sont pe- 
tites et peu nombreuses : la] tige s'élève jusqu'à 5 décim. et se 
divise en deux à cinq rameaux alongés, presque nus , terminés 
chacun par une grande fleur jaune ; les folioles de l'involucre 
sont d'un verd foncé , hérissées en dehors de poils noirâtres ; 
les graines sont brunes , un peu luisantes , ridées en travers , 
toutes terminées par un pédicelle qui soutient l'aigrette. ¥• 
Cette plante croît sur les collines sèches et parmi les bruyères | 
à Fontainebleau et à Saint- Léger près Paris, etc. 

3955. Porcelle uniflore. * Hypochœris uniflora* 

Hypochœris uniflora, Vill. Danph. 3. p. 6r. t. a3. Ail. Pedem* 
n. 85o. t. 33. f. T. et t. i4* f* 3. Lam. Illnstr. t. 656. f. a. -^ 
Hypochœris Uetuetica, Jacq. Mise. a. p. a5. le. rar. t. 4* 

Sa tige est simple , droite , haute de 2-5 décim. , hérissée 

de poils un peu noirâtres , sur-tout vers le sommet ; les feuilles 

naissent vers le bas de la tige et sont plus petites que dans 

l'espèce précédente; elles sont oblongues , pointues, velues et 

dentées : la tige se termine par une fleur solitaire très-grande , 

dont l'involucre est assez fortement hérissé de poils. ¥. Cette 

plante croît dans les prairies des montagnes du Dauphiné , du 

Piémont , delà Savoie , du Valais : elle n'est très-probablement 

qu'une variété de la précédente. Host assure que deux ans de 

culture dans un bon terrein , suflisent pour ramifier sa tige et 

pour la trausforuier en porcelle tachée* 
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3956. Porcelle à longues Hjrpochœris radicata. 
racines. 

Hypoehœris radicata, Linti. spec. ii4o. Lam. Dict. 5. p. 570. 

Fi. daa. t. i5o. -^^chyrophorus radicaius. Scop. Carn. cd. 2. 

n. 987. Gœrta. Fruct. a. p. 370. t. iSg.f. 6.— Lob. ic. t. a38« 

f. 1. 
Ses tiges sont hautes de 5-6 dëcim. » grêles , nues, brancliuet 
et garnies de petites écailles écartées les unes des autres 5 ses 
feuilles sont radicales, petites en proportion delà grandeur des 
tiges , alongées , obtuses , sinuées ou dentées , et un peu héris- 
sées de poils; les fleurs sont jaunes, solitaires sur leur pédon- 
cule , et les calices sont un peu ventrus ; sa racine est fort 
longue. Cette plante est commune dans les prés et sur le bord 
des chemins. ^. 

§. IL Aigrettes de la circonférence sessiles ( Hj^ 

pochœris y Sco^.). 

3957. Porcelle glabre. Hjrpochœris glabra. 

Hypoehœris g labra, Linn. spec. ii4i* Lam. Illustr. t. 646. f. U 
Fi. dan. t. 4^4* — Hypoehœris stcUata, Gat. FI. mont. i\o. 

Ses tiges s'élèvent jusqu'à 5 décim.; elles sont grêles, nues^ 
très-glabres et un peu branchues vers leur sommet; ses feuilles 
sont radicales, alongées, un peu étroites, sinuées, dentées 
et obtuses à leur extrémité : les fleurs sont jauues , de moyenne 
grandeur, et leur calice est très-glabre , assez semblable à cens 
des scorsonères. O. Elle croit sur les collines , dans les prairies 
un peu humides et dans les bois ^ elle a été observée dans le bois 
de Tabbaye près Saint-Just, route d'Amiens, par M. Hauy; 
dans la forêt de Villers-Cotterets. (Poir. ); près d'Alost, de 
Gand , de Malines et d'Anvers (Rouç. ); à Blavier près Ab- 
beville ( Bouch. ) ; aux environs de Paris ( Thuil. ) ; à Fleury près 
Orléans (Dub.); à Nantes (Bon.), et dans presque tout le 
inidi de la France. 

CDLXXXVn. DRÉPANIE. DREPAKIA. 

JDrepania, Jum. •— Tolpis, Adans, Gœrta. «» Sw^rtia, AU. — • 
Crepidis sp, Linn. Lani. 

Cak. L'involucre est composé de plusieurs rangées de fo- 
lioles , dont les intérieures sont droites et serrées , et les exté* 
rieures étalées , en forme d'alêne , courbées en faulx à leur 
maturité; leur réceptacle est alvéolaire î les graines du centre 
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sont couronnées par un bord membraneux , d'oii sortent deux 
à quatre longues arèles; celles du bord ont une aigrette sessile , 
très-courle , composée de petites écailles membraneuses. 

agSS. Drépanie barbue. Drepania barbata. 

Drepanin barbota^ Desf. FI. atl. a. p. qSq. — Swertia barbatd^ 
Ail. Ped. n. 757. -* Tolpis barhata, Goertn. Fract. a,^p. 8724 
t. 160. f. I. Lam. lUastr. t. SSi.^-» Crépis barbata. Lion. tpec. 
ii3i. Lam. Dict. a. p. 178. ^^ Drepama falcata* Rooss. FL 
caly. 127.— Moris. s. 7. t. 4* f*32. 

jB. Flore pallido. 

Cette plante ne s'éiëve pas beaucoup an«»delà de 5 décim4; 
sa tige est fort rameuse; ses feuilles sont lancéolées, presque 
glabres et dentées ; celles de la tige sont étroites et en petit 
nombre : les fleurs sont d'un jaune pâle , et d'un noir pourpre 
dans leur centre. O. On trouve cette plante au bord des 
champs et dans les lieux sablonneux des provinces méridio- 
nales, aux environs de Nice (AU. ) ; dans les bois des Maures en 
Provence (Gér.) \ à Gramont et vers Maugiu'o près Montpel-* 
lier (Gou. )\ à Beausoleil etauFauprës Montauban (Gat. }; aux 
environs de Dax ( Thor.). 

CDLXXXVm. ZACINTHE. ZACJNTHA. 

Zacintha, Gœrtn. Mœncfa. — Lampsanœ sp, Lina. Lam. ^ 
Uedypnoidis sp» Ju8s.~-*Rhagadioli sp. Ail. 

Car* L'involucre est composé d'environ huit folioles entou<M 
rées à leur base de petites écailles avortées; il devient , à la 
maturité , coriace , sillonné , globuleux , déprimé et muni d*une 
proéminence à son centre; le réceptacle est glabre; les graines 
portent une aigrette sessile, à poils simples , courts , légèrement 
dentelés, et qui tombent facilement. 

^959. Zacinthe à verrues. Zacintha "Verrucosa* 

Zacintha verrucota, Goertn. Frucc. 3, p. 358. t. i57« f. 7. -^« 
Lapsana zacintha, Linn. spec. ii4i. Lam. Dict. S. p. 4i4« 
— Rhagadiolus zacintha. Ail. Ped. n. 834* — Moris. t. 7. té 
1.f.4« 

Sa tige est haute de 5 décim. , verte , glabre , striée et ra-« 
meuse; ses feuilles radicales sont vertes, alongées, en lyre et 
un peu pointues; celles de la tige sont lancéolées, en forme de 
fer de flèche : les fleurs sont jaunes , petites; les unes termi- 
nales , et les autres sessiles : les calices sont tuberculeux , ven^ 
trus et marqués de cotes longitudinales. Q. Cette plante croit 

dans 
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âins les Kcuz stériles aux environs de Nice (Ail.); dans la 
Provence niëriâionale ( Gér. ). 

CDLXJ^XIX. HYOSÉRIDE. HYOSERIS. 

Uyoseris. Lam. m^Hyoserù et Ueâypnois, Gœrtn. — Hyoseridit 
sp, Linn. — > Hhagadioii sp. AH. 

Car. L'involucre est composé d'une rangée de folioles en- 
tourées à leur base de petites écailles ; le réceptacle est ponc- 
tué; les graines du centre portent une aigrette composée de 
poils simples, inégaux entre eux; celles de la circonférence ont 
une aigrette composée d*écailles courtes demi-avortées; ces der-» 
vières sont souvent enveloppées ^ à leur maturité , par les fo- 
lioles internes de l'involucre. 

Obs. Le hjroseris hirta , Wild. , appartient au genre bark'» 
hausia. 

3960. Hyosérîde rayonnante. Hjroseris radiata. 

Uyoseris radiata, Lîdd. spec. riS^. I^m. Dict. 3. p. i58. — * 
Leontodon radiaium, Lam. Fi. fr. 3. p» 114. — Hedypnois 
radiata, Gcertn. Friict* a. p. 3^3. t. i(>o. f. 3. -^ lihagadioluM 
slellatus, AU. Ped. n. 83'.— PJok. t. 3;. f. a. 

Sa tige est haute de i5-2o centim. , glabre , mais légèrement 

farineuse dans le voisinage de la fleur; ses feuilles sont nom-* 

breuses , vertes , glabres , alongéos , découpées, pinnaliiides > 

à lobes élargis et anguleux , sur-tout ceux du sommet , dont 

les angles nombreux et divergens donnent aux extrémités des 

feuilles un aspect rayonné; la fleur est jaune , son calice est 

presque simple , et les semences ont une aigrette simple et ses^ 

aile, composée de paillettes minces et membraneuses; les graines 

de la circonférence sont emboitées dans les folioles de Tinvo-* 

lucre, et ont une aigrette un peu plus courte que celle du 

disque, quoiqu'elle soit beaucoup moins avortée que dans les 

autres hyosérides : elle s'approche ainsi des zacinthes par ses 

caractères, et des hyosé rides par le port. ¥. Cette plante croit 

sur les collines voisines de la mer , dans les provinces méridionales» 

3961 . Hyoséride rude. Hjoseris scabra. 

ffyoseris scabra, Linn. spec. ii38. LN^m. Dict. 3. p. iSg.— TiAd- 
gadioiusscaber. Ail. Ped. n,H33.-^liyoseris adsp€rsa,Mctticht 
Metli. 5^1.— -Bocc. Mus. a. 1. 106. 

Le nom spécifique de celte plante est propre à induire en 

erreur , car elle est lisse et presque entièrement glabre ; sa 

racine, qui est pivotante, pousse plusieurs feuilles longues d« 

a décim. 9 étroites , alongéos , péliolées , pinnatifides , k loboi 

Tome Jr. D 
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presque parallélogrammiqaes , obtus et dentés ; ses hampes ne 
dépassent pas la longueur des feuilles et sont remarquablement 
renflées vers l'extrémité ; les fleurs sont jaunes, assez petites , 
à huit ou dix fleurons ; l'involucre est composé de huit ou dix 
folioles oblongues , concaves , outre quelques antres très-petites 
qui se trouvent à la base; les graines sont longues , comprimées 
ou triangulaires I rudes sur les angles; celles du bord sont cou- 
ronnées par quelques paillettes courtes et avortées; celles du 
milieu ont une aigrette composée d'écaillés acérées, simples, 
scarieuses , plus longues que l'involucre. O . Cette plante croît 
dans les plantations d'oliviers , à Yillefranche et Montalbano , 
sur les remparts de Nice , et aux environs d'Ivrée (AIL). 

2962. Hyoséride dormeuse. Hjoseris hedjpnois. 

Uyoseris hed^'pnois. Linn. sptc. ii38. Lam. Dict. 3. p. 160. -« 
Bedypnoii globulifera, Lam. FI. fr. a. p. lo*] . ^^Rhagadioius 
hedypnob, AU. Ped. n. 83 1. —• Uedypnoiê MompelienêU, 
'WUd. tpcc. 3. p. 1616. — Lob. ic. t. aSg. f. i. 

Sa tige est haute de 5 décimètres , cylindrique , branchue , 
verte et chargée de quelques poils droits , rudes et très-courts; 
'Ses feuilles inférieures sont longues de iS-ao centim. , larges de 
5 centim. vers leur sommet , et vont en se rétrécissant vers 
leur base ; elles ont en leur bord des dents un peu écartées y et 
sont légèrement chargées de poils rudes comme ceux de la 
tige; les feuilles supérieures sont sessiles , presque embrassantes 
et lancéolées : les fleurs sont jaunes , médiocres , terminales et 
portées sur des pédoncules un peu épaissis au sonunet ; les calices 
sont entièrement glabres et acquièrent ime forme globuleuse , par 
le développement du fruit; les semences sont oblongues, brunes 
et un peu arquées. G. Cette plante croît parmi les blés en Dau- 
phiné, près le Buis et Rozans (Yill. ); dans les vignes et les 
champs incultes k Nice , et près de la rivière du Pallion ( Ail. ) ; 
dans la Provence méridionale ( Gér. ); au chemin de Lavalette 
et de Castelnau près Montpellier (Gou.). 

3963. Hyoséride rha- Hjoseris rhagadioloides . 
gadiole. 

Uyoseris rhagadioioiàes* Lîna. spec. xxSq. -^ Hyoseris cretica, 
Lam. Dict. a. p. 160. 

Cette espèce ressemble entièrement à la précédente , dont 

frlle n'est peut-être, qu'une variété; elle parott cependant en 

différer par ses feuilles plus çmbrassantes a leur base , et par 60$ 
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inrohiores rudes et hérissas de poils. 3. Elle se trouve en Dau- 
phiné près MoUns (VilK)* ^^ ^'^^ reçue des environs d« 
Montpellier* 

2964« Hyoséride de Crète. Hjroseris Cretica. 

Uyoserii cretica. Linn. spec. iiSg. Gœrm. Fnicc. 3. p. 37a. t. 
160. f. a. -— Rhagadiolui creticus, AU. Ped. n. 8ia ? 
Cette plante ressemble beaucoup aux deux précédentes , mais 
elle diffère de Tune et de l'autre par ses pédoncules renflés et 
fistnieux vers le sommet; elle se distingue encore de Thyoséride 
dormeuse , par ses involucres hérissés de poils rudes , et de 
l'hyoséride rhagadiole , par ses feuilles presque entières , rétré- 
cies k la base* O. Elle se trouve le long des champs , aux envi- 
rons de Nice (AU.)? 

^^^ jiignite plumeuae. 
CDXC. THRINCIE. THRINCÎA. 

0' 

Thrlncia* Roih. Wild. ^- CoUbium, Rodi. — Hyoseridis jp. 
Gœrta. — Leotodontis sp, Linn. 

Car. L'involucre est embriqué de deux ou trois rangs de 
folioles inégales; le réceptacle est ponctué; les graines du centre 
portent une aigrette sessile , composée de poils plnmeux et iné- 
gaux; «celles de la circonférence ont une aigrette courte et 
avortée. 

Obs. Ce genre est, parmi leschicoracées à aigrette plumeuse, 
ce que Thyoséride est parmi celles à aigrette simple ; les thrinciei 
ont le port des liondenti , les poils souvent rameux , les hampes 
uniflores et les fleurs jaunes. 

3965. Thrincie hérissée. Thrincia hirta. 

Thrincia hirta. Roth. Cat. Bot. i. p. 98. — > Leontodon hirttan, 
Linn. spcc. iia3. «• Hedypnois hirta. Smith. Fi. brit. 3. p. 
834*"* Colobium hirtum, Roth. Roem. ^rch. r. p. i'j.^^Hyo' 
êcris hirta. Gœrtn. Frnct. 3. p. S']'i, '^ Hioseris taraxacoidcs. 
Lam. Dict. 3. p. 159. — G.Baoh. Prod. p. 63. ic. 

jB. Foliis subùttegrii. 

Sa racine est composée de fibres nombreuses , simples et cy- 
lindriques y qui partent d'une souche commune , laquelle se con- 
fond avec le collet; ses feuilles sont radicales , oblongues, tantôt 
demi-pinnatifides , tantôt sinuées ou dentées , presque entières 
dans la variété fL , ^érissées çà et là de poils la plupart simples , 
quelquefois bifurques ou trifurqués au sommet; d'entre ces 
feuilles s'élèvent plusieurs hampes cylindriques y presque gla- 
bres , plus longues que Ies*feuUles | et qui atteignent a décim. de 

D % 
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hauteur; la fleur est solitaire , jaune , terminale, pencliée avant 
la fleuraison ; son involucre est glabre , embriqué à sa base de 
petites folioles très-courtes; les fleurons sont velus à l'orifice 
de leur tube. ^. Cette plante est commune dans les lieux secs , 
sablonneux et pierreux , au bord des chemins. 

2966. Thrincie velue. Thrincia hispida. 

Thrincia hispida. Roth. Cat. i. p. 99. Wild. spec. 3. p. i555.— 

Colobiuni hispidum. Roth. Rœm. Arch. i. p. 38. •— Hioseris 

taraxacoides, Vill. Dauph. 3. p. 166. t. a5. — Rhagadiolu» 

taraxacoides. Ail. Ped. n. 836. — - Leontodon saxatUe, Lam. 

Dict. 3. p. 53t. 

Cette plante ressemble tellement à la précédente , que je nlië- 

sîterois pas à la regarder comme une simple variété , si sa durée 

ëtoit la même ; elle en diflère par ses feuilles garnies de poils 

plus nombreux , toujours bifurques , et sur-tout par son involucre 

muni de poils blancs et assez nombreux , et qui ne porte pas de 

petites écailles à sa base. G. Elle croît dans les lieux pierreux 

et sablonneux du Dauphiné , du Piémont , etc. 

3967. Thrîncîe tubéreuse. Thrincia tuberosa. 

Leontodon tuberosum. Liaa. spec. ii33. Dcsf. Atl. 3. p. 339. 

Lam. Dict. 3. p. 53o. — Apargia tuberosa, Wild. spec. 3. p. 

i5{r). — Lob.ic. t. a33. f. I. opt. 
/S. FoUis sinuato-dentatis. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec les précédentes par 
ton port , et sur-tout par la structure de ses graines et de ses 
aigrettes : on la distingue à sa racine composée , comme celle 
des asphodèles » d'un faisceau de fibres divergentes , renflées à 
la base et à peiuc rameuses vers Tcxtrémité ; ses feuilles , qui 
naissent de la racine j sont pétiolées , découpées en forme de 
lyre } les lobes inférieurs atteignent la côte du milieu^ |es lobes 
moyens sont réunis à la base par une bande de parenchimci 
oblongs , pointus , souvent din'gés vers le bas de la feuille ; Tcx- 
trémité offre un grand lobe ovale- triangulaire , pointu , à peine 
denté : les hampes sont hérissées vers le sommet , ainsi que 
les involucres; la fleur est un peu plus grande que dansTespèce 
précédente , pendante avant la fleuraison , comme dans la thrin- 
cie hérissée. ¥• Cette plante croît dans les prés aux environs de 
Montpellier ( Lob. ) ; à Salason , Sembrcs , Lattes et Selleneuve 
(Gou. ) ; à Gramont (Magn.) j aux environs d'Aix en Provence 
(Gér.); à Nice (Ail.). Daus la variété fL les feuilles soûl seu- 
leuitDl sinuées a la base. 
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CDXCI. LIONDENT. LEONTODON. 

Leonlodon. Jiifts. Lam. — yUca. Adans. Goertn. -« jépargia, 
Schreb. Hoflfm. — Hedypnois, Smith. -— Hedypnois et Leon^ 
todon, Vill. — Apargia et Scorzoneroides, Mœnch. '•^Leo" 
todontU sp, Linn. — > Picridis sp, AU. 

Car.. L'involucre est composé de deux ou trois rangées de 
folioles embriquées et plus ou moins inégales; le réceptacle est 
marqué de concavités dont les bords sont un peu exhaussés et 
pubescens ; les graines sont cylindriques , chargées d'une ai- 
grette sessile à poils plumeux , les uns écailleux , les autres 
soyeux. 

Obs« Le genre leontodon de Linné , renfermoit des plantes 
fort hétérogènes , et se trouve maintenant réparti en plusieurs 
autres : le leontodon bulbosum^ qui a Taigrette simple et ses- 
sile , est renvoyé parmi les prénanthes; les leontodon hirtum 
et tuberosum , composent le genre thrincie , qui est caractérisé 
par l'aigrette plumeuse dans les graines du centre , et avortées 
dans celles de la circonférence ; les leontodon taraxacum et 
palustre , qui ont Taigreltc pédicellée et ù poils simples y forment 
le genre pissenlit: il ne reste parmi les vrais liondents y que ceux 
à aigrette sessile et plumeuse. 

39G8. Liondent d'automne. Leontodon autunmale. 

Leontodon autumnale. Lion. specitaS. — /apargia autumnalis, 
Hoflfm. Germ. 4* p* 1 13. — Hedypnois autumnale, Hud§. Asg!» 
341. — Hetlypnoit autumnalis, Vill. Dauph. 3. p. 77.— Pi" 
cfis autumnalis, AU. Ped. n. 767. — Scorzoneroides auium" 
nails, Mœnch. Meth. 549* -^ S corzonera autumnalis, ILum.YU 
fr. a. p. 8a. — Faclis. Hist. 3^0. ic. 

Sa tige est haute de 3 décira, ou un peu plus , cylindrique f 
glabre, branchue , presque nue, ou garnie seulement d'une 
foliole étroite sous la division de chaque rameau ; ses feuilles 
radicales sont nombreuses , couchées sur la terre , trës-glabres ^ 
alongéeSy pointues , plus ou moins pinnaliiîdeSy très-variables 
dans la profondeur de leurs découpures , mais jamais parfai- 
tement simples ; ses fleors sont jaunes et portées sur des pé^ 
doncules nus , écailleux et un peu renflés sous le calice ; les 
semences sont cylindriques et chargées d'une aigrette sessile , 
mais plumeuse. Cette plante a la tige rameuse comme les 
scorzonëres; rinrolucre conique et embrrqué comme certaines 
crépides^ l'aigrette plumeuse et sessile comme les liondents. ¥• 

D 5 
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Elle flenrit Vêrt la fin d'août , et croit sur le bord dft cbemîns 
et des champs. ' 

2969. Liondent écailleux. Leontodon squammosum. 

Zêontoâon iquammotum, Lam. Dict. 3. p. Sog. •— Leontodon 
Pyrenaicum, Goo. Illastr. p. 55. t, aa. f. i.a. •^Picris saxa- 
tiiis. AU. Ped. n. ']66. t. i4« i*^.'-^ffedypnoisPyrenaica.\i\\. 
Danpfa. 3. p. 'jS,-^Apargia Alpina, l^ild. tpcc. 3. p. i547* 
— Leontodon j^lpinum, ^acq. Aastr. t. g3. 

It» Le^lodon crepiJiforme, Lam. Diec. 3. p. 53o. 

Sa racine est obliqae et tronqaëe à son extrémité; elle 
pousse plusieurs feuilles oblongues , entières ou dentées plus 
ou moins profondément , mais non pinnatifides , glabres ou 
quelquefois un peu'hérissées de poils simples ; d'entre les feuilles 
sort une hampe simple et uniflore qui s'élève ordinairement au 
double de la longueur des feuilles , et qui est chargée , sur-tout 
Ters le sommet , de poils noirâtres et de petites écailles linéai- 
res , foliacées ; Tinvolucre est embriqué , inversement conique , 
hérissé de poils noirâtres* La variété JS porte , outre ces poils 
noirs et roides , un léger duvet blanchâtre qui semble naître entre 
les folioles ; la fleur est droite , d'un jaune un peu rougeâtre et 
de 5 centim. de diamètre. ^. Cette plante croit dans les prairies 
de presque toutes les montagnes de la France. 

3970. Lîondent de mon- Leontodon montanum. 
tagne. 

Leontodon montamim. Lam. FI. fr. 3. p. 640. Dict. 3. p. 53 r.-^ 
Hieracium. taraxaei, Linn.spec. ii^S, ^^Medypnoistaraxaci» 
Vill. Daupk. 3. p. 80. t. a6. — Pietis tartucM* AU. Ped. u. 
769. t. 3 1 . f. I • 

jB. Intfolucro lanuginoto. 

Sa racine est noirâtre, rongée ou tronquée à son extrémité , 
«t garnie de fibres assez longues ; elle pousse trois ou quatre 
hampes nues , plus ou moins droites , longues d*un décimètre 9 
uniflores , glabres et menues à leur base , hérissées et épaissies 
vers leur sommet : les feuilles sont toutes radicales , presque 
aussi longues que les hampes , glabres , à peine larges /l'un cen- 
timètre , découpées comme celles du pissenlit dent-de-Uon , 
et terminées par une pointe un peu émoussée : la fleur est 
jaune et remarquable par son calice velu , composé d'éc^illes 
toutes très -droites, presque égales entre elles et point seu'» 
siblement embriquées; l'aigrette des semences est sessile, et 
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fiteti sont légèrement plumeux. ¥. U crott dans les H«ux 
pierreux , les fentes des rochers , le bord des torrensdes hautes 
Alpes du Dauphioé et du Piémont. La variété d , qui se trouve 
dans les hautes Alpes voisines du Mont->BIanc , a. les feuilles 
plus larges et le calice si abondamment couvert de poils lai-* 
neux, qu'on la prend , au premier coup->d'œil, pour réper-« 
Tière des Alpes; elle se trouve même confondue avec elle dans 
la plupart des herbiers : on l'en distingue facilement à ses 
feuilles découpées ou fortement dentées , et- à son aigrette 
plumeuse. 

:>97i • Liondent en fer de lance. Leoniodon hastitCk. 

Leontàâon hostile, Linn. ipec. 1 133. — - /eontodon protheifor» 
me, '9ar. A. B. C Vill. Dtuph. 3. p. 87. t. 34* ~~ Apar^ia 
hastilis, Hoffm. Geuo. 4* P« 'i^* "^ Leontodon danubialm, 
Jacq. Aostr. t. i6'4- -* Picris danubialis. AU. Ped. n. 768. t. 
70. f. 3. '^ yirta hastilis» Gœrtn. Fruct. 3. p. 365. t. iSg. £. ^. 

Cette plante ressemble beaucoup au liondent écailleux lorsque 
ses feuilles sont peu découpées , et s'approche du liondent 
de montagne lorsqu'elles sont pinnatifides ; elle se distingue de 
l'un et ds l'autre, parce que son pédoncule est peu ou point 
écnilleux , et qu^^elle est glabre sur toutes ses parties y même 
sur son involucre; ce dernier caractère la distingue encore du 
liondent hérissé y dont elle se rapproche parce que l'orifice dti 
tube de ses fleurons est garni d\ine manchette depoih. ¥. Cette 
espèce croît dans les prés humides et un peu marécageux en 
Danphiné, en Piémont, en Savoie^ aux. environs de Genëve> 
dans le Jura, etc. 

397a. Liondent hérissé. teontodon hispid'um. 

Lêontodon hispidum, Linn. tpec. 1134. Lam«.Dict. 3. [i. 53o.-^ 
Apai^ia hispida, H/ofiTm. fl. germ. 4- p. ii3. ^^ /{edypuoit 
hispida, Smilh. Fl.brit. 3. p. 833. 

/I. Pieris hirta. AU. Ped. n. 765. — Leontodon hirtuni* VilK 
Dtoph. 3. p. Sa. t. dSL — jipargia KilUnik WiUl. tpec. 3^ 
p. i553. 

y. Lêontodon trispum. VilL Dtnph. 3. p. $4* ^* ^^' ~* f^eonio^ 
dànpraHnse, Lam. YU fr. 3. p. 11 5. — Pitris hupida, Alk 
Ped. n. 764. ^^Apargia crispu» Wild. ipec. 3. p. i55i. 

Sa racine est épaisse , oblique ou pivotante ; elle pousse des 
(euilles toutes hérissées de poils roidcs, blancs, simples dans 
la var. «, bi outrifurqués au SQmmet dans la var. jl \ ces feuilles 
sont oblonf^ues^ poiutucs, le glus souvent pinnatifides , à lobes 

D ^ 
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élfoits et pointas , quelquefois simplement sinnà sur lesbor^^ 
la hampe est droiley simple, toujours plus longue que les 
feuilles , et dépasse rarement a dëcim. ; elle est glabre , striée » 
terminée par une seule fleur jaune dont l'involucre est un peu 
hérissé , et dont les fleurons sont remarquables parce que l'en- 
trée de leur tube est garnie de poils , et que l'extrémité des 
dentelures de leur limbe est calleuse, presque glanduleuse; les 
graines sont cylindriques, toutes chargées d'une aigrette sessile 
et plumeuse , ce qui distingue cette plante de la thrîncie hé- 
rissée et de la thrincie velue , dans lesquelles les graines exté* 
rieures ont une aigrette presque entièrement avortée. ¥. Cette 
plante est originaire des lieux pierreux et exposés au soleil du 
midi de la France ; en Dauphiné , en Provence , en Piémont ^ 
en Languedoc , aux environs d'Abbe ville , etc. 

3973. Liondent blanchâtre. Leontodon incanum^ 

Hieracium incanum, Linn. Sjst. 5aa. Jacq. Anitr. t. 987. — 
jipargiaincana, Scop. Cara. n. 98a. Hop. Cent. cxs. i. — • 
Hieracium Alplnum, Vill. Daoph. 3. p. 94. t. 34. 

Cette plante est entièrement couverte de poils courts , mois , 
rayonnans à leur extrémité , qui lui donnent une consistance co- 
tonneuse et un aspect blanchâtre; sa racine est oblique, cylin- 
drique , tronquée ; ses feuilles sont radicales , oblongues , en- 
tières ou bordées ça et là de dents proéminentes; la hampe 
s*élève à 2-5 décini. et dépasse toujours de beaucoup la lon- 
gueur des feuilles; elle est droite , nue , terminée par une fleur 
jaune, solitaire, dont le diamètre atteint 4*5 centim.; l'in- 
volucre est embriqué , pubescent , à folioles linéaires ; les fleu- 
rons ne sont point calleux à leur extrémité ; ils portent un léger 
duvet vers l'entrée de leur tube : l'aigrette est sessile , plu- 
meuse. ¥. On trouve cette plante dans les prairies élevées des 
Alpes du Dauphiné , à la Mure , Sept-Lans , Durbon , au mont 
de Lans , au mont Genèvre (Yill.); dans le Palatinat près. 
Lauteren (Poil.)* 

CDXCIL PICRIDE. P I C R 1 S. 

Picris, Ju88. Lam. Gœrtn. — Pieriâis sp. Linn. 
Car. L'involucre est composé d'une rangée de folioles, en- 
tourée à sa base d'un second rang beaucoup plus court , le ré— 
ceptable est ponctué; les graines sont striées en travers, cou-> 
ronnées d'une aigrette plumeuse » sessile on presque sessile* 
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Obs. Lea espèces de ce genre sont hérissées de poils roides 
et piquans. 

2974* Pîcride epervîcrc. Picris hieracloides. 

Picris hieracioides. Lion. spec. iii5. Lam. lilustr. t. 648. f. 3. 
— Crépis hieracioides» Lam. FI. fr. a. p. m. 

Tontes les parties de cette plante sont chargées de poils fort 
mdes, crochus et en forme d*Y à leur extrémité; sa tige est 
plus ou moins branchue et s'élève presque jusqu'à 6 décira.; 
quelquefois elle reste fort basse , et produit des rameaux très<- 
divergens : ses feuilles radicales sont alongées et un peu sinuées, 
et celles de la tige sont étroites, pointues et à peine dentées; 
elles sont toutes très-âpres et d'un verd blanchâtre : les fleurs 
sont jaunes , terminales , assez grandes , portées deux ou trois 
ensemble au haut de chaque pédoncule. ¥. Cette plante croit 
dans les champs; elle fleurit en automne. . 

3975. Piéride pauciflore. Picris paucijlora. 

Picris pauciflofa» Wild. spec. 3. p. 1 . 557» — Picris sprengeritina, 
Poir. Dici. 5. p. 3 10. — Picris Pyrenaica. Gœrin. Fruct. a. 
p. 366. t. 169. f. Q. — Crépis sprengeriana. Ail. Pcd. n, 8io. 
-— Uelminthia sprengeriana, Goerta. Fruct. a. p. 368. 

Cette plante ressemble h la précédente par son port, par la 
forme de ses feuilles, et par ses poils roides , divisés au sommet 
en deux pointes crochues; elle en diffère par ses feuilles un peu 
embrassantes ; par ses pédoncules longs , peu nombreux , ter- 
minés chacun par une seule fleur; par ses fleurs plus petites et 
d'un jaune plus pâle (?); par ses graines marquées de rides 
transversales plus prononcées , amincies aux deux extrémités et 
sur- tout k l'extrémité supérieure : ce dernier caractère rapproche 
un peu cette plante du genre suivant. O. Elle croît au bord des 
champs dans les provinces méridionales; en Provence; anx 
environs de Nice (Ail.); en Dauphiné dans les prés du Yal- 
gaudemar (Vill.)? dans les Pyrénées, autour du mont Lau- 
renti (Gou.)? 

CDXCIII. IIELMINTHIE. HELMINTHTA. 

Uelminthia» Jau. Lam. Gœr to. — Picriilis sp. Lion. — Picris, 
Dur» 

CiR. Ce genre diffère des piérides parce que l'aigrette des 
semences , au lieu d'clre sessile , est portée sur uu long pédicefle ^ 
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et que les folioles extérieures de Tinvolucre sont larges et 
foliacées. 

Obs. Les helminthîes ont la tige hérissée de poils roides » di-» 
visés au sommet en deux pointes divergentes et crochues. 

3976. Helminthie vipérine. HeUninthia echioides. 

Helminthia echioides, Gœrtn. Fracc. 3. p. 368. t. iSg. f. 3. Lam. 
niostr. t. 648. -~ PierU echioides. Linn. tpec. iix4* ^^ i^el" 
minthia tuberculaia, Mœnch. Metb. 54o. ■ ■ Crépis echioides. 
AH. Ped. n. 81 x.— Lob. ic. t«577.f. a. 

Cette plante s'élëve jusqu'à décim. ; elle est chargée dan^ 
toutes ses parties , de poils trës-dnrs et piquans : sa tige est cy- 
lindrique etbranchue; ses feuilles sont entières et lancéolées , 
mais les inférieures sont un peu sinuées ou dentées 5 Tinvolucre 
extérieur est composé de cinq folioles larges , ovales , presque 
en cœur y trës-piquanteset presque épineuses. Cette plante croU 
dans les champs et sur le bord des chemins, aux environs de 
Paris et dans presque toute la France. O. 

3977. Helminthie épineuse. Helminthia spinosa. 

Cette plante est haute de 4-^ décim. ; sa tige se bifurque 
plusieurs fois vers le sommet , de sorte que les fleurs forment 
une espèce de corimhe irrégulier ; les rameaux sont garnis de 
poils roides , hérissés y dont l'extrémité se divise en deux pointes 
divergentes et crochues , qui rendent la plante très-rude au 
toucher ^ les feuilles supérieures sont oblongues ou ovales , peu 
nombreuses , glabres , bordées de sinuosités épineuses ; chaque 
fleur porte au-dessous d'elle deux on trois bractées courtes et 
épineuses; l'involucre est composé de deux rangs de folioles; 
les extérieures sont lâches , courtes , épineuses sur les bords et 
au sommet ; les intérieures sont droites , linéaires , glabres sur 
les bords , hérissées sur leur côte longitudinale de poils bifur- 
ques et crochus à l'extrémité ; la corolle est de couleur jaune , d'ua 
tiers plus longue que l'involucre : les graines sont oblongues , 
rodes , presque pubescentes , blanchâtres , prolongées en un 
long pédicelle qui soutient une aigrette plumeuae , laquelle , à 
)a maturité , dépasse beaucoup la longueur de l'involucre. Je 
décris cette plante d'après des échantillons originaires des Pjr->. 
îénées y et qui proviennent de l'herbier de Lemonnier* 
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CDXCIV. SCORZONÉRE. SCORZONERA. 

i^corzonenB sp. Linn^ 3 un. Gœrto. Desf.Lam. 
Car. L'invoKicre e$t oblong, à pliuienrs feuilles, entour<$ 
d'écailles inégales , pointues, membranevises sur les bords; le 
réceptacle est ou, garni de papilles; les graines sont sessiles , 
longues , amincies au sommet en un pëdicelle qui soutieni 
l'aigrette^ celle-ci est plumeuse, enlreméle'e de poils ëcailleus 
et so|ytux. 

^gyS.Scorzonère d'Espagne. Scorzonera Uispanica^ 

Scorzonera Hispanica, Linn. ipec. iiia. Goertn. Fract. a. p. 

367> t. iSg. f. I ^''—Scorzonera denticulaCa, Lam. FI. fr. a. p. Sa* 

-— Scorzonera edulis, Mœncb. Mtih. S^S. — Scorzvnera ia* 

tiva, Gat. FI. mont. i36. -»* Black, t. 4o6. 

Cette plante s'élève jusqu'à 6-8 décim. ^ sa tige est cjrlin-* 

driquc , légèrement cannelée , glabre ou un peu cotonneuse , 

branchue vers le sommet , oii ^le porte cinq à six fleurs jaunes 

et terminales; ses feuilles sont (femi-embrassantes , planes ou 

ondulées , entières ou légèrement dentées sur les bords; les in-» 

fcrieures sont ovales ou oblongues , rétrécies en pétiole , et les 

supérieures lancéolées; sa racine, qui est longue, cylindrique et 

noirâtre à l'extérieur, est employée comme aliment, sous les 

noms dcscorzonère , cscorzonèrê , écorce noire. ¥. Cette plante 

est Cultivée dans les potagers. Elle est originaire des pâturages des 

montagnes de Prorence (Gér.); du Dauphiné (Vill. ); du comté 

de Nice et au-dessus de Sestrières en Piémont (Ail.); des eiH 

virons de Lyon (Latourr. ). M. Léman en a trouvé à Saint-Cloud, 

dans un sol pierreux , une variété à feuille- entière et étroite , 

qui n le port du n°. 2980 , mais qui se rapproche de ceUe*ci par 

ses feuilles embrassantes. 

3979. Scorzonère humble. Scorzonera humilis. 

Scorzonera humiiis, Linn. tpcc. iii^.^i^Scorzonera ncrt^osm, jl. 
Lani.Fl. fr. a.p.Si. -^Clus.Hiit. a. p. i38. f. x. 
/}. foiiis angusto'lanceolatis. 

Cette scorzonère a une grosse sacine entourée à son sommet 
d*une touffe de fibres brunâtres et redressées ; de cette racint 
sort use touffe de feuilles ovales-lancéolées , rétrécies en pé-r 
tiole , fermes , planes , entières , marquées de cinq ou sept 
nervures longitudinales ; la tige est droite , presque nue , striée , 
haute de a-5 décim.; les folioles de Tinvolucre sont un peu lai-r 
yeuses à leur base et sur leurs bords , ovales*lancéoIécs , itssef 
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élargies à leur base; les corolles sont jaunes. ¥. Elle croît dans 
les prés secs à Fontainebleau; à Cambron près Abbeville 
(Boucfa. ); dans la forêt d'Orléans (Dub.); en Bourgogne 
(Dur.); en Auvergne (Delarb. ); dans le Lionnois et le Forez 
(Latourr. ). La var. jS, qui aies feuilles plus étroites et l'invo- 
lucrc presque glabre, seroit-clle le scorzoneraaustriacay Wild.? 

i^gSo. Scorzonère à feuille Scorzonera augustifolia. 
étroite. 

Scorzonera angustifoîia. Lion. spcc. iii3. — >Cln8, Hist. a. p. 
i38. f. 3. 

/8. Caufe subramoso.'^Scorzonera grfiminifo lia. Ail» Pcd.n. 839. 
Celte scorzoncro est trës-voisine de la prcccdrnfp } elle 
a de même une grosse racine noirâtre , lirris&ce vers le collet 
de fîlaniens redressés , des feuilles entières et radicales , une 
tige simple presque nue, terminée par une seule (leur jaune; 
mais ses feuilles sont plus molles, presque linéaires, couvertes 
vers leur base, aussi bien que les tiges et les involucres, de 
poils cotonneux plus ou moins abondans; les folioles de leur 
involucre sont plus étroites , linéaires-oblongues et non trian- 
gulaires; la corolle est plus rougeâ Ire en dehors; la longueur 
de la tige varie de i->4 décim. ¥. Cette plante sort des fentes 
des rochers, dans les montagnes élevées et exposées au soleil, 
dans le Valais; le Piémont; le Dauphiné (Yill.); l'Auvergne 
(Delarb.); dans la forêt d'Orléans (Dub.); à Nantes (Bon.). 

2981 . Scorzonère velue. Scorzonera hirsuta. 

Scorzonera hirsuta, Linn. Mant. 378. Lam. FI. fr. a. p. 80. — - 
Scorzonera mriosperma, Gon. lUiistr. 5^, -^ Hieracium capil" 
lacewn. AU. Péd. n. 779. t. 3i. f. 3. ex Aact. p. 12. 

/?. Cauie giabro. 

Du collet de la racine , qui est entouré de fibres redressées , 
s'élèvent , à la hauteur de 2-4 décim. , plusieurs tiges simples , 
cylindriques , feuillées , hérissées de poils , ainsi que les feuilles ; 
celles-ci sont linéaires, courbées en gouttières , un peu ner- 
veuses , calleuses et comme tronquées ^leur extrémité; la fleur 
est jaune, terminale, solitaire; les graines sont couvertes sur 
toute leur surface d'un duvet laineux; les folioles de l'involucrc 
sont oblongues, presque entièrement glabres. La variété jS 
diffère de la précédente , parce qu'elle a la tige glabre , et que 
ses feuilles ne portent de poils qu'à la surface supérieure. ^. 
Cette plante croît dans les lieux pierreux et stériles du Lan- 
guedoc; au mont 5érane (Magn.); à Campestre près Mont» 
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pellier (Gou. ) ; à Sorrëze? Elle a été trouvée à la tour d* Aiguës , 
par M. Varnicr. 

CDXCV. PODOSPERME. PODOSPERMUM. . 

Scorzonerœ sp, Toum. Linn. Jqm. Lam. Gœrtn. 

Car. L'involucre et la corolle sont comme dans les scorzo- 
nères; la graine est cylindrique, portée sur un pédicelle creux 
et épais; le réceptacle est hérissé de tubercules pointus qui pé- 
nètrent dans le pédicelle , et qui ne sont visibles qu'après la 
chute des graines : Taigrette est sessile , plumeuse. 

Obs. On doit rapporter à ce genre les scorzonères exotiques 
à feuilles découpées. 

3982. Podosperme en Podospermum subulaium. 
alêne. 

Scorzonera suhulata, Lam. FI. fr. a. p. 81 ? — Scorzonera gra^ 
minifolia. Linn. spec. ma ? 

Cette plante n'atteint pas 1 décim. dans les échantillons que 
l'ai sous les yeux : sa racine est cylindrique , brunâtre en dehors ; 
aa tige est grèle , simple ou un peu rameuse , feuillée à sa base , 
nue dans sa partie supérieure , deux fois plus longue que les 
feuilles; celles-ci sont grêles, roides / linéaires , courbées en 
gouttière , en forme d'alêne , et assez semblables à celles du 
plantain en alêne : les fleurs sont solitaires au sommet de la tige 
ou des rameaux; leur involucre est oblong, glabre, compose 
de folioles lancéolées , pointues. Je n'ai pas vu la fleur : l'invo- 
lucre se réfléchit après la fleuraison ; le réceptacle est plane , 
hérissé de petites pointes qui pénètrent dans le pédicelle creux 
des graines , et qu'on ne voit qu'après leur chute. ¥• J'ai reçu 
cette plante des environs de Sorrèze. 

3985. Podosperme à feuilles Podospermum rese^ 
de réséda. dijolium. 

Scorzonera resedifolia, Linn. spec. iii3. Gou. Ilinstr. 53. — * 
Scorzonera plurifida, Lam. Fi. fr. 2. p. 83.— Bocc. Sic. t. 7. 
f. c. A. 

Sa tige est haute de 3 décim. ^ très-branchue inféricuremcnt , 
€t ordinairement couchée à sa base ; elle est légèrement co- 
tonneuse, ainsi que ses feuilles qui sont garnies, dans toute 
leur longueur, de dents ovales - lancéolées , semblables à de 
petites foliolcff moins aiguës que dans l'espèce suivante : les 
fleurs sont petites , terminales et de couleur jaune. Cette plante 
croit dans les champs en Languedoc ^ près 6aint-Martin , ^aint- 
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Paul de Fânouilhëdes , Puycerda et Livîa (Gou. ); dans le midi 
du Dauphiné près Gap ( Yill. ) 7 aux environs de Paris (Thutl.).^* 

3984- Podosperme dé- Podospermum laciniatum. 
coupé. 

Scorzonera laciniata, Linn. spec. Tli4* Jtcq. Aastr. t. 356. 

Gœrto. FnicL a. p. 36^. t. iSq. Î, t,^^ Scononera paucifida. 

Lam. FI. fr. 3. p. 83. 

Ses tiges sont hautes de 2i-5 décim. , branchues , droites ; 

ses feuilles sont longues , linéaires et chargées dans leur partie 

moyenne , de chaque côté, de deux ou trois dents alongées. H- 

ihéaires , étroites , aiguës et courbées vers le sommet de la feuille : 

les fleurs sont jaunes et terminales ; les écailles du calice sont 

remarquables par une petite dent située un peu au-dessous de 

leur extrémité et rejetée en dehors. Cette plante croit sur le bord 

des champs, cf • 

CDXCVL UROSPERME. UROSPERMUM. 

Urospermum, Scop. Jacs. -* Arnopogon, Wild* — > Tragopà" 
gonis sp. Lino. Lam. Gœrtn. 

Car. L'involucre est composé d'environ huit folioles dispo- 
sées sur un seul rang , soudées ensemble , et resserrées vers le 
sommet; les graines sont sillonnées en travers ; l'aigrette est 
plumeuse , portée sur un pédicelle creux , conique , courbé et 
plus épais à sa base que la graine elle-même. 

Obs. Les urospermes ont les feuilles découpées y souvent hé- 
rissées f les fleurs jaunes assez grandes , et un port fort distinct 
de celui des salsifix. 

3985. Urosperme de Urospermum Dalechampii., 
Dalechamp. 

Urospermum Dalechampii, Detf. Gat. €fo,^^ Tragopogon Date- 
champiL Lina. ipec. 11 10. Gortn. FracK. a. p. 369. C. iSq. 
f. 4' — Tragopogon veriicUlatum, Lam. FI. fr. a. p. 77. — 
Tragopogon bicolor, Mœnch. Metb. 53g* '■^ Arnopogon Du" 
iechampu, Wild. spec. 3. p. 1496. — Dalech. Lugd. 56g, 
f. I. ic. 

Sa tige est haute de 5 décim. ou un peu plua , velue et 
cylindrique; ses feuilles inférieures sont grandes » alongées f 
dentées , sinuées et rétrécies vers leur base , celles de la tige 
sont plus entières , assez épaisses et moins alongées ; celles 
du nœud supérieur sontaouvcnt tcrnées> et même quelquefois 
quatemées en manière de verticille; mais ces oppositions sont 
imparfaites : la fleur est assez grande ^ d'un jaune pâle ^ un peu 
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rongeâtre en clebors , et portée sur un long pëdoncule nu el 
épaissi vers son sommet. Cette plante croît sur le bord des vignes 
et dans les prés des provinces méridionales. ^ , Linn. ; cf , Desf* 

3986. Urosperme fausse- Urospermum picroides. 
picride. 

Urospermum picroiàes M Desf. Cac. go. •» Tragopogon picroides, 
Linn. spec. iiix. Lam. lUaitr. t. 646. f. 3. — Tragopogon 
aculeatum, Mœnch. Meth. SSg. — - Amopogon picroides* 
Wild. spec. 3. p. 1496. — C.Bauh. Prod. p. 6o. f* a. 

6a tige est haute de 3 décim. , cylindrique , un peu branchue 
et chargée de poils rudes trës-écartés les uns des autres ; ses 
feuilles inférieures sont élargies et anguleuses à leur sommet , 
rétréciesy sinuées ou dentées vers leur base; elles sont glabres 
en dessus , mais leurs nervures postérieures sont trës-hérissées ; 
celles de la tige sont un peu embrassantes , munies d'oreil- 
lettes , dentées y et se terminent en fer de lance. O. Cette plante 
croit sur le bord des chemins et des vignes , dans les provinces 
méridionales } elle se retrouve au moulin de Saint-Germain 
près Metz ( Buch. ). 

2987. Urosperme rude. Urospermum asperum. • 

Tragopogon asperum, Linn. spec. 1 1 1 1 . Lam. FI. fr. 3. p. 77. «— 
Arnopogon asper, Wild. spec. 3. p. i497» 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précédente , et 
n'en est peut-être qu'une variété naine; elle ne dépasse guère 
la longueur de la main ; sa racine est grêle ; sa tige simple , hé- 
rissée , ainsi que les feuilles et les involucres , de poils roides ; 
ses feuilles sont au nombre de quatre à cinq , ovales-oblongues , 
rélrécies k la base , obtuses , entières ou dentelées ; la fleur est 
solitaire, terminale; les folioles de son involucre sont très-élar- 
gies à leur base et plus courtes que les corolles; la structure de 
la fleur et de la graine ne diffère pas de celle de l'espèce précé- 
dente. On la trouve aux environs de Montpellier (C. Bauh.) , à 
Lavalette , k la Colombière , k Prades et au TcrratI ( Gou. ). O. 

CDXCVII. SALSIFIX. TRAGOPOGOIS. 

Tragopogon, Scop. Juss. — Tragopogonis sp. Linn. Lan. 

Gosrtn. 

Car. L'involucre est composé d'environ huit k dix folioles 

égales et soudées ensemble; le réceptacle est nu, ponctué; les 

graines sont striées en long , un peu rudes , prolongées tn un 

long pé^iceUe lisse , grêle | qui soutient une aigrette plumeuse* 
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Obs. Les salsifix ont les racines blanclies y les feuilles entières 
tt eaibrassantes y les fleurs jaunes ou violettes. 

§. 1®^. Fleurs jaunes. 
2988. Salsiiîx des prés. Tragopogon pratense. 

Tragopngon pratense, Linn. spcc. 1109. Lam. lUu&tr. t. 646. 
f. a. Bail. Herb. t. aog, — Tragopogon pratensU, Smith. 
£ngl. Bot. t. 4^i* — Fachs. Hist. 8a i. ic. 

Sa tige est lisse , cylindrique, quelquefois branchue et haute 
de 5 dëcioi.^ ses feuilles sont longues , lisses, pointues, un peu 
étroites et creusées en gouttières vers leur base; ses fleurs sont 
grandes, terminales et de couleur jaune; le calice est un peu 
plus grand que la corolle, et ses folioles sont parfaitement 
glabres; les pédoncules sont cylindriques et non renflés au 
sommet; les corolles sont de couleur jaune; les graines sont 
un peu courbées , afongées , rudes , terminées par un pédicelle 
mince, long de 8-12 millim. , qui supporte une aigrette plu- 
meuse. cf • Cette plante est commune dans les prés ; ses fleurs 
s'épanouissent le matin et se referment à midi , à moins que le 
ciel ne soit trës^nébuleux. 

2989. Salsifîx à gros pédoncule. Tragopogon majus. 

Tragopogon major. Jacq. Aastr. t. 29. -• Tragopogon dubium, 
Scop. Gara. n. 947* Vill. Dauph. 3. p. 68 ? -» Lam. lUuttr. t. 
646. f. I. 

Cette espèce est très-voisine du salsifîx des prés , par son 
port et SCS fleurs jaunes; mais elle en est constamment dis- 
tincte par ses feuilles plus larges , sur-tout k leur base , planes 
et non tortillées vers le sommet; par ses pédoncules fortement 
renflés à leur extrémité au-dessous de la fleur; par ses invo-> 
lucres composés de douze à seize folioles et toujours plus longs 
que les corolles, et par ses graines moins tuberculeuses. ¥• 
Elle croit dans les champs , sur le bord des routes , dans les 
lieux exposés au soleil ; aux environs de Paris; à Aix en Pro- 
vence (Gar. )? à Crest, Borière, Saint-Pierre d'Argenson en 
Daupbiné (Yill. )? 

2990. Salsifîx hérissé. Tragopogon hirsutwn. 

Tragopogon hirsutum. Gon. FI. monsp. 3^i. Garid. Aix. ^&j, t. 
95. — Geropf^onhirsiitum, Linn. spec. 1 109. 

Le salsiflx hérissé ressemble au précédent par sa fleur jaune 
et par son pédoncule évasé au sommet^ en forme de toupie , 

et 
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éi ati salstfix à feuilles de safran , par le duvet cototineox qai se 
trouve sur la tige et à la base de la face supérieure de ses feuilles ; 
lise distingue de chacune de ces espèces, par le caractère qui le 
rapproche de l'autre; son involucre est un pru cotonneux à U 
base, et ne dépasse pas les corolles ; le réceplable est nu; les 
graines sont rétrécies au sommet en un pédicelle plus court et 
plus épais ((ue dans les autres espèces, et celles du bord aussi 
bien que celles du centre , portent des aigrettes plumeuses. cf. 
Cette plante croll dans les lieux stériles exposés au soleil; aux 
environs de Nice (AH.) ; en Provence (Gér. , Gar. ); à la Sé- 
rane, k Lamalou et k r£spinouse près Montpellier (Gou. ). 

§. II. Meurs bleues ou violettes. 

3991 . Salsifîx à feuilles Tragopogon porrifoliurrii 
de poireau. 

Tragopitgon pomfotium. Lion. tpcc. 1 1 fo. Lam. FI. fr. 9» p. ^g» 
— Tragopogon porrifotius, Jacq. ic. rar. t. iSg. — Tragopo^ 
gon tatiuwn, Gat. FI. montanb. i36. <»-Cain. Epit. 3f3. ic. 

Il a le port de la précédente et la fl eu raison de la suivante } 
sa tige est haute de 6 dëcim. , cylindrique, lisse, fîstuleusc et 
branchue ; ses feuilles sont embrassantes , longues , un peu 
étroites, pointues, creusées en gouttière à leur base, et res-* 
semblent un peu à celles du poireau ; ses fleurs sont terminales, 
solitaires et de couleur violette. Cette plante crott dans les pro- 
vinces méridionales, cf • On la cultive dans les jardins pour l'u- 
sage de la cuisine ; elle est diurétique , apéritive et pectorale4 
Elle porte spécialement les noms de salsifix , cercijix, 

2199:1. Salsifix à feuilles Tragopogon crocifoliurrii ' 
de safran. 

Tragopogon crocifoltum, Linn. ipec. 1 1 io. Lam. Fl. fr. a. p. 78. 
** Col. Elcplir. t. a3o. 

Cette plante ressemble beaucoup au salsifîx à feuilles de poi- 
reau , mais elle est fort petite, et sa tige s'élève à peine jusqu'à 
S décim. ; ses feuilles sont longues , étroites , pointues , et ressem- 
|>leut un peu k celles du safran ; elles forment une gouttière à 
leur base qui est remplie d'un coton blanc , sur-tout dans 
leur jeunesse : les fleurs sont de couleur violette j et un peu 
jaunâtres dans leur centre; elles n^ont que deut l*angs dd 
flpnrettes , et leurs involacres ne sont composés que de cinq fo* 
lioles pointues i les graines sont blanchâtres , alongées » très*rudes^ 
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un peu silloniides en long ; leur aigrette est portée sur un pé^ 
ficelle long, grêle, strié, cf* Cette plante croît dans les lieux 
niontueux un peu herbeux et exposés au midi , dans les pro- 
vinces méridionales ; à Sorrëze ; aux Baux , à Yeyne et à Dje 
«n Dauphiné ( Vill. ); au col de Tende et à la vallée d'Aost 
près le grand Sainl-iBemard ( AIL ). 

CDXCVIII. GÉROPOGON. GEROPOGON. 

Oeropogon, Lina. Juif. Lftm. Goertn. •««> Tragopogonis tp, 
Toura. 

Car- L'involucre est pyramidal , ^ plusieurs folioles égales , 
disposées en dehors sur un seul rang, et dont les intérieures 
sont entremêlées entre les fleurons; le réceptacle est glabre; 
les graines se terminent par un pédicelle qui soutient l'aigrette ; 
celle-ci est plumeuse dans les graines du centre , à cinq poils 
simples dans celles de la circonférence. 

3995- Géropogoii glabre. Geropogon glabrum. 

Geropogon glabnwi. Linn. spcc. 1 109. Lfam. lUustr. t. 64O. — 
Geropogon glaber, Jacq. Uori. Vind. t. 33. 

Cette plante ressemble tellement , par son poi't , aux salsifîx , 
et en particulier au salsifix à feuilles de poireau , qu'on a peine 
à les distinguer avant la fleuraison ; sa tige est ordinairement 
simple ou seulement rameuse par la base; ses feuilles sont 
longues, entières, glabres, presque linéaires ; celles de Tinvo- 
lucre sont plus courtes que les corolles ; celles-ci sont d'un vio- 
let pâle ou couleur de chair, et deviennent presque blanches 
par la dessication. O. Elle croit aux environs de Nice (Ail.). 

**** Aigrette écailleuse, 

CDXCIX. CUPIDONE. CATANANCE. 

Catananehe » Toum» Linn. Jost. Gœrta.— Catanance, DattL* 
Lam. 

Car. L'involucre est composé d'écailles nombreuses, em- 
briquées , scanenses , luisantes , qui vont en augmentant Je 
grandeur de la circonférence au centre , et dont les intérieures 
naissent sur le réceptacle , entremêlées avec les fleurettes ; les 
graines ont une aigrette sessi<le , composée de cinq écaille» 
élargies à la base y acérées aru sommet* 
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il994. Cupidone bleue. Catanahce cœrutea. 

Catananche cœrulea, Linii. spcc. ii{a. Lani. ^Dict. 1. p. aa6; 
Illastr. t. 658. f. I. «• Bârr. ic. t; 1 134* 

Ses tiges sont menues , cylindriques j pubesccntes et garnies 
dans leur partie supérieure , de petites écailles transparentes j 
pointues « et qui vont en s*écartant les unes dos autres vers 
le bas; les feuilles sont fort longues, étroites et garnies de 
chaque côté, vers leur milieu , d'une couple de dents linéaires 
et assez longues; les fleurs sont grandes, de couleur bleue, et 
naissent solitaires au sommet de longs pédoncules; les écailles de 
rinvolucre sont marquées d'une ligne rougeâtre dans leur milieu^ 
On trouve cette plante dans les lieux stériles et montagneux de la 
Provence (Gér. ); dans les environs de Nice , d'Asti et de Turin 
(Ail.); à Montferrier ^ Lavalettc et Gramont près Montpellier 
(Gou. ); dans les champs incultes en Lorraine ( Buch. ); en 
Bresse ( Latourr. ) ; à Grenoble , la Troùché , la Bastille , llabot ^ 
Die , Gap (Yill. ) ; à Narbonne (^Thor. ). O , Gér. ; ^ ^ Linn. ^ 
Ail. 

:2g95. Cupidone jaune. Catanance lutedi 

Catananche lutea. Linn. àpec. it4^. Gartn. Fract. a. p. 356. ii 
157. f. 5. Lam. lUuttr. t. 658. f. i. 

Cette espèce s'élève un peu moins que la précédente ; sa fleut' 
i^st aussi plus petite et de couleur jaune; les écailles do l'involucre 
ton! tout-À^fait blanches et point rayées , et les intérieures sont 
longues et aiguës; ses feuilles sont alongées, un peu dentées, 
terminées par une pointe obtuse et marquées de trois nervures. 
Oii trouve cette plante dans les terrcins secs près fireglio eil 
l'iémont (Ail.). O. 

D. CHICORÉE. C/CHOR/ÛM. 

Cichorium, Toorn. Linn. JuM. Lam. Gœrtn. 

Car. L'involucre est double; l'extérieur est à cinq folioles 
tourtes, ouvertes au sommet; l'intérieur est à huit folioles 
droites et soudées par la base ; le réceptacle est nu ou garni 
de poils épars ; les semences ont une aigrette sessile , écailleuse \ 
plus courte que la graine. 

Obs. Les fleurs sont bleues ou blanches ^ sessiles et agglo^ 
tnérécsi 
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2996. Qiîcorée sauvage. Cichorium intjbus. 

dchorium iniybus. Linri. spec. xi4^* Lam. Dict. i. p. 733. 

Gœrtn. Fruci. a. p. 357. t. 167. f. 6. — Lob. ic. t.aaS.f. a. 
jB. Cauie complanato. Gcsn. epist. p. 86. 
y. Salit^um, — Lob. ic. t. 2^9. f. 1. 
/. Ftoft alho, -—Hall. Helr. n. i. Tar. «. 

La tige de cette plante est haute de 5 décim., et s'élëve 
beaucoup davantage dans les jardins où 00 la cultire; elle est 
cylindrique, ferme, branchue et velue inférieurement; ses 
feuilles sont lancéolées, sinuées et dentées comme celles du 
pissenlit; elles paroissent glabres, mais elles sont un pou velues 
sur leurs côtes : les fleurs sont bleues , presque axillaires et ses- 
siles, et les folioles calicinales sont ciliées. On trouve une va- 
riété à fleur blanche , et une autre dont les demi-fleurons sont 
profondément découpés. La variété /S est trës-reniarquable par 
sa tige qui est large et applatie comme si elle avoit été forte- 
ment comprimée. ¥• Cetteplanle croît sur le bord des chemins , 
oii ses tiges basses et peu fouillées paroissent presque nues. 
Elle est amëre, stomachique et trës-apéritive. 

2997. Chicorée endive. Cichorium endiçia. 

Cichorium endiuia^ LiuB. spec. 1 142. Lam. Dict. i. p. 732. 
«i. Latifolia, —Lob. ic. t. 333. f. 2, 
^, j^ngustifolia. ^^TahAc. 174» 
y. Cmpa. — Moris. s. 7. t. i. f. 3. 

Cette espëce diiFëre de la précédente parce qu'elle est an- 
nuelle et non vivace^ que ses feuilles sont glabres , entiërea 
ou dentées et rarement lobées; que ses fleurs sont , les unes 
sessiles, les autres portées sur de longs pédoncules. On seroit 
tenté de la regarder comme une simple variété de la précédente ^ 
cependant ses différences se conservent parla culture. La variété 
A, connue sous le nom spécial de scarîole ^ a les feuilles largea 
et peu dentées; la variété ou petite endive^ a les feuilles 
étroites et alongées; la variété y^ qui porte le nom Ae chicorée 
frisée 9 a les feuilles découpées et frisées sur les bords. On 
ignore l'origine de cette plante ; elle est cultivée dans tous les 
potagers et sert d*alîment à l'homme, sor-tout lorsqu'on lui 
« fait perdre son amertume par l'étiolement. O. 

DL SCOLYME. SCOLYMUS. 

Scofymus^ Toaro. Lion. Jass. Lam. Desf. 
CxK. L'involucrt est ovoïde » composé defolioles nombreuses , 
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embriquées , pointues , roidos , épineuses , dont les plus inté- 
rieures naissent sur le réceptacle , entremêlées avec les fleu- 
rons; les graines sont tantôt dépourvues d'aigrette , tantôt char- 
gées de quelques poils écailleux. 

Obs. Les scoljrmes ont les feuilles lobées , épineuses , et res- 
iemblent , par leur port , aux cartbames et à la plupart dea 
cjnarocéphales. 

3998. Scolyme lâché. Scofymus maculatus. 

Scolynms macuiatus, Linn. spcc. i\^^, De^f. Ad. 3. p.af^. 
Lam. FI. fr. 9. p. 1 16,^^ Scofymus a/tnuuê,Get* Gallopr. i75*- 
— Clos. Hist. a. p. i53. f. I. 

Cette espèce se distingue à sa racine annuelle, à sa tige di- 
visée en rameaux étalés ; à ses feuilles souvent tachées de 
bandes blanches, toujours cartilagineuses sur les bords; à ses 
bractées divisées de Tun et l'autre côtés en dents épineuses qui 
ressemblent aux dents d'un peigne; à ses fleurs plus petite» que 
dans les autres espèces, et dont les anthères sent d'un brut» 
rougeâtre; à ses graines entièrement dépourvues d*aigrétte 
(Desf. ). O. Elle croit sur le bord des champs, dans les pre-> 
vinces méridionales; à Lamalou , Yillemagne et Fougère près 
Montpellier (Gou. ); dans la Provence méridionale ( Gér.) ; sur 
les rivages de î^ice et d'Oneille (Ail. ); dans le midi du Dau- 
pliiné il Montélimart , Orange et c>aiat-Paul-Trois-Châteaux 
(Vill.); sur le grand chemin entre Lanthenai et Romorentia 
près Orléans (Dub. ]; près Nantes sur les bords de la mer à 
5aint-Nazaire , au Croisic (Bon. ). 

2999. Scolyme d'Espagne. Scolymus Hispanicus^ 

S«ofymus liispanicus, Lian. ipec. 1 i^S. Mill. Dict. t. ^29. Deftf« 
Atl. 1. p. 2^1, — Scofymus pertnnis, G«r. GaUopr. i^S*—» 
Scolymus congtstuê, Laui. FI. fr. 3. p. 116. -^ Clus. Uisc. a. 
p. i53. C 2. 

Sa racine est vivace; sa tige se divise en rameaux étalés et 
('élève à 10- 1 a décim. ; ses (euiMes sent grandes, sinuées, épi-> 
sensés, non cartrlagineusos , et se prolongent sur la tige en 
appendices sinués et épineux ; ses fleurs sont sessil<^ , solitaires 
ou le plus souvent aggrégées , assez grandes , de couleur jaune, 
et leurs anthères sont de la m^me couleur; les bractées sont 
roides , foliacées, courbées en canal , dentées et épineuses sur 
les bords; la graine est chargée d'une aigrette composée de 
deux k trois poils roides , sinaples et cadues. ^» Celte plante 
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croît sur h bord des champs et des chemins , «ux environs d^» 
Nice ( AIL). ; en Provence (Gér.); et en Languedoc , à Mont- 
pellier (Gou.); à Narbonne (Clus. ); à Montauban (Gat.)^ à 
Montélimarty Orange et Saint-Paul-Trois-rhAteaux (Yill.). 
Elle porte les noms d'épine jaune et de cardoussés. 

SECONDORDRE. 
CYNAROCÉPHALES. OYNAROCEPHALjE. 

Cynçrocephalœ, VaiU. Juss. — CapUatœ. Linn. — Flosculosa- 
rum gen. Tourn. — • Echinopi , Cardui et XerantJiemorum gen, 
Adaos. 

Fleurettes toutes tuhuteuses , tantôt toutes hevr^ 
maphrodit-es , tantôt entremêlées de neutres ou 
de femelles ; réceptacle charnu ^ presque tou-r 
jours garni de paillettes ; stigmate simple ou bi-' 
jurqué , articulé au sommet du stjle ; aigrette 
composée de poils un peu roides ; feuilles al^ 
ternes souvent épineuses ; organes sexuels sojUt 
cent doués de la faculté d^e $e contracter lors-r 
qu'on les irrite. 

* Aigrette nulle, 
PIL ÉCHINOPE. . E C H I N O P S. 

Echinops, Linn. Jqm. h^OL, GçnUjL.^-^Echinopus, Tourn* Scojv 

Car. Les fleurs forment des têtes sphériques; leur invohicre 
général est polit , peu apparent , h plusieurs folioles réfléchie» 
sur le pédoncule; le récepts^cle général est nu, globuleux;^ 
chaque fleur est entourée par un involucrc particulier , com-> 
posé de plusieurs folioles embriquées; la graine est pubescente , 
couronnée p^r une aigrette courte ^ avortée ^ semhjablç à u^ 
petite calice tronqué. 

Obs. La structure des échinopes peut être considérée de 
deux manières ; ou bien Tinvolucre général peut être assimilé 
aux involucres des autres Composées , et alors l'involucre parti-r 
culier rcmplaccroit les paillettes du réceptacle, qui, dans ce 
genre, seroient adhérentes à la graine; ou bien l'involucre gc-t 
i^çrai seroji.l analogue aux collerettes générales dc$ ombeDiCcrc&j^ 
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les inyolueres partiels seroient semblables aux involucres des 
Composées , qui , dans ce genre ^ no reufermeroient qu'un seul 
fleuron. Celle dernière manière d'envisager la structure de ces 
plantes, me semble plus conforme à la loi de Tanalogic ^ elle 
cipliqueroit en particulier la structure des corimbtum. 

3ooo. £cbInope à tête Echinops sphœpoce-^ 
ronde. ' phalus. 

£chinnps Mphœrocephaius, Lînn. spec. y3i4* Lam* Dict. 9. p«. 
334* lUustr. t. 719. f. I. -^Echinops mmltiftorus , Lam. Fl« fr.^ 
a. p. ^, '^ Echinopus sphœrocepkaius, Scop. Caih. ed« 2. n«. 
9g3. — Lob. ic. a. t. 8. f. a. 
Sa tige est épaisse , cannelée , velue , rameuse et Iiaute de 
6-<) décim. ; ses feuilles sont alternes , grandes , ailées ou pin-* 
natifides , à pinnules élargies et anguleuses, un peu épineuses 
eu leurs bords , vertes en dessus , cotonneuses et blanchâtres 
en dessous; ses fleurs forment de grosses télés globuleuses, 
blancbAtres et terminales; la base extérieure de chaque invb-> 
bicre particulier, est hérissée d'une forte touffie de poils roides 
et blanchâtres. Cette plante croît dans les lieux incultes et sté-> 
xiles. ^. Elle est apéritive. 

3ooi . Echinope ritro, Echinops ritro. 

Echinops Htm. Linn. spec. i3i4. Lacn. Dict. a. p. 336. '^ EchU 
mnps pauci/lorus. Lam. FI. £r. a. p» 2. — Echmopus ritro^ 
Scop. Cam. «di a. d-. 99{. 

A. Alonocephutus , —Lob. ic. a. t. 8. f» i; 

/0. Potycephalus. -^ (ion, llïusir.'^^. 
Sa tige est droite y cannelée , presque simple et à-pcîne Iiaute 
de 5 décim. ^ses feuilles sont piniiatili Jes , à découpures étroites 
et beaucoup moins amples que celles de la précédente; elles 
tonl vertes et glabres en dessus , et fort blanches en dessous t 
ses fleurs ne forment ordinairement qu'une seule letc terminale» 
assez petite et de couleur bleue; dans la variété fi , qui est plus 
grande et dont la tige est rameuse, chaque branche est termi- 
Dée par une tcte de fleurs ; les invjolucres particuliers sont glabres 
et non hérissés de poils à leur base. On trouve cette plante sur 
les collines stériles des provinces méridionaleSt ¥• 

DIH. CARTHAME. CARTH A MU S. 

Carthamut. GarUi. — - Carthamitp, Linii. Jiiti». Lam.. 
Car. L'involucre est ventru à la basje, embriqué d'écaillos 
^cii se terminent par une très-petite épine;, les fleurons sont 
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tous hermaplirocliCes ; le réceptacle est garni de paillettes ; ka 
graines sont dépourvues d'aigrette. 

Obs. Le genre carthame de Linné étoi( composé de plantes 
hétérogènes , et a été réduit par Gœrtner au seul carlhaœe 
des teinturiers : les espèces à corolles bleues , k éîamines hé'K 
rissées, à aigrette simple et à fleurs toutes hermaphrodites, 
composent le genre cardoncelle ^ le .carthamus lanatus et le 
carthamus creticus , dont les fleurons extérieurs sont femelles 
pu stériles , et dont les graines ont l'ombilic latéral , entrent 
parmi les centaurées; le carthamifS saUcifolius^^ qui a l'aigrette 
plumeuse, appartient aux cirses; et le carthamus corjrmffosus 
constitue le genre brotera de Wildcnow. 

3.Q02. Carthame des tein- Carthamus tinctorius. 
turlers. 

Carthamus tinctorius. Lion. spec« it6^. Lam. Dict. i. p. 637. 
lllustr* t. 661. f. 3. Gœrtn. Froct. a. p. 37$. 1. 161. f. a« 

Le carthame, ou safran bâtard^ est une herbe droite, 
ferme , glabre dans toutes ses parties , haute de 5-5 décim. ; 
sa tige est cylindrique, blanchâtre, et ne se ramifie qu'au 
sommet 5 les feuilles de la tige sont éparses , ovales , embras- 
santes , pointues , veinées , bordées de quelques dents épi- 
neuses peu apparentes; celles qui naissent de la racine sont 
oblongues , rétrécies à la base; les fleurs sont terminales, d'un 
rouge de safran orangé , toutes flosculeuses et hermaphrodites ; 
les écailles de l'involucre dégénèrent au sommet en folioles 
semblables à celles de la tige; les graines sont entièrement 
dépourvues d'aigrette. ¥. Cette plante passe poor originaire 
de l'orient ; elle se trouve abondamment sur les collines arides „ 
aux environs de Nice (Ail.)* et est cultivée dans quelques 
parties de la France méridionale. Ses fleurs servent à teindre 
en rose ou en ponceau les étofies de soie : ses graines sont un 
violent purgatif pour l'homme , et un aliment sa^in pour les 
perroquets; ce qui leur a fait donner le nom de graine de. 
-perroquets. ^ 

* * u4lgrette d^ poils simples* 
PIV. CARDONCELLE. . CARDUNCE LLUS. 

Carduncellus , Adaoï. AU. — - Onobroma, Gœita, t- Carihamoir.. 
des, Vaill. — Carthami sp, Linn. Lam. 

Car. L'involucre est eiiibriqué de folioles épineuses; tou^ 
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jet flearoDS sont hermaphrodites; les filets des étarnines sont 
hérissas au-dessous des anthères; le réceptacle est hérisse de 
paillettes divisées longitudinalement en lanières soyeuses; les 
graines sont couronnées d'une aigrette de poils simples, roides 
et inégaux. 

5oo3. Cardoncelle de Mont-» Carduncellus Mons^ 
pellier. peliensium. 

Carduncellus MonspelUnsium, AH. Ped. n. 563. — - Carthamuê 
cartIunctUus. Linn. tpec. 1164* Lam. Dicc. i. p. 638. yar. «• 
^- Cnicus longifoliu* . Lam. FI. fr. a. p. i3. ^- Lob. ic. 3, p. 
20. f. r. 

Sa tige est simple, uniflore, quelquefois si courte qu'elle 
paroît nulle , glabre ou un peu cotonneuse sous la fleur; 
ses feuilles sont d'un verd un peu glauque, radicales ou in- 
sérées sur le bas de la tige, toutes pinnatifides presque jusqu'à 
la côte; leurs lobes sont étroits, incisés sur les côtés; leurs 
dents et leurs sommités te prolongent en épines aiguës ; la 
fleur est terminale , solitaire , cyb'ndrique ; l'inrolucre se ret^ 
serre un peu au sommet, et ses folioles sont bordées dVpines; 
les fleurs sont bleues; les filamens de leurs étamines sont hé-^ 
risses dans leur partie libre. Q. Cette plante croît dans les 
lieux montagneux et arides des provinces méridionales ; en 
Provence; en Piémont, entre Lucerame et Lamosca (All.j; 
en Languedoc, au mont Saint-Loup près Montpellier (Lob.)j 
en Dauphiné , à Crest , aux Baux et à la Rochette près Gap ( Yill. )• 

Sqq4« Cardoncelle doux. Carduncellus miêissimus^ 

Carlhamus mititsimus, Lînn. spec. 1164. ■— Cnicus mitistimtts, 
Lara. FI. fr. a, p, i3. ■«• CarUiamus humilis» Lam. Dicc. i« 
p. 638. 

/S. Ciuile elongato. -^ Carthamus carduncellus » iB. Lam. Diot« 
i.p. 63S. 

Cette espèce ressemble tellement à la précédente , qu'il est 
difficile de trouver entre elles aucun caractère distinctif; ce-* 
pendant lorsqu'on les a l'une et l'autre sous les yeux , on les 
distingue facilement , et on a peine II croire qu'elles soient de 
simples variétés : celle-ci est beaucoup moins épineuse; set 
feuilles sont plus larges , à lobes simplement dentés , et les 
supérieures ne sont pas divisées jusqu'au milieu de la largeur 
du parcnchime ; la (leur est beaucoup plus grosse , moin» res- 
serrée «u baut de ridvplucre. Q* iùUe se trouve sur le bord des 
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vignes aux environs d'Ëtanipes, à la montagne de Chaufour, 
au bois de Rousset , au chantier du Terrier près Morigny y. 
aux environs de Goumast et entre Donzy et Nevers (Guett.); 
à la Ferté-Alais près Paris (Thuil.); dans ht foret d'Orléans,^ 
du côté de Saran et dlngré (Dub.). 

DV. ONOPORDONE, ONOPORDUM. 

Onopordum. Vaill. Lîqq. Jqm* Lam. Gœrtn, 

Car. L'involucre est ventru, composé d'écailles oblongnes ^ 
qui dégénèrent en une épine simple; tous ies fleurons sont 
hermaphrodites; le réceptacle est marqué d'alvéoles for niées 
par des membranes tronquées; les graines sont compriméos, 
tétragones , cannelées en travers , couronnées d'une ai£»rctle 
caduque y, à poils simples , soudés par la base en forme d*anneau^ 

5oo5. Onopordoue acanthe « Qnopardum acan^ 

thium. 

Onopordumacanthium, Lîna. sp«c. ii58. Lam. Dict. 4« P* ^56» 

FI. dan. t. 909. — ^rano5 spina. Scop. Carcu éd. a. n. 10 13. 
fi. Flore albo, Tourn, laat. 44** 
y. Folio viridi, L^im, FI. fr. 2. p. 5. 

Sa tige est épaisse , branchue , blanchâtre et haute d'un 
mbtre, quelquefois beaucoup davantage : ses feuilles sont fort 
grandes , ovales-oblongues , sinuées ^ anguleuses y trës-épineuses 
et blanchâtres; elles sont décurrentes et forment sur la tige des 
ailes courantes , sinuées , dentées et très-hérissées d'épines : 
les fleurs sont purpurines ou blanches dans la variété j8 ; les 
feuilles sont presque tout-à<^fait vertes dans la variété ^ i k s 
graities sont comprimées, à peine tétragones, brunes, très* 
légèrement sillonnées en travers, couronnées d'une aigrette 
rousse. Cette plante croît sur les bords des chemins, cf. Elle 
est connue sous les noms de pédane , épine blanche , chardon 
acanthin ; son réceptacle est bon à manger comme celui des. 
artichauts. 

3o.o6« Onopordone de Onopordum Illyricum^ 
Dalmatie., 

Onopordum Ilfyricum. hmn, spec. ii48>. Lam. lUvstr. u 664* 
Gœrtn. Fract. a. p^S^G. 1. 161. f. 1. — Onopordujnt elonga-* 
ttfm. Lam. FI. fr. a. p. 6. •» Barr. ic. 5oi. 

f^ Flore albo» OaLrià» Aix. S3. 

€ette plaute &'éiëve un peu plus que la précédente ; elle est 
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plut blanche et pJus cotonneuse dans toutes ses parties; ses 
feuilles sont fort grandes , sinuées, dentées, prolongées sur la 
tige , épineuses , mais plus étroites en proportion quecelles de la 
précédente: les têtes de fleurs sont fort grosses, et les écailles 
inférieures des calices sont réfléchies en crochet; les fleurs sont 
purpurines ou blanches dans une variété ; la graine est plu9 
pâle , plus évidemment tétragone et plus profondément sillonnée 
en travers que dans Tespëce précédente; son aigrette est d*un 
blanc un peu roussâtre. ^. Elle croît dans les lieux $ecs et 
stériles de la Provence méridionale (Gér. ); à la plaine de la 
Crau près Marseille; à Montpellier près du rivage de la mer 
(Gou); à Dijon autour de Fenclos des Capucins (Dur.). 

3007. Onopordone nain. Onopordum acaule» 

Onopordum acaule, Linn. spcc. iiSg. Lam. Dict. 4< p<557. 
Cette espèce se distingue facilement de toutes les autres ^ 
parce que ses fleurs et ses feuilles naissent immédiatement dç 
la racine, qui est épaisse et charnue; ses feuilles sont étalées , 
eblongues, sinuécs , presque pinnatifides , bordées de ferles 
épines jaunâtres, et couvertes sur Tune et l'autre surfaces d'ua 
duvet épais, blanc et cotonneux; les fleurs sont assez grosses ^ 
iVun blanc sale, presque scssiles; les écailles de Tinvolucre 
sont droites, glabres, lancéolées, épineuses au sommet; le 
réceptacle est alvéolaire; les graines sont un peu cannelées en 
travers; l'aigretle est longue, blanchâtre. ^. Cette plante est 
originaire des Pyrénées. 

DVI. ARCTIONE. A R C T J U M. 

Arctium, Dalech. Lam. Juts. i\on Lina. -^ Berardia. Vill. -• 
Fillaria, Guctt. — OnnporJi sp, Ali. 

Car. LMnvolucre est composé de plusieurs rangs de folioles 
linéaires , acérées , peu ou point épineuses ; les fleurons soi4 
tous hermaphrodites ; le réceptacle est marqué d*alvéoles dont 
tes bords se soulèvent çà et là en petites dentelures; les graines 
^ont lisses, prismatiques , couronnées d'une aigrette persistante, 
à poils roides , simples , le t>lus souvent inclinés et comme tordus 
fn spirale. 

5.oo8. Arclioue Uineqse^ Arctium lanuginosum. 

uirctium Itinu^innsum. I^m. FI. fr, a. p. ^o. llliistr. t. GG4. — 
yîrctio lanuf^innsa. \/M\\. Dicl. i. p. u35. — liernnlia tubo- 
((<u«/ij.VUi. D.aai)b. 3. pt.a7. (. 22>^'Ont»iforJum rolundifoiiuM, 
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Ail. Ped. n. 536. t. 38. f. i. — yUfaria svhactmfis, Gnett.meu. 
min. Daoph. i. p. clxx. t. 19. — Dalcch.Logd. 1807. f. u 

Sa tige est simple » cotonneuse, et s*ëiëve jusqu'à 5 dëcîm. 
à-peu-prës; elle porte à son sommet une seule flrur jaunâtre, 
composée de fleurons tous hermaphrodites et réguliers , et dont 
le calice est droit et formé par des écailles lancéolées , pointues , 
non épineuses , assez égales, et dont les extérieures sont lâches 
et un peu courbées en dehors i les feuilles sont simples , ovales- 
arrondies , pétiolées , cotonneuses , blanr^h Aires , et prolongées sur 
leur pétiole, ce qui le fait paroître ailé. Gucttard et A'^iliars ont 
obsenré que dans la germination de cette plante, les feuillrs radi- 
cales naissent latéralement entre le support des cotylédons et le 
collet delà racine.^. Cette plantecrott sur les montagnes des Alpes, 
parmi les débris schisteux et dans les lieux eipnsés au soU il ; en 
Dauphiné aux environs de la Mure , au mont de Lans en Ovsans ^ 
dans le Briançonnois , le Queyras , r£mbrunois , le Gapençois , 
le Champsaur ( Vill. ] ; en Piémont au mont Genëvre; dans la 
vallée de Bardonache et dans les Alpes de Montrégal ( Ail. ); eo 
Provence dans les montagnes de Seyne, 

DVII. BAR DAN E. L A P P A. 

Lappa, Tonm. Hall. Juss. Lam. Gœrtn. '■^Arctii sp, Linn,— 
Arctium. Vill. Sm. non Juis. Lam. 

Car. L'involucre est sphérique , embriqué d'écaillés qui se 
terminent par une épine crochue; les fleurons sont tous herma— 
phrodites; le réceptacle est garni de paillettes; l'aigrette est 
courte , persistante, à poils roides, simples, inégaux. 

Obs. Les trois espèces décrites ci-aprës , ont été réunies par 
Linné sous le nom d^ arctium lappa y spec. 1145, et ne sont 
peut-être en effet que des variétés : néanmoins comme leurs 
différences sont faciles è saisir et paroissent constantes , je les 
ai distinguées , à l'exemple de tous les anciens botanistes et de 
quelques modernes. On les connoit toutes sous les noms de 
bardannes 00 de glouterons : ce sont de grandes herbes à 
feuillet cotonneuses en dessous , et dont les nervures se pro- 
longent quelquefois vers le sommet en épines courtes et avortées ; 
leurs fleurs sont d'un pourpre foncé et leurs anthères blanches j 
toutes sont bisannuelles* 
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Sopg. Bardane à tètes co- Lappa tomentosa. 
tonneuses. 

Lappa tomentosa. Lam. Dict. i . p. 877. Ail. Ped. n. 517. — Art»^ 
tium tomentosum, ScLk. 3. c. 227. ex Hoffm. Germ. 4* p* ^^i» 
^^ Aretium bardana, Wild. spec. 3. p. i63a. -— MiU. ic. t. iSq» 

Sa tige est épaisse , striée, bratichue; un peu cotonoeuse 
€t haute de 6-9 décim.; ses feuilles sont fort grandes, pétio* 
lées , cordiformes , très-simples , vertes en dessus , blanchâtres 
€t un peu cotonneuses en dessous; ses (leurs sont purpurines 
ou quelquefois blanches , et forment des télés arrondies , toutes 
garnies d'une espèce de coton entre leurs écailles calicinales. 
Cette plante croît sur le bord des chemins y dans les cours et 
dans le voisinage des masures, cf. Les racines sont sudorifiques 
et apéritivcs , les feuilles vulnéraires et astringentes ^ et les se- 
mences diurétiques. 

Soio. Bardane à petites têtes. Lappa minor. 

A rctûi/nminus. Schk, 3. t. 397. ex Hoffm. Germ. 4* p< 134* — - 
Arctium lappa, Thail. FI. pari». II. i. p. ^i^.^^Lappu glabra p 
a. Lam. Dici. i. p. 377.— Cam. Epit. 887. ic. 

Cette plante se distingue de la bardane cotonneuse, en ce 
que ses involucres sont entièrement glabres et non chargés 
d'un duvet cotonneux; ses têtes de fleurs naissent cinq ou six 
ensemble sur un pédoncule , et sont presque disposées en 
grappe î leur grosseur ne dépasse guère celle d*une noisette. (f« 
On la trouve dans les lieux pierreux , au bord des routes* 

Soi I . Bardane à grosses tètes. Lappa major. 

Lappa major, Goertn. Fruct. a. p. 379. t. 16a. f. 3. — Lappm 
giabra, /B. Lam. Dicc. i. p. 377. Illasir. t. 665. — Arctium 
majus, Schk. 3. C. 2^7. ex. Hoffui. Germ. 4«p* i3{« — - Lappa 
ojflcinalis. Ail. Ped. n. 5a8. 

Cette plante diffère de la bardane cotonneuse , par ses invo- 
lucres absolument glabres; ce caractère la rapproche de Tespcce 
précédente, mais elle s'en distingue par ses têtes de fleurs deux 
fois plus grosses et qui atteignent la grandeur d'uue noix ; par 
aes fleurs solitaires au sommet de leurs pédoncules , et non réu- 
nies en grappe , et par ses feuilles plus obtuses. cT* Elle croit 
dans les bois un peu humides. 
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DVItt. CttARDON. CARDUVS^ 

CardutiM» Wild. Hoffm. — Carduus et Silybi sp, Gœrin. — ^ 
Cardui sp» Linn. Lam. 

Car. L'involucre est embriqué d^ccailles pointues, épineuses 
Au sommet; tous les fleurons sont hermaphrodites; le réceptacle 
est hérissé de paillette^ soyeuses; les graines sont couronnées 
par une aigrette caduque , à poils simples f réunis par leur base 
en un anneau circulaire. 

Obs. Toutes les espèces de ce genre ont les fleurs purpurines 
ou blanches dans quelques variétés, les feuilles épineuses plus 
ou moins découpées , souvent cotonneuses , toujours prolongées 
sur la tige^ Ce dernier caractère ne manque que dans le chardon 
Biarie , qui , par la structure des feuilles de son involucrc f 
s'éloigne des autres espèces de ce genre. 

Soi 3. Chardon marie. Carduus martanus. 

Carduus tnariarius, Linn, sped. ii53. Lam. FI* fr. 3. p. 19.-=-» 
Carthamus macuiatus, Lam. Dict. i . p. 638. — SUyùum ma^ 
rianum. Gœrtn. FracC. a. p. 378. t. 16a. f. a. — Silybum macu- 
iatum, Moench. Meth. 555. ««Lob. ic. p. 7. d 3. 

Sa tige s'élcvejusqu'à 6 décima et' plus ; elle est épaisse ^ cannc^ 
lée et branchne; ses feuilles sont fort grandes, larges , sinuées ^ 
anguleuses , lisses et glabres des deux côtés , épineuses et par- 
semées de taches blanches; ses fleurs sont terminales^ purpu-& 
rines , et les involucres courts, assez gros; les folioles de cet 
învolucre sont ovales , embriquées et bordées à leur base d'é-> 
pines simples, terminées par un appendice étalé, lancéolé, épi- 
neux au sommet; les poils de l'aigrette sont blancs , simples , ci-i 
liés. O. On trouve cette plante sur le bord des chemins et dans 
les lieux incultes. La racine , l'herbe et les semences sont sudo' 
rifiques , fébrifuges , apérilives et diurétiques. Elle porte les 
noms vulgaires de chardon argenté , chardon Notre-Dame j 
chardon marie , chardon tacîw. 

Soi 3. Chardon à taches Carduus leucographuSê. 
blanches. 

X)arduus leucographus, Linn. spec. iï49< Lam. Dict. t. p. 697. 
.Ail. Pcd. n. 5^9. t. 73. Gœrtn. Fruci. a. p. 377. t. i6a. f. i.— ' 
Cir^iuni macuiiUuni, Lam. FI. fr. 3. p. ua. 

Sa tige est haute de 5 décim. et légèrement branchue; ses 
feuilles sont lisses y oblongues; sinuées ^ k dents anguleuses / 
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garnies dëptnes courtes , parsemées de taches laiteuses , et 
obtuses h leur sommet; les fleurs sont grosses comme une uoi-> 
aette , el sont solitaires à rextrémîlë d^un long pédoncule nu 
et un peu cotonneux sous le calice. On trouve cette plante ea 
Provence (Gér. ); aux environs de Nice (AU.); à Clermont 
en Auvergne (Dclarb. ) ; à Saint-Privé près Orléans (Dub. ).0. 

Soi4- Chardon à fleurs menues. Carduils lenuiflorus i 

Carduus tenuiflofus. Smiih. FI. bril. 849' — Carditus acanthoi" 
des, Huds. Angl. 35 1. Lam. Dict* i. p. 697. AU Pcd. n. 53l«- 
■^-Moris. s. 7. t. 3i« f. i3. 

Sa tige est baute de 6 décîm. ou quelquefois davantage , 
brancbue , cannelée , cotonneuse , d'un verd blanchâtre , et 
garnie dans toute sa longueur , sur différentes faces , d'une 
aile courante , large de 5 centim. , sinuée , dentée et très-épi- 
neuse , qui produit à des distances un peu considérables ^ des 
feuilles oblongucs , sinuées , anguleuses , blanchâtres et pareil-» 
lement hérissées d'épines } les fleurs sont ramassées trois ou 
quatre ensemble au sommet de la tige et des rameaux; elles 
sont purpurines : les calices sont oblongs , de la grosseur d'une 
noisette , et leurs écailles sont droites et souvent rougeâtres 
^ers leur sommet. Toute la plante a un aspect blanchâtre ; la 
tige et les rameaux sont garnis , dans le voisinage des fleurs 9 
d'un coton blanc très-abondant. G. Elle croit dans les lieux in- 
cultes , les fossés secs , et au pied des murailles. 

3oi5. Chardon à trochets. Carduus p/cnocephaliis* 

Carduus pycnocephaius, Linn. tpec. ii5i. Lam. Dicc. i.p.6i)S» 
Jacq. Hort. Viod. t. 44* *^ Barr. ic. t. 417. 

Cette plante ressemble beaucoup au chardon à fleurs menues, 
par sa teinte blanchâtre et cotonneuse; par ses fleurs cylin- 
driques , aggrégées au sommet des pédoncules ; par les appen- 
dices foliacés , épineux et interrompus , qui bordent sa tige ; 
mais elle en diffère parce que les pédoncules des fleurs sont 
tius et non bordés d'appendices foliacés et épineux. ^ , Linn.; 
O , Ail. Elle est commune en Piémont , au bord des routes et 
des fossés (Ail.). 

Soi 6. Chardon à feuilles Carduus acanthoides. 
d'acanthe* 

CarAuuM acanthoides. Linn. tpec. tiSo. Smith. FI. brit. 8(S. — 
CarduM erispiu. fiatk. Angl. 53o. Lim. Uici. i . p. 6^ ? — 
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Carduu» poiyacanthos, Curt. Load. t* 54* «^ Carduus nigtes^ 
cens, Vill. Dauph. 3. p. 5. t. ao. 

jB. Flore atbo, Koffm. Germ. 4> p> i^S. 

SsL tige est haute d'un mètre, un peu branchue, verte et 
ailée 9 c'est-à-dire , garnie dans toute sa longueur, des deux 
côtés, d*un prolongement denté, épineux et très-étroil, formé 
par la base des ffuifies; ce prolongetiient fait paroitre la lige 
comme frisée : ses feuilles sont oblongues , dentées, sinuées, 
épineuses , un peu rétrécies vers leur base ; les têtes de fleurs sont 
globuleuses, presque glabres ; Tin volucre est composé de folioles 
linéaires, piquantes, recourbées dans leur moitié supérieure ; 
les corolles sont ordinairement d'uu pourpre foncé , et blanches 
dans la variété /3 : toute la plante a un aspect noirâtre, ou est 
d*un verd triste. £lle croit dans les champs incultes. O. 

5oi 7. Chardon penché. Carduus nutans. 

Carduus nutans, Linn. spec. ii5o. Lam. Dict. 1. p. 697. FI. dan. 

t. 675. — Barr. ic. 1. 1 1 16. 
iB. Flore albo, Map^. Als. 54> 

Set tiges sont épaisses, cannelées, ailées, épineuses, bran-^» 
chues et hautes de 5 décim. tout au plus; ses feuilles sont si-» 
nuées , découpées , tout-à-fait prolongées sur la tige , trës-^ 
épineuses et blanchâtres , particulièrement vers leurs nervures ) 
ses fleurs sont grosses , courtes , purpurines et penchées vers la 
terre : les écailles extérieures de i'involucre sont ouvertes, 
et les intérieures plus redressées ^ elles sont garnies de duvet 
en manière de toile d'araignée. On trouve cette plante sur le 
bord des chemins , et on la distingue facilement par son aspect 
blanchâtre et par l'inclinaison de ses fleucs. cf. 

5oi8. Chardon à pédoncules Carduus podacantha, 
épineux. 

A. Floriàus albis ma; ort^ui. —Hall. Hclv. n. 167 y? 
f, Florihus purpurtU minoribus , — Carduus aurosiciu. Chaii. 
ia Vill. Dauph. i . p. 364* Vill. Dauph. 3. p. 7. t. ao. 

La plante que j'ai sous lès jeut, a les plus grands rapports 
avec le chardon penché; mais elle en diflere, comme le chardon 
àfleurs menues diffère du chardon à trochcts , c'est-à-dire , parce 
que les pédicelles de ses (leurs sont hérissés , ainsi que tout le 
^este de la plante , d'appendices foliacés fortement épineux : elle 
tàc pareil pas dépasser 3 centim. de hauteur j ses feuilles sont 

oblongues ^ 
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t>blongues , pinnatifîdes , à lobes sînués , crépus , bordés d'épinet 
fortes , nombreuses et disposées en divers sens ; Id base des feuilles 
se prolonge sur la tige en appendices foliacés , interrompus, for- 
tement épineun -, les fleurs sont au nombre de trois ou quatre , 
portées sur des pédoncules courts , cotonneux et épineux : ces 
fleurs sont grandes, de couleur blanche; leur involucre est par- 
faitement glabre , à folioles ouvertes , presque linéaires , acérées , 
épineuses au sommet. Cette espèce est originaire du Oauphiné , 
d'où elle a été envoyée sous le nom de cardiius aurosicus, La 
Tariéte j3, que je ne connois que par la description et la figure 
données par Yilfars, ne me parott différer de la nôtre que par 
aes fleurs plus petites et de couleur rouge ; elle croît de même 
en Dauphiné, au mont Auroux , au-dessus de Matacharre 
( Chaix ) \ il Bures près Gap , et sur le Galibier près du Lau^ 
Uret (VilL). 

Soig. Chardon crépu. Carduus crispuS. 

Carduus crispus, Linn. ipec. ii5o. Hoffm. G«rm; 4* P* 135; 
Vill. Danph. 3. p.g* — Lœt. Prnss. t. 5. 
Cette espèce ressemble extrêmement au cirse des marais ^ 
tnais elle en diffère par son aigrette à poils simples et nnlle— 
knent plumeux : parmi les vrais chardons , elle est voisine du 
chardon acanthe , par ses tiges garnies d*:ippendices foliacés 
et interrompus , par la forme , la couleur foncée et la surface 
presque glabre de ses feuilles; elle en diffère par ses têtes de 
fleurs plutôt ovoïdes que globuleuses , aggrégées plusieurs en- 
. semble ; par ses involucres beaucoup moins épineux , à folioles 
ouvertes mais non réfléchies, acérées en pointe molle à Teitré- 
mité : les graines sont petites, grises , lisses et non striées, cf. 
Cette plante croît dans les champs cultivés et la long des haies. 
Je n'indique aucunes localités précises pour cette espèce et pour 
celles avec lesquelles elle a été confondue , parce qu'il est im- 
possible de discerner è laquelle se rapportent les noms de la 
plupart des auteurs : )'ai lieu de croire qu'elles se trouvent toute* 
trois dans toute la France; celle-ci est la plus rare. 

3o20. Chardon terne* Carduus deflorntus. 

Carduus defloratus, Linn. ipec. 1 154. Lom.Dict. i . p. 699. Jarq; 
Aufttr. t. 89. — Carduus cirtioides, VilJ. Dauph. 3. p. la. — 
Cirsium deflnratum, Scop. Carn. éd. 3. n. ioo3? — Cirsium 
pauciflorum, Lam. Fl. fr. a. p. aa.— Hall, lleir. n, i6{. rar. «. 
f et y, t. 4' (' 3. 

Sa tige est haute de 6 décim., striée 1 presque nue dans sa 
Tvme ir* F 
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ëpine dure; les iDtérieures sont scarieuses, roogeâtres au jom- 
met , à peine égales à la longueur des fleurs ; celles-ci sont 
purpurines; le réceptacle est hérissé de soies nombreuses, qui 
dépassent k peine la longueur des graines ; celles-ci sont gla- 
bres , couronnées par une aigrette à poils légèrement dentelés. ¥• 
Cette plante croit dans les Pyrénées voisines de l'Espagne 
(Linn.). On la trouve abondamment dans la vallée d'Ëynes 
( Gou. ); au Pic du midi (Ram. ) : on la retrouve en Piémont , 
entre Tende et Garressio (Ail. ). Elle n'a ni le port, ni les ca- 
ractères des carlines. 

3o35. Chardon fausse-^bardane. Carduus personata. 

Arctium penonata, Linn. ipec. ii44' Lam. Dtct. i. p. 878. — 
Carduus perso nota, Jacq. Anstr. t. 348. AU. Ped. n. 537. — 
Carduus person ai us. Gœrin. Fruct. 2. p. 378* t. 160. f. i. — 
Cirsium lappaceum, Lam. FI. fr. a. p. af-""" Carduus arctioi- 
des. Vil). Daaph. 3. p. aa. 

Sa tige est haute de 6 décim. , droite, épaisse, branchue 
et chargée de quelques poils écartés ; ses feuilles sont vertes , 
blanchâtres en dessous et bordées de cils épineux; les supérieures 
eont ovales, pointues et prolongées sur la tige; les inférieures 
6ont pétiolées , un peu épineuses en leurs bords , découpées pro- 
fondément en Idbes élargis , et imitent celles de l'acanthe : ses 
fleurs sont purpurines et ramassées plusieurs ensemble sur des 
pédoncules blanchâtres ; les folioles de l'involucre sont li- 
néaires, acérées, ouvertes ou même réfléchies à leur sommet^ 
les graines sont oblongucs , comprimées , Irsses , couronnées 
par une aigrette à poils simples deux fois plus longs que la 
graine. On trouve une variété de cette plante qui a les feuilles 
supérieures découpées comme les inférieures, cf , Linn. ; q, Ail. 
Elle croit dans les prés humides des montagnes ; dans les Alpes 
à Trient , entre Chamouny et Trilien; dans la vallée de Tigne ^ 
à 5aint-Oyen dans le val d'Aost , et entre Fenestrelle et Al- 
berge ( Ail. ) ; àSassenage , Lans , Allevard , Gap , et la grande 
Chartreuse en Dauphiné(Vill.); aux environs de Genève (She- 
rard).; dans les vallées du Jura, près le Comté de Neuchâtel 
(Hall. ); auMont-d'Or dans la vallée de la Pardie (Lam.). 

DIX. SARRÈTE. SERRATULA. 

iScrratulm sp, Liim. Jots. Lam. Goectn. 
Car. I«*involucre est hémisphérique ou ovoïde, cmbrîquf 
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4*écâil)es non cpfneuses^ les fleurons sont tous hermaphrodites; 
les stiguiates simples ou hifurquës^ le réceptacle est garni de 
paillettes simples;- Taigrelte est persistante, composée de poils' 
inégaux , roides et dentés. 

Ofis. Le genre serratula se trouve maintenant réduit à un 
petit nombre d'espèces : le serratuta arvensis , Linn. j le ser^ 
ratula jilpinoj Linn.; serratula pjgwœa ^ Jacq.^ serratula 
mollis y Cav. , qui ont l'aigrette plumeuse, appartiennent aux 
cirses : les serratula novehoracensis , prœalta , etc. , qui ont 
l'aigrette à poils simples et le réceptacle nu , forment le geiiro 
njcrnonia de Schreber ^ les serratula stjuarrosa y Linn. , spe^ 
ciosa , Ait. , etc. , qui ont l'aigrette plumeuse et le réceptacle nu , 
composent le genre liatris de Schreber. Ces deux derniers 
grouj)pes n'appartiennent pas même à l'ordre des cjnarocé- 
phales. 

3026. Sarrète des teinturiers. S^erratitla tinctoria. 

Serratula tinctoria, Linn. spec. i f 44* Lant. FI. fr. 3. p. Sq. VU 
dan. t. a8r. — Carduu* tinetorius, Scop. Carn. éd. a. a. loia» 
/B. FoliU indiuUis» 

Toute la plante est glabre et d'une consistance coriace qui 
ressemble à celle de la centaurée jacée; sa tige est haute de G 
décimètres , droite , ferme , lisse et un peu branchue ; ses 
fouilles inférieures sont grandes, ovales, oblongues, dentées» 
péliolées , quelquefois très-simples et souvent un peu pinnati- 
iides^ les autres sont ailées à leur base, et se terminent par un 
lobe fort grand , alongé et denté : les fleurs sont terminales , 
purpurines ou blanches dans une variété ; leur diamètce ne dé^ 
passe pas a centimètres; tous les fleurons sont égaux entre 
•ui, et ont leurs stigmates divisés en deux lobes profonds; les 
folioles de l'involucre sont un peu rougcâtres, légèrement co- 
tonneuses sur le bord ; les poils de l'aigrette sont Jaunâtres , 
Foides, friables^ dentelés, de la longueur de la graine. On 
trouve cette plante dans les bois et les prés couverts. ^. On la 
dit vulnéraire y son suc fournit une teinture jaune fort belle. 

3027. Sarrète couronnée. Serralula eororutta. 

Serratula coron/iM.. Linn. ipec. 1 i4j* — CarJuus tinclorius , ji. 

Ail. Ped. n. 538. — Bocc. Mn». a. t. 37. 

Elle ressemble beaucoup à la sarrète des teinturiers , mais elle 

forme certainement une espèce d slincto; ses fcuillrs sont plus 

constamment et plus profondément découpées; ses fl<ur6 &011I 

F 5 
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solitaires oa gémîtiées, trois fois plus grosses; leur Jnvohicr» 
est couvert d'un léger duvet roussâtre sur toute sa surfacr; les 
fleurons extérieurs, quoique fertiles et hermaphrodites, sont 
plus grands que ceux du milieu; le style est simple dans les 
fleurorjs du hord , et bif^rquëau sommet dans ceux du milieu.^. 
Je décris cette plante d'après des échantillons de jardins, et )o 
l'indique d'après rautorilé d'Allioni , qui nous apprend qu'elle 
Croît en Piémont, dans les montagnes de Piosascho, de Borgo« 
masino , dans les environs du Teriez et dans les montagnes de 
la Savoie (Ail. ). 

3o28. Sarrète a feuilles Serratula heterophjlla. 
variables. 

Serratula heterophylla, Deif. Cat. p. qS, — Cardusus lycopifo- 
Hus, Vill. Dauph. 3. p. a3. 1. 19. 

Cette sarrète ressemble aux deux précédentes par la con-« 
sistance ferme de ses feuilles; sa racine est oblique , traçante; 
sa tige est droite , simple, striée, presque entièrement glabre,^ 
feuillée dans la partie inférieure , nue vers le sommet , ter- 
minée par une seule fleur droite, purpurine, de la grosseur' 
fie celle de la jacée des prés ; les feuilles inférieures sont patio-* 
lécs , ovales , bordées de fortes dents légèrement épineuses ; 
celles qui naissent un' peu plus haut sont plus alongées , plus 
aiguës et découpées vers leur base en lobes écartés et pointus: 
rinvolucre est parfaitement glabre , embriqué de folioles larges , 
lancéolées , serrées , terminées par une petite épine molle i les 
fleurons sont presque égaux; les extérieurs ont un stigmate 
simple; ceux du centre ont un style légèrement bifurqué au 
sommet : Faigrette est composée de poils roides , friables , iné* 
gaux, jaunâtres, plus longs que la graine. ^. Cette plante croU 
en Daupliiné , à Laric et à Oses prèsVeynes (Vill. ). 

5039. Sarrète à tige nue. Serratula nudicaulis. 

CentaureanudicauUs, Linn. spec. i3oo. Lam. Dict. 1. p. 6':6. 

GcK*. Gallopr. p. 187. n. 11. t. 5. «— CalcUrapa nudicaulis^ 

Lam. FJ. fr. a. p. 3o. — Carâuus cennthefoiius, Vill. Dauph« 

3. p. 34* — Carduus cerinthoiJes. Wild. spec. 3. p. 1660. 

Sa tigo est droite, très-simple, striée et presque nue; ses 

feuilles radicales sont ovales , entières , pétiolées et un peu 

velues.^ leur base ou sur les côtés de leur pétiole; celles de la 

tige , au nombre de deux tout au plus , sont fort petites , étroites 

et garnies de quelques dents écartées : la Qeur est solitaire e^ 

^rminale ; les écailles de Tinvolucre sont peu épineuses ; les sypéi 



DESCOMPOSÉES. 87 

rieares sont noirâtres à leur sommet; ]es inférieures sont jau- 
iiAtres et luisantes ; tous les fleurons sont égaux , purpurins et 
hermaphrodites , d'oii l'on voit que cette plante ne peut appar* 
ftenir au genre des centaurées. ?. Elle croit dans les montagnes 
de la Provence^ notamment au mont de Sainte-Yictoire et aux 
environs de Colmars (Gér.); dans le Champsaur et aux environs 
de Gap ( Vill. ) ; dans la vallée de Pisi au-dessus de la Chartreuse 
en Piémont (Bell. ) : je Tai reçue d'Arragon. 

5o3o. Sarrète à tête d'ar- Serratula cjrnaroides^ 
tichaut. 

Cnicus ceniaumitles. Ltnn. spec* 1157. -— Cnicus cf^nara. Lan»» 
FI. fr. 3. p. 14. — «Moris.s. 7. t.a5. f.3. 

Sa tige est épaisse , droite, cannelée, simple et haute de S-g 
décim.; elle porte à son sommet une on deux têtes de fleurs 
Irës-grosses, ovales, embriqoées d'écaillés pointues , noirâtres, 
bordées de blanc et nullement épineuses r ses feuilles sont fort 
amples , pinnatifides , vertes en dessus , blanches en dessons , et 
imitant beaucoup celles de Tartichaut , avec lequel cette plante 
a d'ailleurs des rapports trës-marqués ; ses corolles sont pur- 
purines, longues de près de 4 centim.; le réceptacle n'est pas 
charnu comme dans les artichauts; il est fortement hérissé de 
paillettes menues , un peu plus longues que les graines : Va^v* 
grette est composée de poils nombreux , roides , simplet et iné» 
gaux. ¥. Cette belle plante est originaire des Pyrénées; elle 
m'a été communiquée par M. Ramond , qui l*a trouvée au pic 
d*Ereslids et au mont Sacou. 

5o3i. Sarrète rhapontie. Serratula rhaponticum^ 

CenUtuna rhaponiicum, Linn. sper. 1394. "^ Rhaptinticumiea» 
rioium, Lani. FI. fr. 3. p. 38. — DaJeeh. Hiit. i;oo. ie. 

Sa tige est ordinairement simple et haute de 5-4> décina. ; 
elle porte à son extrémité une seule fleur fort grande , dontl'in- 
.volu£re est composé d'écaillés arrondies , scarieuses «u dessé- 
chées , et déchirées en leurs bords: ses feuilles sont ob longues y 
pétiolées , un peu en cœur à leur base , légèrement dentées , 
blanches et cotonneuses en dessous; les feuilles do la tige sont 
en petit nombre, portées sur des pétioles fort courts et un 
peu pinnatifides; la racine est épaisse , fort grande et aroma- 
tique; les fleurons sont purpurins, tous hermaphrodites et 
égaux; les graines sont oblongues , couronnées par une aigrette 
à poils roides , jaunâtres , inégaux , simples et munis d'n» 

F4 



88 FAMILLE 

ombilic. non latéral comme dans les centaurées, 'mais placé îm-» 
xnédiatcment sous la graine, comme dans les sarrëtes. ¥• Cette 
belle plante croit dan$ les prairies des hautes Alpes et sur les 
collines pierreuses ; en Provence dans les montagnes deSeyne, 
oii ellen été trouvée par M. Clarion; en Dauphiné près Gre-* 
noble y Prémol , Taillcfcr , dans le Champsaur et le Gapençois 
( Viil. ) ; en Piémont au-dessus de Tende , de Yinadio , de Ccis , 
à Pralugnan , au col de TQrs, |i Safau , k la Marciosse , en Sa-p 
▼oie à ^aint-Ugo (AH*). 

PX. CENTAURÉE. C ENTAUHEA. 

Centaureœ sp. Linn. Lam. -— Cyanus y CaUitrapa , Cnicus et 
Atractylis, Goertn. — Croeodilium , Calcitrapa , Seridia , 
Jacea , Cyanus , Rhaponticiun et Ccntaurea, Jum. 

Car. L'involucre est embriqué d'écaillés épineuses, ciliées ^ 
çcarieuses et foliacées; les fleurons extérieurs sont stériles et 
plus développés que ceux du centre ; le réceptacle est hérissé 
de paillettes divisées jusqu'à la base en lanières fines et soyeuses ; 
les graines ont l'ombilic latéral et sont couronnées d'une ai-r 
grette à poils roides , simples , dont le rang intérieur est court 
et forme souvent une petite protubérance dans le centre.. 

Obs. Quelques espèces de ce genre nombreux , ont les fleu->. 
rons extérieurs fertiles; dans d'autres, l'aigrette des fleurons 
extérieurs avorte; quelques-unes ont toutes leurs semences dé-i- 
pourvues d'aigrette : le caractère vraiment distinctif du genre , 
est la position de l'ombilic qui forme une échancrure près de 
la base de la graine. Cette structure est bien représentée par 
Gœrtner , pi. iGi. f. s et 4* et pi. ](S2. f. S.; mais il ne lui a 
donné aucune place dans ses descriptions. On doit exclure du 
genre de Linné , le centaurea galactites et le centaurea CO'- 
nijera , qui ont l'aigrette plumeuse et qui forment nos genres 
galactite et leusée ; les centaurea rhaponticum , behen , nudi-- 
^aulis , qui ont tous les fleurons hermaphrodites , et qui appar<- 
tiennent au genre des sarrètes. Parmi ces espèces anomales ^ 
que divers caractères excluent des vraies centaurées , aucune 
«*a l'ombilic latéral ; ce caractère n'est bien visible qu'à la ma- 
turité de la graine. Il tient à une autre circonstance particu- 
lière aux centaurées ; c'est que leur réceptacle offre des cavités 
très-profondes dans lesquelles les graines sont enchàssé<*s; ce^ 
graines adhèrent non au fond , mais sur le bord de cette cavité >. 
du c^ lé le plus voisin du centre du réceptacle. 
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§. 1«'. Écailles de Tirn^olucre entières , foliacées , 
non épineuses (Centaurea , Juss.). 

5o52. Centaurée commune. Centaurea centaurium. 

Centaurea centaurium. Linu. spec. 1287. Lam. Dict. 1. p. 663.—- 
Clas. Hist. 3. p. 10. f. 1, 

Cette centaurée est une plante qui s'élëve à 12-1S décîm. 
de hauteur , et qui est terminée par un grand corimbe irrégu* 
Ker , presque nu , composé de fleurs purpurines , grosses et 
globuleuses : les tiges sont droites , cylindriques , glabres , ra- 
meuses; les feuilles sont grandes, pinnatifides ou divisées jus-** 
qu'à la côte longitudinale en lobes oblongs , amincis aux deux 
extrémités , bordés de dentelures calleuses , prolongés en aile 
du côté inférieur , comme tronqués du côté supérieur ; les 
écailles de l'involacre sont lisses , glabres , ovales , obtuses , 
entières, convexes sur le dos. ?. Cette plante croit dans les 
Alpes du Piémont près Fenestrelles , entre Bussolino et Susa( Ail.). 

5o33. Centaurée (les Alpes. Centaurea Alpina. 

Centaurea Alpina, Linn. fpec. 1286. Lam. Dict. i. p. 663. «^ 
Barr. ic. t. Sif. fig. mat. ex Corn. caa. t. 70. 

Sa tige est cylindrique , glabre , peu rameuse , et atteint presque 
un mètre de hauteur; ses feuilles sont glabres, d'un verd un 
peu glauque, divisées jusqu'à leur côte longitudinale en lobet 
«longés, linéaires , entiers dans le haut, dentés dans le bas de 
la plante , prolongés en appendice du côté inférieur , et comme 
tronqués à la base du côté supérieur; les fleurs sont terminales, 
en petit nombre , de couleur jaune , assez grosses; leur involucre 
est lisse , globuleux , embriqué de folioles serrées , entières , 
ovales , obtuses et convexes sur le dos. ^. Cette plante croit en 
Savoie près le bourg de Saint-Maurice ( Ail. }. 

5o34- Centaurée chondrille. Centaurea crupina» 

Centaurea crupina. Linn. spec. 1385. Lam. Dict. 1. p. 664* — • 
Centaurea acula» Lam. FI. fr. 3. p. 49< —Lob. ic. k a3i« f. x. 
—Barr. icon. t. 11 36. 

Sa tige est droite , simple ou peu rameuse , glabre , cannelée, 
haute de 5-8 dccim.; ses feuilles radicales sont ovales, presque 
entières; toutes les autres sont découpées en lobes écartés, 
grèlfs , linéaires, bordés de très-petites drntrlures roidrs et 
presque épineuses ; le Uaut de la plante est presque nu; les Ucart 
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sont solitaires aa sommet de chaque rameau , purpurines , alon- 
gées } rinvolucre est grcle , lisse , composé de folioles entières , 
lancéolëes-linéaires , pointues : le réceptacle est étroit, garni 
de paillettes; les graines sont tétragones, épaisses et calleuses 
à leur base , minces et pubescentes dans la moitié supérieure , 
couronnées par une aigrette d*abord d'un roux vif et chatoyant , 
ensuite noire, à poils dentés, dont les extérieurs sont courts et 
semblables à des paillettes; les fleurons sont peu nombreux : les 
extérieurs sont-ils stériles? cette plante appartient-elle au gmre 
des centaurées? O. Elle croît dans les lieux stériles et sur les 
collines des provinces méridionales j en Piémont; en Provence; 
en Languedoc. 

'cailles de Vinvolucre scarieuses , non ciliées 
ni épineuses ( Rhaponticum , Juss. ). 

5o35. Centaurée brillante. Centaurea splendens. 

Centaurée splendens, Linn. spec. 1293. Lam. Dict. 1. p. (>65.«" 
CIus. Hist. 3. p» 10. f. I. 

Sa tige est droite, ferme, anguleuse, rameuse, et s'élève 
presque à un mètre de hauteur ; ses feuilles sont découpées en 
plusieurs lanières étroites , écartées , pointues , entières ou 
dentées dans le haut, et divisées en plusieurs lobes dans le bas: 
toute la plaute est presque glabre; les (leurs naissent au sommet 
des rameaux et forment uxie espèce de corimbe irrégulier; les 
rameaux portent çà et là, jusqu'au sommet, des feuilles li- 
néaires, entières ou à peine lobées; les fleurs sont purpurines, 
de la grandeur de celles de la jacée; leur involucre est ovoïde, 
composé d'écaillés scarieuses, lisses, convexes, comme bout* 
iouflécs, entières sur les bords, terminées par une petite arcle 
aiguë, d. On trouve cette plante en Piémont , dans les vignos 
et les rochers , près le lac d'Ivrée, aux environs de Yerrua et 
le long de la Scrivia près de Tortone (Ail.). 

5q56. Centaurée amère. Centaurea amara. 

Centaurea rmara, Linn. spcc. 1292. -•* Jacèa sttpina» Lam. FI. 
fc. 3. p. 53.^ Centaurea jacea, y. Lam. Dict. i. p. 666. — • 
Lob ic. t. 548. f.3. 

Cette plante n'est peut-être qu'une variété de la jacée; elle 

lui ressemble en effet par presque tous ses caractères et en par* 

ticulier par le plus important de tous, savoir les graines presque 

«slièrcmcut dépourvues d'aigrette : elle en. diffère par sa tige 
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pluf coucliee; par ses feuilles, dont les infériecur^s mime sont 
entières ou siujplement dentées , par ses involucres plus blan* 
cbâtres , dont toutes les folioles sont scarieuses et presque en- 
tières |ur les bords. Elle croît sur les collines arides , sur-tout 
dans les provinces méridionales. ¥. 

§. m. Écailles de Vinvolucre ciliées , non épi^ 
neiises (^Cyanus et Jacea , Juss.). 

SoSy. Centaurée jacée, Centaurea jacea^ 

Cf.ntaurea jacea, Lioo. speo. i3ç3. Lam. Dict. i. p. 666. var. «« 
^. Centaurea pratensis. Tbuil. FI. paris, cd. 3. p. 444* **" (^^"^^ 

taureaJiigra, Lam. Dict. i.p.666. — > Centaurea dubia» Sut« 

FI. helr. a. p. îoa. 
y. Centaurea decipiens, Xhuil. FI. paris, éd. a. p. 44^* 

Cette plante étant très-commune , est eussi l'une de celles 
qui offrent le plus grand nombre de variétés : ses caractères 
coustans sont d'avoir, i°. la graine garnie au sommet d'une 
seule rangée de cils si courts qu'elle paroil dépourvue entière** 
uicnl d'aigrette, lorsqu'on l'examine à l'œil nu; 2°. l'involucre 
globuleux, roussâtre ou brun, composé d'écaillés dont les ex-^ 
térieures sont ciliées et les intérieures scarieuses et dentelées 
sur les bords vers le sommet; V. des fleurons purpurins (queU 
qucfois blancs), dont les extérieurs sont femelles ou stériles, 
im peu plus grands que ceux du centre : elle varie d'ailleurs 
par sa tige , qui est droite ou ascendante, tantôt simple , tantôt 
rameuse; par sa surface ordinairement pubesoente et un peu 
rude , quelquefois presque cotonneuse; par ses feuilles dont les- 
supérieures sont entières et les inférieures découpées, mais qui 
varient, soit dans leur largeur, soit dans la profondeur des di* 
visions. ¥. Cette espèce croit dans toute la France dans le| 
prés et au bord des bois ; elle fleurit presque tout l'été. 

So38. Centaurée noire, Centaurea nigra. 

Centaurea nigra. Lion. spcc. 1388. FI. dan. t. gg6. non Lam^ 

Ali. — - C^aitut ni^cr. Gœrui. Fruct. 3. p. 38a. t. 161. f. 4--« 

JUiaponiicum cUiaiwn, Lam. FI. fr. a. p. 39, -— Hall. UcW. 

n. ^^. 

Cette plante ressemble beaucoup à la centaurée jacée , mais 

elle en diflcre par ses fleurons tous hermaphrodites et égaux 

entre eui ; sa tige est droite , anguleuse , simple ou peu rameuse, 

prrsque glabre ainsi que les feuilles : celles-ci sont sessiles , laor 

céolces, entières ou dentées da^ le Las de la plante; les (Icucs 
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sont solitaires an sommet de la lige et des rameaux, droites, 
purpurines, et de la même grosseur que dans la jacëé^ l'invo- 
lucre est globuleux, de couleur noirâtre, embriqué d'ëcailles 
toutes terminées par un appendice scarieux, arrondi ^divisé 
des deux cotes , jusqu'à la côte longitudinale , en cils minces et 
réguliers : les graines sont pâles , luisantes , couronnées par une 
petite aigrette à poils blancs et écailleux; elles ont Tonibilic 
échancrc et latéral , ce qui rapproche cette plante des centaurées, 
malgré ses fleurs toutes hermaphrodites. ¥. Cette plante croît 
dans les prairies montueuses^ elle a été trouvée dans les P^^-^ 
rénées, par M. Ramond; dans le Jura près Neuchâtcl , par 
M. Chailiet; aux environs de Falaise , par M. Basoche; à Mont- 
ferrât et au pont de Beauvoisin (Vill.); aux environs de Paris 
(Vaill.); Pli Bourgogne (Dur.). 

SoSg, Centaurée flosculeuse. Centaureajlosculosa. 

Oentaureafloscuinsa, Wild. spec. 3. p. 3^85. — Centaurea disr. 
coidea, Balb. cat. bort. Xaur. p. 1 1. — Centaurta pcctinata , 
var, Balb. Mise. p. 89. 

Cette espèce diffère de la variété j8 de la centaurée plumeuse , 
eomme la centaurée noire diffère de la jacée , c'est-à-dire , par 
ses fleurons tons égaux et hermaphrodites : sa tige est droite, 
simple , anguleuse , un peu hérissée et terminée par une seule 
fleur; ses feuilles sont lancéolées, étroites, pointues, dressées, 
entières ou à peine dentées de loin en loin , d'un verd foncé , 
nullement cotonneuses, à peine pubescentes, longues de 5 cent. : 
la fleur est terminale , placée immédiatement au-dessus de la 
dernière feuille 3 son involucre est noirâtre, ovoïde, compose 
d*écailles qiiî se prolongent en une longue barbe recourbée, 
jaunâtre et bordée de longs cils latéraux ; la corolle est violette, 
ffosculeuse. ¥• Elle croît dans les Alpes du Piémont , près da 
Fenestrelles. 

S040. Centaurée plumeuse. Centaurea phrygia. 

Centaurea phrygia. Linn. spec. 1387. FI. dan. t. Sao.Laiii. Dict. 

I. p. 666. non. Jacq. — Jacea pluntosa, Lam. Fi. fr. a. p. Si. 
JB. Caule simplici uniflom, 
y. FoliU incisis. Hall. Helr. n. 188. y.. 

Ses tiges sont anguleuses , striées , pubescentes, un peu bran- 
chues vers leur sommet, et hautes de 5 décim.; ses feuilles 
radicales sont longues de si-5 décim. , ovales, lancéolées, tra- 
Tersées par une nervure blanche , dentelées en leur bord , ci 
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ftf» terminant en pétiole à leur base : les feuilles de la tige sont 
euibrassantes, dentées et comme oreillées à leur base, et ont k 
peine 8 cent, de longueur ; elles sont toutes un peu rudes au 
tou'cher : les fleurs sont terminales , purpurines et remarquables 
parce J^ue les folioles de leur involucre se prolongent en un long 
appendice recourbé, bordé de Tun et Tautre cotés de Tongscils 
jaunâtres. La variété j3 ne se distingue de la- précédente qu'à sa 
tige simple et uniflore , mais ne doit point être confondue avec 
l'espèce suivante : la variété y a les feuilles profondément in«- 
cisées ; elle a été observée dans la vallée de Saint-Nicolas , par 
M. Murrith. ^. Cette plante croit dans les prairies des hautea 
montagnes. 

3o4i. Centaurée uniflore. Centaurea unijlora. 

Centaurea uniflora, Lîan. Mant. 148. Gon. Illnstr. 73. Lam. 
Dict. I. p. 667. Ger. Gallopr. i85. n. 3. — Bocc. Mus. p. 3o* 
t. 3. 

Elle ressemble k la variété jB de la centaurée p]umeu*se , par 
sa tige simple , chargée d'une seule fleur purpurine , dont l'in^ 
volucre ofi're la même structure que celui de l'espèce précé-« 
dente ) mais elle en diffère parce qu'elle ne dépasse guère 2 dé* 
cimètres de hauteur; que sa fleur est un peu plus petite; que 
ses feuilles sont plus étroites , presque toujours entières ou à 
peine dentées, et sur-tout qu'elle est toute couverte d'un duvel 
blanc y court, mol et cotonneux. ¥. Elle croît dans les prés montai 
gneux du Dauphiné , sur le Lautaret ; à Chaudun , Gap , Embrun 
et dans le Champsaur (Vill.); sur le mont Cenis (Docc); en 
Piémont ( Ail.); en Provence ( Gér. ); en Languedoc au mont 
de Cette ou au mont du Loup? (Gou. ). 

5o4a. Centaurée à dents de Centaurea pectinata^ 
peîgne. 

Centaurea ptctinata. Linn. ipec. 1387. Lam. Dict. i. p. 6G7. 
Gou. lilastr. 73. 

Cette espèce ressemble aux deux précédentes par la struc- 
ture de son involucre, et en particulier à la centaurée uniflore, 
par son duvet cotonneux , à la centaurée plumeuse , par sa 
tige branchue ; elle diffère de l'une et de l'autre par ses têtes 
de fleurs deux fois plus petites; par son involucre k feuilles 
verdâtres et rarement noires ; par sa tige plus rameuse et dont 
le port I quoique très-variable 1 est toujours différent de celui 
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desdeut précédentes : &es feuilles sont couvertes i*an âuvetiài- 
tieux inégale jient reparti; celles du bas sont pétidlées , dé^ 
coupées en forme de lyre, terminées par un grand lobe obtus; 
à uiesure c|u*flles s'élèvent, elles deviennent seulement den- 
tées, pais entières , scssiles, embrassantes, lancéolées , un peu 
pointues. Cette plante croit dans les fentes des rochers, dans 
les monfagnes des provinces méiidiouales; elle est commune 
aux environs de Montpellier ( Gou. ) , et de Narbonne? On la 

* retrouve daos le Piémont , aux vallées de Tigue et de Lanzo 

.(Al!.). 

3o43. Centaiirée en dcml-deùil. Ceniaurea pullatUé 

Centaurea pullata, Linn. s|>cc. i388« Lam. Dict. i. p. 6G8. <— 
Jacea irtuolucrata. Lam. FI. fv. a. fi. 54* — C^anus pul/alus» 
Gœrtn. Frnct. 3. p. 393. — Lob. ic. t. 54a. f. a. 
De la racine d« cette plante , qui est assez grosse , partent 
deux ou trois tiges menues , simples, ordinairement uniflores , 
et à peine plus longues que les fcui!!os radicales j la fleur est 
assez grande , couronnée , blanche ou ordinairement purpurine ; 
son involucre est garni k sa base d'une collerette de quelques 
feuilles lancéolées, velues et entières ; les écailles de Tinvolucre 
•ont lancéolées , ciliées au sommet , vertes sur le dos , entourées 
d'une bande noire; les feuilles qui naissent de la racine sont 
longues, dentées , sinuées, velues et couchées sur la terre; celles 
de la tige sont en petit nombre et moins déconpées. Cette plante 
croît dans les haies de la Provence méridionale (Gér. ); aux 
environs de Montélimart, de Valence (Vill.), ot de Montpel- 
lier; à Selleneuve, Castelnau, au chemin des prés d'Arène 
(Gou.) ; sur le chemin de Frontignan ( Lob. }. O, Linn. ; & , Vill. 

3o44* Centaurée de montagne. Centaureamontanat 

Centaurea montana» Linn. sper. 1289. -^ Jacea alata, Lam. FI. 

fr. a. p. 53. 
«. Centaurea mrtnl aria. Lam. Dict. 668. — Lob. ic. 548. f. i. 
/B. Foliis integris candidissinùs obiongis, 
y. Foliis subdentatis candidissimis lineari'ùbiongis subundu' 

iatis» 
#• Centaurea variegata, Lam. Dict. i.p. 668. «^ Jacea grami- 

nifolia, Lam. FI. fr. suppl. 3. p. G38. — Zan. t. 6o. 

é. Centaurea seutana. Vill. Dauph. 3. p. 5a. ^— Barr. ic. t. 389. 

des pfantes que je réunis ici ont pour caractères cotntauns , 

4*avoir une tige simple , droite, constamment terminée par une 

fleur grande et solitaire; des feuilles alongées , pointues , dé- 
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«itrrentes sur la tige et plus ou moins cotonneuses; un invo- 
lucre compose de folioles noires et ciliées sur les bords ; drt 
Heurons stériles trës-développés cl d'un beau bleu; des fleu- 
rooA fertiles, d'un pourpre violet; des graines, dont celles du 
bord sont dépourvues d*aigrctte , et celles du milieu en porteni 
une très-courte. La variété «, qui est commune dans les prai-« 
ries des montagnes , a les feuilles larges , lancéolées , entières , 
peu cotonneuses; les appendices décurrens, très-visibles, et les 
cils de rinvolucre noirs. La variété j8 , que j'ai reçue du midi 
de la France, a les cils de l'involucre noirs, les fouilles un peti 
plus étroites , entières , cotonneuses , blanchâtres , prolongées 
sar la tige en un appendice court et étroit. La variété y est 
naine , cotonneuse , blanchâtre , a les feuilles étroites très-légère* 
ment dentées , et les cils de l'involucre blancs : elle croît ea 
Espagne et dans le midi de la France. La variété J^ a les feuilles 
linéaires, légèrement dentées, très-étroites, peu cotonneuses^ 
prolongées en appendice court et étroit , et les cils de l'involucre 
blancs : elle se trouve dans les montagnes du Dauphiné. La va* 
riété « a les feuilles înci.«ées çà et là, sur-tout dans le bas de la 
plante, et les cils de l'involucre tantôt noirs, tantôt blancs: 
elle croit dans les Alpes du Dauphiné , du Piémont et du Valais ; 
dans les Pyrénées, oii M. Ramond a trouvé les var. « , X et s. 
Los variétés ce et f , m'ont offert quelques individus à deux ou 
trots fleurs. On assure que les caractères des variétés / et s s« 
conservent par la culture. ¥. 

3045. Centaurée bleuet. Centaurea cyanus. 

Cent aurea cy anus, Linn. ipec. 1389. Bail. Herb. t. 33i. Lam. 

Dict. I . p. GG^, -*- Jacea segetum» Lam. FI. fr. 3. p. 54* -^ Cya* 

nus arvensis, Mœnch. Meth. 56i. 
/S. Hortensia ; flore albo , roseo aut variegnto. 

Ses tiges sont hautes de 3-6 décim., cotonneuses et bran-* 
chues ; ses feuilles sont longues , étroites , blanchâtres , un peu 
velues et garnies , sur-tout les inférieures , d'une ou deux dents 
•aillantes h angle droit; ses fleurs sont terminales et remar- 
quables par leur couronne fort grande; leur couleur est constam- 
ment bleue dans leur lieu natal , mais elle devient blanche ou 
rose par la culture : les graines extérieures avorteut et sont 
dépourvues d'aigrette; celles du centre sont ovoïdes, compri- 
mées , légèrement pubescentes , couronnées par une aigrette 
rousse. Cette plante est commuoe daus les champs parmi les 
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blés. O* Ses fleurs passent pour ophtalmiques , ce qu! lui a fait 
donner le nom de casse^-luneue ; elle porte aussi ceux de bar'^ 
beau y aubijbin , bliict , fleur des graines , blavétas , etc. 

5o46« Centaurée cendrée. Centaurea cinerea* 

Centaurea cinerea. Lam. Dict. i.p. 669.— Centaurea cineraritu 
Jacq. Hort. TÎod. t. 93. Ail. Ped. n. 58a. 

Cette espèce , long-temps confondue avec la centaurea can'^ 
éidîssima , Lam. , s*en rapproche un peu par le port de certains 
individus, mais elle s'en éloigne par son aspect grisâtre, par 
%cs fleurs plus écartées et par ses graines extérieures munies 
d'aigrette , aussi bien que les intérieures ; ces caractères , et 
sur*tout la forme de ses fleurs et de ses calices , la rapprochent 
beaucoup de la centaurée tachée , dont elle ne diffère que par 
ses feuilles plus larges , dont les inférieures sont pinnatiBdcs , 
k lobes obtus , entiers ou dentés, et les supérieures sont presque 
toujours entières et obtuses : sa tige est rameuse , haute de 
2-4 cl^io3* y S6S fleurs Sont purpurines : toute la plante est cou« 
verte d'un duvet court et d'un blanc sale. ¥• Elle crott dans 
les montagnes > aux environs de Lucerame (Ail.)? en Lan-* 
guedoc ? 

3047. Centaurée tachée. Centaurea maculosaé 

Centaurea maculosa. Lam. Dict. i. p. 669. — Centaurea co» 
rymbosa, Poorr. Aci. Tool* 3. p. 3io. — Gmel. Sib. 3. t. 44' 

f. 1.2, 

Cette plante est intermédiaire entre la centaurée en pani-> 
cule et la centaurée cendrée , et n'est peut-être qu'une variété 
de cette dernière ; elle se distingue de la première , par ses in-* 
volucres globuleux et non cylindriques; par ses têtes de fleurs 
deux fois plus grosses; par les écailles de soninvolucre qui sont 
toutes terminées par une large tache noire et obtuse , d'oii 
partent des cils longs et blanchâtres; enfin, par ses graines 
d'un gris brun et non blanchâlresé £lle difiere de la seconde 
par ses feuilles , dont les inférieures sont pinnatifides , k lobes 
étroits et découpés , et dont les supérieures sont presque tou- 
jours découpées et pointues. M. Lamarck a observé cette espèce 
en Auvergne , aux environs de Clermont , sur le puits de Croucl | 
M* Pourret aux environs de Narbonne, à la Clape4 
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55o48, Centaurée en panicule. Centaurea panicutataé 

Centaureapaniculata. Linn. spec. 1289. Lam. Dicl. 1. p. 669.— 
Jacea paniculala. Laoï. FI. ît, a. p. 5o. ^— MorU. t. 7. t. 98* 
f. i5. 

/B. IVana. 

y. Flore Mo, 

Sa lige est haute de 5 dëcim. , dure , anguleuse , trës-bran^^ 
tbue et comme panicuice; ses feuilles sont glabres , d'un verd 
blanchâtre , profondément pionatifides , et leurs pinnules 
étroites et presque linéaires ; les écailles de Tinvôlucre sont 
lisses , blanchâtres , et terminées par une pointe ciliée et ap- 
pliquée; les fleurs sont purpurines , oblongues , plus petites que 
dans la plupart des espèces du uicme genre i les graines sont 
blanchâtres , ovoïdes , pubescentcs lorsqu'on les voit à la loupe , 
toutes couronnées par une très-petite aigrette à poils blancs iné-^ 
gaux. cf • Cette plante croit dans les champs , les collines et les 
lieux stériles des provinces méndionales; sur le bord du Uhin 
près Huningue ( Hall. ) ; dans le haut Valais , entre Sion et Saint- 
Léonard; en Piémont; aux euvirons de Nice (Ail.); en Pro^ 
Vence; auprès de Grenoble, de Gap^ et le long des sables 
du Drac (Vill.)i ^"^ environs de Sorrèze, de Mismes , de 
Montpellier 9 de Narbonne. La variété j8, qui croît à Nar-« 
bonne , est une plante naine qui ne dépasse pas la longueur du 
doigt; la variété y, observée à Nice par Allioni ^ a la fleur 
blanche. 

So49* Centaurée scabîeuse. Centaurea scahiosàé 

Centaurea scabiosa. Lion, ftpeo. lagi. Lam. Dict. i. p. 671. -^ 
Jacea scabiosa» Lam. FI. fr. 3. p. 5i.— Centaurea sylvaticéik 
Pborr. Aci. ToUl. 3. p. 3o8. -^ Morii. f . 71 1. a8i f. lOi 

jB. Italica. Lam. Dict. i. p. 671. 

Sa tige est haute de 6 décim. 4 droite , ferme , cannelée et 
tin peu branchue; ses feuilles sont glabres ou légèrement ve-* 
lues . ailées , fermes et composées de lanières longues , simples 
et demi-récurrentes ; ces lanières sont souvent chargées d*une 
ou deux dents quelqoefois profondes et en forme de lobes : ses 
fleurs sont purpurines et asses grandes ; elles sont d'un ronge 
jaunâtre dans une variété t le limbe des fleurons extérieurs est 
découpé en lanières longues et très-étroites i les folioles de Tin- 
volucre sont bordées de cils noirs ; les graines sont ovales , com- 
primées, de couleur pâle, toutes courounccs par une aigrette 
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d-tffi 1>lBnc sale. ^. Cette plftote croit «ur le f>ord dei champs 
et des boisT 

So5o. Centaurée à feuilles Centaurea intjbacea. 
de chicorée. 

Centaurea intybacea, Lam. Dict. i. p. 671. — Barr. ic. t. 1219. 
/B. Centaurea teucanlha, Ponrr. Act. Tool. 3. p. 3o8. — • Barr. 
ic. t. 359. 

Cette centaurée est un peu Qgneuse à sa base et s'élëve jus-» 
qu'à 4-6 décim.; elle est presque entièrement glabre, à Tez- 
ception des jeunes pousses et de la surface inférieure des feuilles 
qui offrent quelquefois un léger duvet; ses feuilles sont un peu 
fermes, persistantes, étroites, pointues, pinnatifides ou dé- 
coupées seulement vers leur base, à lobes toujours étroits, 
simples et pointus; les fleurs sont solitaires au sommet des ra- 
meaux , purpurines ou blanches dans la variété jS ; leur involucre 
est globuleux , très-glabre, blanchâtre, embriqué de folioles 
serrées , striées sur le dos , terminées par neuf à onze cils blancs 
et appliqués. ¥ , ]>. Cette plante a été observée dans les envi- 
rons de Narbonne , par M. Pourret. Les individus dont les feuilles 
sont peu découpées , se rapprochent beaucoup de la centaurea 
sempervirens , Je ne suis pas sûr que les figures de Barrelier 
appartiennent réellement à notre plante; mais elles donnent du 
Xiioins très-bien l'idée du port de nos deux variétés. 

§. IV. Écailles de l'inçolucre terminées par plu-- 
sieurs épines , disposées comme les doigts de la 
main ( Seridia , Juss. ). 

5o5 1 . Centaurée rude, Centaurea aspera. 

Centaurea aspera. Lion. spec. 1296. Lam. Dict. 1. p. 671.-^ 
CalcUrapa paruiflora, Lam. FI. fr. a. p. 3a. 

Ses tiges sont cannelées , rougeâtres et hautes de 5-6 décim. ; 
ses feuilles sont lancéolées , un peu étroites , dentées ou sinuées , 
et rudes au toucher; ses fleurs sont petites, purpurines, et les 
écailles de i'involucre sont chargées de trois ou cinq épines , 
très-petites et souvent rougeâtres ; les graines sont blanchâtres , 
, mouchetées de lignes noirâtres , marquées latéralement à leur 
base par un large ombilic brun , toutes surmontées d'une aï-* 
grette très-courte à poils roussâtres , inégaux , un peu mem- 
braneux. ^. Cette plante croit dans les champs et les lieux 
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«tériles des provinces méridioiiales , depuis Narbonne jusqu'à 
Nice cft à Tortone. 

3o5:2. Centaurée i feuilles Centaurea seridis (i). 
de préoanthe. 

Centauna seridis, Lian. tpec. isq^. Lam. Dict. i. p. 673. — 
CaUUrapa cichoracea. Lam. FI. fr. 3. p. 3i. — Centaurea 
asperm. ViU. Daaph. 3. p. 54? — I^lak. t. 38. f. i. 

Sa tige est haute de 5 dccim. tout au plus , cotonneuse et 
légèrement branchue ; ses feuilles sont un peu larges , lancéo- 
lées y décurrentes et à dentelures un peu épineuses ; ses fleurs 
sont purpurines , terminales , et les écailles de Tinvolucre sont 
chargées d*épines palmées , jaunâtres , longues de 8-iomillira. , 
étalées ou déjetées en arrière ; le réceptacle est hérissé de longt 
poib blancs réunis par ta base ; les graines extérieures ne par- 
viennent point à maturité et sont dépourvues d'aigrette; le» 
autres sont grosses, oblongues, lisses, panachées de brun et 
de jaune pâle , couronnées par une aigrette rousse , extrême- 
ment courte y k poils droits et un peu membraneux. ^. Cette 
plante croit dans les champs , aux environs d'Aix ( Gér. ) ; de 
Mice ( Ail.); à Saint-Jean de Yedas , Monteil et Villeneuve près 
Montpellier (Gou.); à Vienne , Montélimart et Tallard ea 

Dauphiné(Vill.)7 

3o55. Centaurée à feuilles Centaurea sonchifoliai 
de laitron. 

Centaurea sonchifotia, Linn. tpec. 139!. Lam. Dict. 1. p. 673. 
— Ciiieitrapa sonchifotia, Lam. Fi. fr.a. p.3a. — Pluk. t. 39. 
f. I. et t. 9^. f. I. 

Cette espèce ressemble , par l'aspect de ses fleurs , h la cen* 
laurée à feuilles de prénanthe , mais elle en diffère par ses tJtes de 
€eurs plus petites et moins épineuses ; par ses graines toutes ceu- 
ronnées d'aigrettes; par ses feuilles non cotonneuses , presque 
glabres , qui se prolongent sur la tige beaucoup moins que dans 
l'espèce précédente , et seulement de manière à former un ap- 
pendice de 1-2 centim. dé longueur. G. Elle croît sur les bords 
de la méditerranée y le long des étangs ^et des ruisseaux , en 
Provence ( Gér. ) , et dans le comté de Nice , sur les collines 



(1) Diotcorid«, et àtoo exemple plokieuri botanintet ancieiu 1 donnoient 
• le Dom de êcriê à di verset cLicoraccet , et en particulier à quelques pré- 
ithca. 

G a 
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arides (Ali. ). Les plantes de Gérard et d'AIIioni appartiennent- 
elles k la même espèce? 

§. V. Écailles de IHnvolucre terminées par une 
épine qui se ramifie latéralentent vers sa base 
( Calcitrapa , Juss. ). 

3o54* Centaurée chausse- Centaurea calcitrapa. 
trape. 

Centaurea calcitrapa» Lian. tpec. 1997* Lam. Dict. t. p. G^S*— 
Calcitrapa stellata, Lam. FI. fr. 3. p. 34* — Calcitrapa hy^ 
pophœstum, Goertn. FrtM:t. a. p. 376. t. i63. f. a. •— Clus» 
Hist. 3. p. 7. f. 3. 

Sa tige est haute de 5 dëcîm. , striée et trës-branchue; ses 
feuilles sont pinnatifides et à découpures étroites, linéaires et 
distantes; les radicales sont en lyre, avec un lobe terminal 
élargi et denté : les fleurs sont sessiles, terminales et envi- 
ronnées de bractées; les* épines de Tinvolucre sont jaunes, fort 
^andes; les corolles sont purpurines , d'un pourpre pâle, ou 
blanches selon les variétés } les graines sont comprimées , ovales , 
lisses , grises , cachées parmi les paillettes soyeuses du récep- 
tacle, et entièrement dépourvues d'aigrette. O. Cette plante, 
connue sous le nom de chaussç^trape ou chardon étoile , est 
commune dans les lieux stériles et pierreux, au bord des 
chemins. 

3o55 .Centaurée fausse- Centaurea calcitrapoides, 
chausse-trape. 

Centaurea cafcitrapoides» Linn. spec. 1297. Amœn. Acad. 4* 
p. 391. — Centaurea calcitrapa, fi. ViU. Daoph. 3. p. 55. ^-* 
Calcitrapa lanceolata. Lam. FI. fr. 3. p. 34* ■— Centaurem 
calcitrapa major, De^f. Cat. 94» '— Magn. Monsp. 392. 

La plante que je désigne ici a parfaitement le port , la con- 
sistance, la fleuraison et l'involocre de la chausse-trape, mais 
elle forme certainement une espèce distincte : elle s'élève au 
moins à la hauteur d'un mètre , et atteint même quelquefois 
la hauteur d'un homme; ses feuilles sont linéaires-oblongues , 
entières ou seulement munies çà et là d'une ou deux dents 
proéminentes j ses involucres ont le bord des écailles laineux 
dans les individus nés dans leur pays natal , mais ils sont en- 
tièrement glabres dans les plantes cultivées dans les jardius; 
enfin I ses graines sont couronnées par une aigrellt^ blanche, k 
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poils roidcs, courts ^ inégaux. Je décris cette espèce dVprës 
des échantillons recueillis en Egypte par Coquebert , et d'après 
des individus nés de graines venues d'Egypte , au jardin des 
Plantes. Elle répond si parfaitement aux descriptions des au- 
teurs , que, malgré îa différence du pays , je la regarde comme 
l'espèce décrite par Linné, Magnol et Yillars : s'il en est ainsi , 
cette espèce croit aux environs de Nisincs^ près du ruisseau 
nommé le Yistre, entre Candiac et Vauvert (Magn.); à l'isle 
près Crest , le long de la Drome , aux environs de Gap et da 

Lyon(ViU.)- 

3o56. Centaurée à dents Centaurea mjracantha. 
de moule. 

Centaurea caUitrapoides, Thnil. Fh paris. Ih i. p. 44^ ? 

Cette plante ne ressemble à la chausse-trape que par ses fleurs 
purpurines et par ses graines sans aigrette , mais d'ailleurs son 
port y son feuillage, sa fl.euraison et son involucre l'en distinguent 
évidemment^ sa tige est grêle, rameuse, foible, longue de 
2-5 décim. , entièrement glabre; ses feuilles sont plus rappro» 
cliécs vers l'extrémité des rameaux , sessiles , linéaires-oblongues ,. 
légèrement cotonneuses , les unes dentées en scie, les antres un 
peu lobées vers leur base; les fleurs sont solitaires au sommck 
des rameaux , cylindriques et plus petites que dans la chausse^ 
Irape; leur involucre est glabre, composé d'écaillés foliacées^ 
embriquces à leur base,, terminées par un appendice corné-, 
eoncave , ovale , bordé de neuf ii onze dents épineuses , acérées*, 
presque toutes égales entre elles,, et semblables aux dents de la 
ebarnière des coquilles bivalves : le réeeptaele est étroit , hé- 
rissé de poils membraneux peu nombreux ; les fleurons pa- 
roisseirt tous égaux ; les graines sont dépourvues d'aigrette» 
Cette plante a été trouvée dans les environs de Paris ,. au-delà 
de Vincennes, par M. Bosc;.e]le se trouve dans L'berbier da^ 
Vaillant, sans indication de lieu natal, et avec cette phrase, 
Mjracanthas vulgaris^ multijloms. , capitula iongo graeiU 
brevibus aculeis munUo» 

SoSy. Centaurée hybride» Centaurea hjrbrida\ 

Centauna hybrida. AIL Ped. n. $93. Wild. spec. 3. p. 33 18. 
Sa racine est dure,, ligpeuse,. peu rameuse; sa tige s'élève 
à a-3 décim. , et se divise vers le haut en branches simples 
et divergentes; elle est auguleose et chargée», ainsi que les 

G 5 
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feuilles , d'tm Juvet |>eu adhérent y plus sensible vers le liant 
de la plante : les feuilles jradicales et inférieures sont nom- 
breuses , découpées jusqu^'à la c6te longitudinale en lobes ob- 
}ongs, crépus, quelquefois incisés et disposés comme les folioles 
d'une feuille pennée avec impaire; les feuilles supérieures sont 
linéaires, courtes et entières, terminées, ainsi que les lobes 
des feuilles radicales , par une trèç-petite épine qui est le pro- 
longement de la nervure; les fleurs sont solitaires an sommet 
de chaque rameau « assez petites , de couleur jauae , un peu 
purpurines sur les bords ( AU. ); Finvolucre est ovoïde , composé 
d'écailIes ovales à la base , bordées vers le sommet de cils courts 
et épineux, terminées par une épine jaunâtre, cf. Elle croit 
dans les prairies sèches | autour de Turin , d'ob elle m'a été 
envoyée par M. Balbis. 

5a58»Centaurée cHardon-béni. Centaureabenedicta^ 

Centaurea beneàicta. Lînn. kpec. 1296. Lam. Dict. i. p. 67S. 
— Càlcitrapa lanuginosn, Lam. FI. fr«. a. p. 35. -— Cnicus 
henedietus, Linn. spec. éd. i. p. 8a6. Gœrtn. Fnict. a. p. 385. 
1. 163. f. 5. — - Carduus bentdictus, Cam. Ëpit. 566. îc. 

Se% tiges sont rougeâtres , très-vélues , laineuses , branehues 
ci hautes de 5 décim. ; ses feuilles sont oblongues » dentées i^ 
yelues , d'un verd clair y traversées par une nervure blanche , 
et h peine demi - décurrentes ; les inférieures sont sînuées et 
presque ailées : ses fleurs soat jaunes , entourées de bractées y, 
•t remarquables par leur involucre dont les épines sont rameuses 
et jaunâtres; les graines sont cannelées longitudinalement , mar* 
quées k leur base d'un large ombilic latéral , munies d'une 
double aigrette qui sort d'une petite enceinte cornée et dentée; 
l'aigrette extérieurie est à dix poils roides , jaunes , simples ,. 
alongés; l'intérieure est à dix poils blancs, courts et dentelés. O. 
Le chardon béni croit dans les lieux cultivés , aux environs 
d'Aix en Provence ( Gér. ); on le retrouve dans quelques champs 
du Dauphiné, noais il n'y paroit pas indigène (YtU. ); dans les» 
bois , à Montech près Montauban ( Gai. }. 

SoSg^ Centaurée laineuse^ Centaurea tanata^ 

Cait Aamus /a/uitui. Lino. fpec. ti63. Lam. Dict. i. p. 637. --« 
«« jftractylis fusus-agrestU. Goertn. Fract. a, p. 38i. 1. 161. (. 3. 

«n Atractyliê lanola* Scop. Qara. éd. a. n. ioi6.«^ Lob. ic. a., 
t. i3. f. I. 

Sa tij^e est haute de 6 déciai*> dnie» Wancha^ supérieure-^ 



DES COMPOSÉES. ic5 

ment et laioeuse , sur - tont entre les bractées : ses feuilles 
sont embrassaules , nerveuses , presque ailées , et leurs laoiëres 
aiguës y distantes, dentées et épineuses; les fleurs sont faunes, 
et terminent les rameaux qui sont disposés presque en corimbe « 
rinvolucre est rentra, composé d'écaiUes doat les extérieures 
sont pinnatifides, et les intérieures cartilagineuses, dilatées,, 
ciliées et épineuses au sommet; les fleurons extérieurs sont sté- 
riles , selon Haller : le réceptacle est garni de paillettes soyeuses; 
les graines sont tétragones , ont l'ombilic latéral , et sonteouron- 
nées par une aigrette à poils roides, inégaux , un peu membraneux, 
comme dans toutes les centaurées. O. On la trouve dans les lieux 
incnltes et snr le bord des cbemins; elle est commune aux en- 
virons de Paris , et porte le nom de chardon béni des Parisiens.. 
Elle est un peu amère et passe pour fébrifuge et sudorifique. 

5o6o. Centaurée du solstice. Centaureasolstitialùf^ 

Cèntaurea solttUiatU, Lânn. ipec. 1997* Lam. Dict. i* p. 674*"^ 
Caldtrapa soistitiaiis. Lam. FI. fr. a. p. 34.— Mocli. •• j. t. 

34. f. 99. 
fi, Imyolucro tomentoso. 

Sa tige est un peu branckoe , aHée ^ haute de 5 décim. ,. 
chargée de feuilles lancéolées , un peu sinuées ou dentées; 
les supérieures sont presque linéaires ; les inférieures sont assen 
larges, profondément sînuées en lyre avec un fobe terminal 
fort grand; elles sont toutes d'un verd blanchâtre et un peu 
cotonneuses : les fleurs terminent les rameaux et sont de cou- 
leur jaune; les involucres sont globuleux, ordinairement gla- 
bres, embilqués d*écailles serrées; les extérieures se terminent 
par cinq petites épines courtes et rayonnantes ; dans les in- 
férieures, répine du milieu acquiert une dimension si consi- 
dérable, que les deux placées à sa base de l'un et l'autre 
côtés, semblent des appendices de la grande épine du milieu; 
enfin , celles qui sont les plus intérieures se terminent par un 
appendice arrondi , membraneux , non épineux ; le réceptacle 
est fortement garai de poils membraneux , réunis parleurs bases; 
les graines sont brunâtres j, ovales , un peu tachées ^ celles du 
. rang externe sont dépourvues d'aigrette ; toutes les autres ont 
une aigrette à poils blancs, roides, inégaux. O. Cette plante 
croit dans les lieux secs, a» bord des chemins et au pied des 
coteaux, à Paris, Genève, etc. La variété jt, qui a été trouvée 
par M. BrouMonei en Languedoc , difièie de la précédente par 
saa involucre cotonneux. • 

G4 
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5o6i , Centaurée de la Fouille. Centaurea Apula. 

Çentaurea apula. Lam. Dict. i. p. 674* Vesf, FI. ail. 9. p. 3oo. 

Caîcilrapa conferta. Mœnch» Melh. 564* excl. ' syn ? — Coi. 

Ecphr. 1. p.3i. ic. 
/B. Centaurea nicœeruis. Ail. Pcd. n. 594. t. 74* ^- 1* 

Celle plante es( trës-voîsinc , par ses feuilles dccurrentes , 
tes fleurs jaunes et ses involucres à épines rameuses , de la 
centaurée du solstice et de la centaurée de Malte; elle diffère de 
la prpiniëre , par ses fleurs souvent réunies deux ou trois en- 
semble ; par ses feuilles radicales constamment obtuses; par 
ses feuilles beaucoup moins velues et presque glabres dans plu- 
sieurs échantillons ; par ses involucres dont les grandes épines sont 
toujours un peu rameuses vers le milieu de leur longueur; enfin , 
par ses graines oblongues , luisantes y toutes chargées d'aigrettes 
et écbancrées latéralement à la base par leur ombilic. £lie se 
distingue de la centaurée de Malte , parce que ses feuilles su-« 
périeures sont entières , et que les inférieures sont pinnatifides, 
à lobes obtus , dont celui du sommet dépasse beaucoup la gran-« 
ileur des autres. Elle s'éloigne, enfin, de l^une et de l'autre ^ 
parce que les folioles internes dé son involucre sont linéaires y 
pointues et non terminées par un appendice membraneui. Q. 
Cette plante croit aux environs de Na.rbonne, 011 elle a été 
trouvée par M. Pourret. M. Broussonet m'en a communiqué 
un échantillon recueilli en Languedoc. Cette plante est peut- 
^tre le çentaurea sicula de Gouan , indiqué à Balaruc y Frouti- 
gnan et au mont 5aint-Loup près Montpellier. La variété jB > qui 
croit aux environs de Nice , ne me semble di£fe*rer de la précé- 
dente y que parce qu'elle a les feuilles un peu plus grandes. 

9o6a* Centaurée de Malte^ Centaurea Melkensis. 

Centaurea MelUensU, Lian. spec. 1997. Lam. Dict. i. p*674. 
var. •. — Centaurea tesfUiflora» Lam. FI. £r. x p. 35. 

& tige est cannelée , pubescente , haute de 3 décim. , et se 
divise en rameaux trës-épars ; ses feuilles sont pblongues , d\ia 
verd un peu blanchâtre y profondément dentées ou pinnatiScles , 
et à découpures distantes et pointues; les fleurs sont jaunes, 
asseç semblables à celles du n^. 5yo6o y mais aessifes et garnies 
de deux ou trois bractées à leur base : ces fleurs sont soli- 
taires, fatérales et terminales , mais ne sont point ramassées, 
comme dans la précédente. O. £lle croit dans les provinces 
mcridianales , à Caunelles ^ Saint-rGeorges et Bestinclières prè$. 
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Montpellier (Gou. )? Elle me semble un peu différente âe 
celle de Bocconeu 

5o65. Centaurée des collines. Centaurea collina» 

Centdurea collina, Linn. spcc. 1^98. Lara. Di^t. i. p. 675. <— 
Calcitrapa collina, Lam. FI. fr. a. p. 33, — Glus. Uist. a. p. 
8. f. a. 
Sa tige est droite y anguleuse » branchue vers le haut , et 
tVlëve de 3-6 dëcim. ^ ses feuilles inférieures sont découpées 
jusqu'à la côte moyenne en lobes nombreux, qui sont eux- 
mêmes pinnatifides et tous à-peu-prës égaux entre eux ; les su- 
péneures sont seulement pionatifides } toutes ont des lobes 
pointus et étroits , une consistance ferme, et la surface garnie 
de poils courts qui les rendent un peu âpres au toucher : les 
fleurs sont jaunes , plus grandes que dans la jacée , solitaires 
au sommet de chaque rameau ; les écailles de leur involucre 
sont glabres , embriquées , bordées de cils roides , et terminées 
par une épine plus ou moins dure qui est elle-même ciliée à la 
base par de petites épines; les écailles intérieures sont sca- 
rieuses et non épineuses au sommet. ¥• Cette plante croit sur 
les collines et dans les champs , parmi les moissons , en Piémont 
près Aost ( AH. } ; en Provente ( Gér. ) ; en Languedoc près Sor- 
rëze; à Lavanet , Castelnau et la Peyssine près Montpellier 
(Gou.); à Narbonne, etc. 

5o64- Centaurée à larges Centaurea centauroides. 
découpures. 

Centaurea centauroides^ Lian. spce. lagS. Lam. Dict. i.p.6}5« 
— Col. Ecphr. I. t. 35. 

Cette plante ressemble beaucoup à la centaurée des collines » 
et semble en être une variété plus grande et mieux nourrie ; 
elle en diffère cependant en ce que , malgré sa grandeur , ses 
feuilles inférieures ne sont qu'une seule fois pinnatifides 5 que les 
lobes terminaux sont beaucoup plus grands que les autres , sur-* 
tout dans les feuilles du bas de la plante ; que les lobes de toutes 
les feuilles sont larges , entiers et obtus : on observe que ses 
fleurs sont plus grandes , ses involucres moins épineux , sou<« 
vent cotonneux h la base. ¥• Elle croit au bord des rivières ; 
on la trouve à Castelnau , Salason , Clapiers près Montpellier 
(Gou.). Le nom spécifique {centauroides) donné à cette 
plante , indique la ressemblance de ses feuilles avec celles de U 
centaurée comoaiuoe {centaurea cent aurium\^ 
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§. VI. Écailles de Vinvolucre terminées par une 
épine simple ( Crocodilium , Juss. )• 

5o65. Centaurée de Sala- Centaurea Salmanlica. 
manque. 

Centaurea Satmantica. Linn. spec. 1999. Jacq. Hort. Vinil. tl 
64* Lam. Dict. i. p. 676. -* Caleitrapa nftissima, Lam. FI. fr, 
9. p. 3i. — CalcUrapa brct^Upina. Mœnch. Metb. 563. — 
Cloi. Hist. 3. p. 9. f. I. ' 

/B. Flore albo. 

Sa tige est haute d'an mëtre , grêle , striée j glabre et tin 
pea branchoe^ ses feuilles inférieures sonl pinnatiPidet^ et si- 
nuées comme celles de la chicorée, avec un lobe terminal en 
fer de lance , assez grand et denté; elles sont chaînées de poils 
fort courts et un peu rudes : les feuilles de la tige sont trës- 
ëtroites, dentées à leur base et presque linéaires : les fleurs 
sont purpurines , solitaires , terminales; les écailles de Tinvo- 
lucre sont très -lisses, jaunâtres, brunes à leur sommet, et 
chargées d'une épine fort petite ; les graines sont brunes , 
marquées de petits sillons qui leur donnent une apparence 
ponctuée , amincies à leur base 011 elles sont échancrées par 
un large ombilic jaunâtre et latéral ; l'aigrette est un peu 
roussâtre , plus courte que la graine : de son centre j>art une 
écaille inclinée qui entoure-â moitié la- base du fleuron. ¥. On 
trouve cette plante dans les champs et les prairies maritimes; 
en Provence ; auii environs de Montpellier (Gou.); de Sor* 
rëze? de Semnr(Dur. )* 

^^* Aigrette àpoils rameux, 
DXL STÉHELINA. STAEHSLINjt. 

Stœhelinœ sp, Linn. Juif. '^Serratulœ tp, Lam. 
Car. L'involucre est cylindrique, embriqué d'écaillés poin- 
tues, non épineuses; les fleurons sont tous hermaphrodites; les 
stigmates simples; le réceptacle est étroit , couvert de paillettes 
divisées au sommet en lanières plus ou moins profondes ; l'ai- 
grette est composée de poils divisés ju^u'au. milieu ou jusqu'à 
la base, en plusieurs lanières simples. 

Obs. Le genre sthœhelina de Linné , comprend des plantes 
hétérogènes: lestœhelinagruiphalodeSy qui a l'aigrette plumcuseï^ 
doit être placé à cdlé du cirse des .^Ipes > Ic^Ua'est qu» 
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provisoirement conserve parmi les cirses ; le stœhelina chamte^ 
peuee est un véritable cîrse. 

3o66. Stéhelina arbrisseau. Stcehelina arborescens. 

Stœhelinaarborescens. Linn. Mant. m. -^ Serratuta arbores» 
cens, Lam. FJ. fr. a. p. 40. ^^Centaurea, Ger. Gallopr. 187. 
n. 10. 

Cet arbrisseau s'élève rarement au - delà cl*un mètre ; ses 
jeunes rameaux sont couverts , ainsi que la surface inférieure 
des feuilles, d'un duvet blanc argenté, très^erré; les feuilles 
sont pétiolées , persistantes , ovales , entières , glabres et d'un 
verd foncé en dessus; les fleurs naissent cinq ou six ensemble 
au sommet des rameaux , disposées en un petit corimbe ; elles 
sont cylindriques , purpurines : le réceptacle est étroit , charge 
de paillettes qui sont divisées jusqu'à la base en lanières sem- 
blables à des poils; Taigrette est composée de poils épais à 
leur base y divisés en plusieurs lanières jusqu'au milieu de leur 
longueur. î>. Je décris cet arbrisseau d'après un échantillon re- 
cueilli dans l'islc de Candie , et je l'indique d'après l'autorké 
de Gérard , qui le dit originaire des isles d'Hières. 

3067. Stéhelina douteux, Stœhelina dubia. 

Stœhelitta dubia. Linn. spec. 1176. Ger. Gallopr. p. 190. t. ^. 
•^ Serraiula eonica, Lam. FI. fr. a. p. 40. lllusu. t. 666* f. 4* 
— Barr. ic. t. 406. 

Sa tige est ligneuse, ascendante, longue de S1-4 decim. , 
divisée en rameaux nombreux , d;*oits , cotonneux ; les feuilles 
sont rapprochées , linéaires , entières ou munies çà et là d'une 
ou deux dents proéminentes i blanches et cotonneuses en des- 
sous , presque glabres et d'un verd foncé en dessus : les fleurs 
lont purpurines , terminales , cj^lindriques , solitaires , gémi- 
nées ou temées; l'involucre est très^long, un peu cotonneux, 
rougeâtre , composé d'un petit nombre de grandes folioles 
lancéolées, nullement épineuses; les fleurons sont au nombre 
de six à sept ; le réceptacle est étroit , garni de paillettes la-< 
cérées au sommet; l'aigrette est composée de poi^s divisés jns^ 
qu'à la base en plusieurs lanières simples. J^. Ce sous-arbrisseaa 
croit dans les lieux secs et stériles des provinces méridionales ; 
aux environs de Mice, de Piosascho et deTort6ne (AU.); à 
Aix en Provence (Gér. )i à la Colombière et à iicmbrèi prèa 
ïtoBtjpellier (Gou..)% 
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* * * * j4igreHe à poils phmteux^ 
DXIL ARTICHAUT. C I N A R A. 

Cinara, Toarn. Lina. Jasf . Lam. 

Car. L'involucre est Irës-grand , embriqué d'écailles charnues 
à la base, terminées en pointe épineuse; tous les fleurons sont 
hermaphrodites; le réceptacle est charnu , garai de soies 3 les 
graines sont couronnées de longues aigrettes plumeuses. 

3068. Artichaut cardon. Cinara cardunculus . 

M, Cimi^a syluestrit , «. Lam, Dict. i. p. 377. — Cinara scofy' 
muif II» Gon. Hort. 4^5. -^ Sanv. Monsp. p. a63. n. 166. 

/B, Hortensû, — Cinara cardunculuê. Linn.spcc. iiSq. — Tab. 
îc. 69a. 

La tige de cette plante s'élève au-delà d'un mètre; les feuilles 
sont grandes, d'un verd blanchâtre en dessjis, cotonneuses en 
dessous y décurrentes sur la tige , pinnatifldes y à lobes étroits , 
décurrens sur le pétiole , hérissés de fortes épines qu'on re- 
trouve sur les bords du pétiole et sur les appendices de la tige; 
les fleurs sont grandes , terminales , d'un bleu violet; leur in*- 
volucre est composé de folioles lancéolées , larges à leur base , 
et qui dégénèrent en une longue pointe épineuse. La variété « 
se trouve naturellement aux environs de Montpellier, à Pe- 
rauls , Villeneuve et an Tèrrail ; elle y porte le nom de car^ 
donnette ou cardouneta, La variété j3 est cultivée dans tous les 
jardins, sous les noms de carde j cardon ^ cardon d*Espa^ne ; 
ses pétioles et ses côtes longitudinales servent d'alimens , et 
pour les rendre plus doux, on fait étioler la plante, soit en l'en- 
veloppant de paille, soit en la couvrant de terre , soit en liant 
les feuilles ensemble. 

3069. Artichaut commun. Cinara scolpnus. 

Cinara fcolymus, Linn. spec. i iSq. Lam. Dict. i. p. 377. — « Clui« 
HUt. a. p. i53. f. 3. 

Cette plante n'est probablement qu'une variété de la précé- 
dente , dont elle ne difiere que parce qu'elle est moins épineuse; 
que ses feuilles sont moins découpées , et que les folioles de son 
involucre sont plus obtuses et moins épineuses : ces légères ^dif- 
férences peuvent être dues à la culture , et ce qui confirme le 
rapprochement de ces deux plantes , c'est qu'on n'a pas encore 
trouvé l'artichaut commun dans l'état sauvage , et que J. Bauhin a 
vu des graines d'artichaut produire des pieds de cardon. On sait 
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que lacoltare de l'artichaut diffère beaucoup de celle do cardon , 
parce qu'elle est destinée à faire développer autant que possible 
Iç réceptacle des fleurs , qui sert d'aliment à l'homme, et qu'où 
coupe avant la fleuraîson. ¥• 

DXIII. LEUZÉE. L E V Z E A. 

Hhaeoma, Adam, non lÀnn, -^ Centaureœ sp, Linn. 

Car* L'involucre est sphérique y embriqué d'écailles non épi* 
neuses, mais arrondies, scarieuses et un peu déchirées au som- 
met^ les fleurons sont tons hermaphrodites; le réceptacle est 
hérissé de longues soies réunies par la base; les graines sont 
tuberculeuses , couronnées par une longue aigrette à poils plu* 
meux , disposés sur plusieurs rangs. 

Obs. Ce genre n'a rien de commun avec les centaurées , 
puisqu'il n'a ni les fleurons extérieurs sJtériles, ni l'aigrette à 
poils simples , ni les graines munies d'un ombilic latéral ; il 
s'approche davantage des artichauts , mais il en diflfere par son 
réceptacle nullement charnu. Tous les noms donnés à cette 
plante par les anciens botanistes , ayant été depuis lors appli- 
qués à d'autres genres dans les classifications modernes , j'ai àt^ 
lui en donner un nouveau; j'ai dédié ce genre à mon ami 
M. Delcuze , qui a avancé la botanique par ses observations | 
at qui l'a fait aimer par ses écrits* 

3070. Lenzée conîfère. Leuzea conifera. 

Centaurea eoniferm. Lînn. sp€C. 1994* Lam. Dict. 1. p. 66C. 

Mill. ic. t. i53. •» Barr. ic. t. i38. — Lob. ic. a. t. 7. f* i* 

malè. 
Sa tige est simple , droite , cotonneuse et à peine hante de 
a décim.; ses feuilles sont verdâtros en dessus, et fort blanches 
et cotonneuses en dessous ; les radicales sont presque simples , 
pétiolées , ovales , lancéolées , avec une ou deux découpures à 
leur base; celles de la tige sont plus étroites rt profondément 
pinnatifides : la fleur est terminnle , grande , purpurine et en- 
vironnée de quelques bractées assez simples ; les écailles du ca- 
lice sont scarieuses , luisantes , et les supérieures sont roussâtres. 
^. Cette plante croit dans les lieux montucux , stériles et décon-« 
verts de la Provence méridionale (Gér.); dans les montagnes 
de Seyne , en Dauphiné , près Grenoble , Gap , Veynes ( Vill* ); 
aux environs de Nice, à Fossimagna , dans la vallée de Suzeea 
Piémont, dans celle de Maurienne près Saint-Martin (Ail.); à 
Moutt'crricr et à Lavalette prè» Montpellier (Gou. ). 
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DXIV. GALACTITE. GALACTITES. 

CalactUes, Mœnch. — Osnttf ureo? *p. Lion. Lam. — - Croeodilii 
sp,^aBê. 

Car. L'involucre esl composé de folioles simples et épi- 
neuses au sommet; les fleurons du centre sont hermaphrodites ; 
ceux du bord sont stériles et plus grands; les graines sont cou-> 
rounées par une aigrette plumeuse et caduque. 

OBr. Ce genre diflcre des centaurées par son aigrette plu- 
meuse, et des cirses y par ses fleurons extérieurs stériles ; il a 
le port de ces derniers » et en est beaucoup plus voisin que des 
centaurées. 

5o7 1 • Galactite cotonneuse. Galactites tomentosa. 

Calactites tomentosa, Mœnch* Meth. 558. — Centanrea galac- 
tites, Linn. spec. i3oo. Lam. Dict. i. p. 677. — Catcitrapa 
galactites» Lam. pi. fr. a. p. 3o« — Carduus galactites* J. 
Baab. Hist. a. p. 54. 

/B. Flore albo, Toam. Inst. 4{i* 

Sa ftge est haute de 5 décim. tout au plus , peu branchue , 
trës-cotonneuse et blanchâtre 5 ses feuilles sont longues , étroites , 
profondément dentées , presque ailées , épineuses comme celles 
des chardons , cotonneuses en dessous et vertes en dessus , mais 
chargées de taches laiteuses ; les épines de l'involucre sont lon- 
gues et jaunâtres; les fleurons extérieurs sont fort grands , de- 
coupés eu lanières très- et roi tes ; les fleurs sont purpurines ou 
blanches dans une variété. ?f. Cette plante croit dans les lieux 
secs y stériles et découverts des provinces méridionales , depuis 
Montauban et Narbonne y jusqu'à Nice et Oneille ; on la re- 
trouve dans risle de Corse (AU.). Elle difiEere de toutes les 
cynarocéphales , par son suc propre laiteux (Desf.). Allioni 
(Auct. p. II.) regarde comme variété de celle espèce, la 
plante qu'il a décrite (FI. ped. n. 599. t. ijg.) sous le nom de 
centaurca elegans; elle a les feuilles opposées , presque entières. 

DXV. CIRSE. C I R S I U M. 

Cirsium, Tonra. Hall. Go^rtn. — Cniaus. Uoffm. Wild. — Càr^ 
dui sp, Lam. — Cafdui et Cniei sp» Limi. 

Car. L'involucre est cylindrique ou ventru , embriqné d'é- 
cailles acérées ou épineuses au sommet ; les fleurons sont tous 
hermaphrodites; le réceptacle est garni de paillettes; l'aigrette 
est oompokée de poils plumeux, égaux entre eux, réunis en an- 
neau par leur base. 
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Obs. Les cîrses différent des chardons par leur aigrette plu- 



meose. 



§. I«'. Feuilles décurrentes ; /leurs purpurines , ra^ 

rement blanches. 

5073. Cîrse des marais. Cirsium palustre. 

Cinium palustre, Scop. éd. a. n. 1004. Lam. FI. fr. 3. p. 35. ^^ 
Carduus palusttis. Linn. spec. ii5i. Lam. Dict. i.p. 698. <— 
Cnicus palustris :Roffm, Gcnn. 4«p. 137. 

/B. Foliis subtus nudU, 

Sa tige est droite , simple , ailëe , épineuse , et s'ëlëve jusqo^à 
i5 ou 18 dëciin. ; ses feuilles sont longues, étroites , pinnati- 
fides, garnies de petites épinea en leurs bords , d'un verd noi- 
râtre en dessus , blanchâtres et cotonneuses en dessous ; ses tétea 
de fleurs sont terminales , petites , ramassées toutes ensemble 
et presque sessiles; le rs pédoncules particuliers , d'abord nuU, 
se développent dans ^s progrès de la fleuraison , et ces fleurs 
forment alors un bouquet un peu lâche; les involucres sont co- 
tonneux à leur base. Cette plante croit dans les marais et les 
prés couverts, y. 

307 3. Cirse lancéolé. Cirsium lanceolatum. 

Cinium lanceolaium, Scop. Carn* éd. 3. n. -1007. — Carduuê 
lanceolalus. Linn. ipec. 1 149* Lam. Diet. i. p. 697. FI. dan. t. 
1173.— Cnicui ianceoiaius, Hoffm. €r«rm. 4* p* ia7. 

/B. Fiore albo, Vill. Daoph. 3. p. 4* 

Sa tige est droite, branchue, cannelée, ailée, un peu velue 
et hante de &décim. } ses feuilles sont décurrentes , larges et 
profondément découpées en lanières étroites , lancéolées , et 
terminées chacune par une forte épine; elles sont d'un verd 
foncé en dessus, et un peu cotonneuses et blanchâtres en des-« 
sous : les fleurs sont grosses ou purpurines , et leurs involucres 
sont très-légèrement velus. Cette plante croît sur le bord des 
chemins et dans les rues des villages, if • 

3o74* Cirse acaroa. Cirsium acama. 

Cnicuê aeama, Linn. apec. 1 158. — Carthamus eaneseens, Lam* 
Dicc. I. p. 639* — Carduus acama» Linn. ipoc. cd. i. p. 8ao. 
— Clui.Uiftt. 3. p. i55. f. I. 

Sa tige est droite, branchue , cotonneuse , fistuleuse , et s'é- 
lève jusqu'à 5 décim.; ses feuilles sont étroites, lancéolées» 
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blanchâtres, laîncnges ci tres-garnies dVpines jaunâtres ^ dont 
les plus forlcs terminent les den4s écartées qui se remarquent 
sar leurs bords , tandis que les plus foiLies sont disposées comme 
des cils : ses ilcurs sont ramassées , petites, oblongues; et les 
écailles de Pinvolucre sont découpées et épineuses ', les corolles sont 
purpurines } le réceptacle est hérissé de paillettes nombreuses 
très-longues, persistantes et réunies par la base; les jjraines 
Sont oblongues , fauves , lisses et luisantes , couronnées par une 
grande aigrette. ¥. Cette plante croit dans les lieux pierreux et 
stériles des provinces méridionales; à Narbonne, à Nice (AH.)) 
à Prades et à la source du Lëz près Montpellier (Gou.^); à 
Vienne , Nions , Yaureas en Daupbiné ( ViU. ]. 

5075. Cirse dé Mont- Cirsium Monspessulanum» 
pellier. 

Cirsium Aîonspessutanum- AU. Ped. n. 556. *- Cardmis Jkfons^ 
pessulanus. Liun. spcc. 1 i5a. Lam. Dieu i. p. 700. ^■'Ciniurft 
cumpactum , et. Lam. FI. fr. a. p. 34.— Lob. ic. t. 58i. f. a. 

Cette espèce est remarquable par la petitesse de ses fleurs 
Comparée à la grandeur de la plainte ; sa tige est épaisse , can->- 
nelée , blanchâtre , et s'élève jusqu'à i2-i5 décim. ; ses feuilles 
sont simples , lancéolées , presque entières , lisses , glabres sur 
les deux surfaces, d'un verd glauque ^ et garnies de cils épineux 
et inégaux ; les inférieures sont un peu sinuées : ses têtes de 
fleurs sont terminales, ramassées plusieurs ensemble et presque 
sessiles; les corolles sont purpurines, et les calices sont compo* 
ses d'écaillés petites , embriquées , glabres , blanchâtres à leur 
base, et marquées d'une petite raie noire à leur sommet qui est 
chargé d'une épine à peine sensible. Ces plantes croissent dans 
les prés humides des provinces méridionales. ^. 

3076. Cirse des Pyrénées. Cirsium Pjrrenaicum. 

CarduMJU Pyrenaicus, Gouan. Illiutr. G3. Lam. Dict. i. p. 700. 
non Jacq. — Gnium compactum , /3. Lam. FI. fr. a. p. 34, 

Cette plante est très-voisine du cirse de Montpellier , et n'en 
est peut-être réellement qu'une variété; elle eu difiPèré par sa 
litature encore plus élevée; par ses feuilles cotonneuses en dessous^ 
et par ses fleurs plus ramassées . Elle se conserve distincte au jardin 
des Plantes , quoique cultivée depuis long-temps. Elle croît dans 
les prés des Pyrénées , au mont Laurent! et à la vallée d'Eynea 
' (Cou. ). ?. 



'"// 



dC774 



t)ËSCt)Mt>OSÉES- it5 

$0^7. GIrse des prés. Cirsium pratense. 

Cnrdma praiensis, Lam. Dict. t. p. ^00. •— Carduus tuberosus; 
Linn. ipec. 1 154' excl. sja. Lob. et Tar.^B. -^ Carduus g tome^ 
ratiu, Lam. FI. fr. a. p. ao. — - MorU. t. 7. t. ag. f. a8. 

t)ette plante a de grands rapports avec le cirse de Montpel- 
lier , et ne ressemble nullement au cirse bulbeux , avec lequel 
Linné Tavoit réunie } sa lige est haute d'un mètre , droite , striée , 
un peu rameuse et cotonneuse vers le haut; ses feuilles sont 
grandes , prolongées à leur base en appendices garnis , ainsi que 
le reste du contour y de cils épineux , glabres sur leurs surfaces, 
fortement sinués ou pinnatifides sur les bords; leur extrémité 
est pointue , aussi bien que celle des lobes : les fleurS sont pur- 
purines , plus grandes que dans le cirse de Montpellier , au 
nombre de trois à six vers le sommet de la tige , solitaires sui^ 
des pédoncules cotonneux , longs de 5-io centim.; l'involucré 
est glabre, embriqué, peu on point épineux. ¥• Ce cirse crott 
dans les prairies des provinces méridionales (Lam.); en Pro- 
vence (Gér. )? Le cirsium canum d'Allioni, qui a été trouvé 
aux environs de Tende , differe-t-il de cette espèce? 

§. IL Feuilles non décutrentes i fieurs d'un blanô 

jaunâtre. 

5078. Cirse très^pineux. Cirsium Spinosissimumi 

Cinium spinotissimum, Scop. Cam. éd. a. n. 1006. — Cnicus 
spinosissimus, Linn. fpec. 11 57. -* Carthamus int/o/ucratus, 
Lam. FI. fr. a. p. la. — Carduut comotus, Lam. Dici. i. pt 
703.— Carduus spinosisiimui, Vill. Daaph. 3. p. 11. noii 
Walt. Gmel. — Uall. HelT. n. 17a. c. 5. 

Se tige est simple , cannelée et haute de i-S décim. ; ses 
feuilles sont embrassantes, un peu décurrentes, alongées, sî-^ 
nuées , pinnatifides et très-épineuses ; ses fleurs sont blanchâtres , 
terminales, ramassées^ et entourées de bractées fort longues, 
molles , jaunâtres, pubescentes et épineuses j leiinvolucres sont 
obloogs , et leurs écailles sont glabres , droites et terminées par 
une épine. ¥• Cette plante est commune dans les prairies hu- 
mides et auprès des sources et des neiges , dans les Alpes de 
Ja Savoie, du Dauphiné, du Piémont; en Provence, dans les 
montagnes de Colmari (Gér.); dans les Pjrénées. 

Tome Jf^é M 
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5079. Cirse des lieux cultives. Cirsium oleraceiim. 

Cirsium oUraceum, AU. Ped. n. 544* """ Cnicus oieraceus, Lian. 
spec. Il 56. — Cnicus pralensis, Lam. FI* fr. 3. p. if -^Car^ 
duu$ acanthifrtiius» Lan.Dict. i . p. '^o'i.-^Cinium variabUCf 
«. Mœnch. Metb. 558. — Carduus oieraceus» Viil. Dauph. 3. 
p. a I . -»« Lob. ic. a. t. 1 1 . f. I . 
Sa tige est liaule d'un mëtre, cannelée, blanchâtre et un 
peu rameuse^ ces feuilles sont glabres, vertes des deux côtés, 
garnies de cils épineux , plus ou moins pinnatifides , et res!>em- 
blant un peu à celles d'acanthe^ ses fleurs sont teriuinalfs, 
ramassées, et placées entre des bractées jaunâtres, entières, 
concaves e\ ciliées. ?• Cette plante croit dans les prés maréca- 
geux et les lieux humides. 

3o8o. Cîrse de Tartarie. Cirsium Tataricum. 

Cirsium Tataricum. AU. Ped. n. 55o. — Cartluus Taturicus, 
Linn. spec. ii55?Lam. Dicc. i. p. 703. Jac^. Anstr. t. 90. — 
Carduus Hgens, Gnicl. Syht. p. ii8^. Lacli. Act. Htlr 4» 
p. ^94. t. 16. — Cirsium variabilcf f^. Mœacli. Metb. 558. — 
HaU* HcIt. n. 17G. 

Cette plante est trës-voisine du cirse des lieux cultivés , et 
n'en est peut-être qu'une variété; elle en diffère par sa stature 
moins élevée, et par ses feuiUes toutes pinnatiiîdes, à l'excep- 
tion de celles qui naissent sous la fleur; par ses fleurs solitaires 
jiu sommet de la tige et des rs^meaux : la tige est cylindrique, 
simple ou peu rameuse, pubescente, feutllée jusqu'à son som- 
met; les feuilles sont glabres excepté sur leur nervure posté- 
rieure qui est velue , demi-cmbrassantes , oblongues , pinnati- 
fides ou sinuées, à lobes parallèles la plupart bifurques au 
sommet, toutes garnies sur les bords de cils roides et épineux; 
les fleurs sont grandes, solitaires, d'un bianc jaunâtre, entou- 
rées à leur base de àexxx ou trois feuiilo^ oblongues , ciliées y leur 
involucre a ses folioles linéaires, embriquées, terminées en 
épine molle. ¥.£Ue croit dans les vaUées et les lieux humides des 
Alpes du Valais , de la Savoie , du Piémont et du Dauphiné; 
«lie est plus rare que les espèces voisines. 

3o8i. Cirse roussàlre. Cirsium rufescens. 

Cirsium rufescens, Raoïond. Pjren. ined. 

Cette espèce se distingue , dès le premier coup-d'œil , aux 
poils courts , mois , nombreux et roussâtres qui naissent sur le 
baut de sa tige , sur ses feuilles supérieures et snr les pédicelles de 
Ms fieors ( sa tîgo est droite | c/lindriqne , striée ^ haute d'enriroa 
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un mëtre; ses feuilles inférieures sont péliolées, longues de 5 
dëciiu., sinuéesi)u incisées à la base ; les supérieures sont em- 
brassantes, trës-légcrement décurrentes, sinuces et dentéessur 
les cotes , bordées de cils épineux Irës-abondans ; leur superficie 
est pubescente et chargée de petites éminences qiii la rendent un 
peu rude; les feuilles ûor^les sont lancéolées-linéaires : les fleura 
sont au nombre de trois à cinq y presque scssiles , réunies en 
tête , entourées de bractées assez semblables à celles des deux 
espèces suivantes; l'involucre est brunâtre, arrondi, composé 
de folioles linéaires , pointues, un peu pubcscentcs sur le dos; 
le style est simple ^ plus long que les corolles; l'aigrette est trës- 
longuc. ^. Cette plante a été trouvée par M. Ramond , dans les 
Pyrénées, parmi les rochers de la vallée de Campan, entre i^ 
et i/foo mètres de hauteur. 

3o8:3. Cirse jaunâtre. Cirsium ochroleucum. 

Carduus ensithales. Lam. Dict. i. p. 7o{. Jacq. Austr. t. 3io* 
Cirsium glutinosum, Lam. Fl. fr. a. p. 27. 

p, Cirsium ochroteucum, Ali. Pcd. n. 54^. — Cnicus ochroieu" 
eus. Schleich. Cat. p. 18. — Hall. Hclv. n. 174* 
Sa tige est haute de 6*10 décim. , cannelée, presque glabre , 
quelquefois un peu velue, et ordinairement simple ou divisée 
en une couple de rameaux; ses feuilles sont profondement pin— 
nalifides, et garnies en leurs bords dé cils épineux; les infé- 
rieures sont grandes et pétiolées; leurs pinnules sontôblongues^ 
très-rapprochées , et chargées de trois nervures presque paral- 
lèles; les fleurs sont jaunes, pédonculées et au nombre de deux 
ou trois seulement; les involucres sont glutineut. La variété $ 
lie difliîre de la précédente que par sa tige qui porte cinq à six 
fleurs au lieu de deux ou trois , mais elle s'en rapproche d'ail- 
leurs par tous ses caractères, et en particulier par ses feuilles 
pinnatifides , munies de trois nervures dans chaque lobe. ¥. Cette 
plante crott dans les prés des montagnes; 

3o83. Cîrse à feuilles de Cirsium eriicàgineiimi 
roquette. 

Carduus erucagineus, Lam. Dict. i. p. 704.— Cirsium erisithéh- 
Us , uar, AH. Ped. n.545. *^Carduus antarcticus. Vill. Dauph, 
3* p. la. t. 19. -«Hall. Hehr, n. 17$. rar. oclirol: 

Cette espèce ressemblé beaucoup au cirse jaunâtre; et â été 
Confondue avec cette plante par plusieurs auteurs célèbres; elle 
en dilTere^ 1^. par ses feuilles blanchâtres et velues en dessous i 
AWnèt% èd làiiiëres plus ëlroites doot chacune n'est traversée 
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que par une seule nervure; 2?. par ses fleurs réunies trois ou 

quatre ensemble au sommet de la tige, absolument sessilcs, et 

dont la supérieure est plus grosse que les autres : son involucre 

n'a pas la sommité des folioles recourbée en dehors. ¥. Elle m'a été 

envoyée par M. Cbaillet , qui Ta trouvée dans les montagnes 

du Jura; M. Villars l'a trouvée près du Laularet, dans les. prés 

humides exposés au nord. Est-ce cette espèce ou la précédente , 

que Linné a désignée sous le nom de cnicus erisithales ? La fî-r 

guredeDalechamp(p. 1094 f* 2.) semble appartenir à la variété 

fi de la précédente , et le mot hirsutis , inséré par Linné dans sa 

phrase spécifique , pourroit faire croire qu'il avoit celle-ci soua 

les yeux; l'inspection de l'herbier de Linué peut seule éclaircir 

ce doute. 

§. IIL Feuilles non décurrentes ; fleurs purpurines 

ou rarement blanches. 

3084. Cirse à trois têtes. Cirsium tricephalodes . 

Carduus tricephalodes. Lam. DicC. i. p. 704. — Carduus erisi- 
thales, Vill. Dauph. 3. p. ao. — Carduus ri%*ularis, Jacq. 
Austr. t. 91. — Cirsium riuulare, A\\, Ped. n. 543. t. 35. excl* 
syn. Scop. ex Aaci. p. 10. — Plnk. Phjt. 1. 154« f. 3. 
jB. Cirsium purpureum, AU. Ped. n* 548. t. 36. ex Anct. p. 10. 
Cette plante ressemble extrêmement à la précédente , et n'en 
difFère que par la couleur purpurine de ses fleurs y couleur qui 
se retrouve sur les folioles de l'involucre, et même sur les cils 
qui bordent ses feuilles. La variété a a les feuilles blanchâtres 
et presque glabres en dessous , et ses fleurs sont sessiles , trës- 
rapprochéeSy au nombre de trois ou quatre; la supérieure est 
deux fois plus grosse que les autres : dans la variété /S, citée 
par Allioui| les feuilles sont très-nombreuses et la plante a le 
port du cirse très-épineux; les fleurs sont au nombre de six 
k sept, et la supérieure est de même la plus grosse. Quoique 
cette espèce ne soit presque caractérisée que par la couleur , 
elle se conserve distincte depuis un grand nombre d'années 
qu'elle est cultivée au jardin des Plantes, de graines envoyées 
duDauphiné.^. Ellecroit dans les pâturages des montagnes du 
Jura , des Alpes , des Monls d'Or. 

5o85. Cirse ambigu. Cirsium ambiguum. 

Cir»ium ambiguum, A\U AncC. p. to. n. 553^. 
|B. Carduus hastatus, Lam. Dict. r. p. 704. 

Cette espèce tient le milieu entre le cirse variable et le cirso 
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Il trois têtes : sa tige est simple, haute de 6*8 décimètres, 
on peu hënssëe dans le bas, presque glabre vers le milieu, 
cotonneuse sons les fleurs; les feuilles ont toutes les bords garnis 
de cils épineux, et la surface inférieure cotonneuse; Jes infé-* 
rieures sont oblongues, pointues, pétiolées, un peu sinuécs, 
presque entières; les supérieures sont sessiles, pinnalilîdes , 
découpées josqo^au milieu de leur largeur eu lobes parallèles 
entre eux , perpendiculaires sur la nervure longitudinale , lan-o. 
céolés , plus grands vers le milieu de la feuille , très-courts aux 
deux extrémités ; elles embrassent la tige par deux oreillettes 
arrondies : les fleurs sont terminales , sessiles , au nombre de 
deux à quatre , rarement solitaires, de couleur purpurine; leur 
învolucre est glabre, hémisphérique, à folioles herbacées et 
dont la pointe est un peu réfléchie. ¥• Cette plante croit sur 
le mont Cenis (AU.). Je la décris d'après un échantillon qui 
m'a été envoyé par M. Balbis. La variété fi , qui croît dans 
les Alpes du Dauphiné , ne se distingue que par ses fleurs au 
nombre de six à sept , par ses feuiHes à lobes courbés du coté 
du sommet. 

5o86. Cirse variable. Cirsiumheterophyllum. 

Carduuê helenioides,ljknï. Dict. i. p. "^f^.'^Çarduus polymof" 
phuM, Lapejr. Aci. Tonl. t. p. 217. t. 196120. •- Cnicus A«- 
terophylltu» Wild. «pec. 3. p. 1673. 
«. Cirsiumt heUnioides, Ail. Ped. n. 553. t. i3. 
/B. Carduus heierophyllus. Lian. tpcc. ii34<i — Ciniumhetero'^ 
phyilum. AU. Ped. d. 554* t* 34* 
Cette plante est Tune de celles qui présentent le plus grandi 
nombre de variations ^ et cependant elle est très-facile à re— 
connoître aux caractères qui sont communs k toutes les variétés, 
savoir, i**. des feuilles embrassantes, non décurrentes, garnies 
sur les bords de petits cils un peu épineux , vertes et glabres 
en dessus , blanches et cotonneuses en dessous ; a^'. une tige 
cylindrique, cotonneuse, sur-tout vers le haut; S*', des fleurs 
purpurines, à style simple et irès-alongé, k învolucre glabre, 
embriqué de folioles lancéolées-linéaires, terminées par une 
petite arête; 4^. une aigrette plumeuse dans toutes les graines, 
etceplé dans celles du bord , dont les poils sont les uns plu- 
meux , les autres dentés. La variélé et est une grande plante 
qui dépasse un mètre de hauteur, dont les feuilles sont écartées, 
toutes entières, ovales ou lancéolées, et dont les fleurs sont 
lerniinales , au nombre de une à trois , toutes portées sur de 

H 5 
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longs pëdoncules unîflores; la variété fi est de moitié pins pe-r 
tite , a les feuilles plus serrées , plus oblongues , quelques-unes 
entières , la plupart incisées ou pinnatifîdes sur-tout vers le 
sommet , à lobes dirigés vers l'extrémité de )a feuille; ses fleurs 
sont tantôt solitaires au sommet , tantôt au nombre de trois ou 
quatre, disposées en une petite grappe terminale : est-elle une 
espèce distincte? ¥. Cette plante croit dans les prés bumides 
et le long des c^iemins des montagnes; en Daupliiné; en Valais 
près la source du Rbône; en Piémont au bord du lac du mont 
Cenis , à Tende , Yinadio , Rodoret , au Grassoney et entre 
Iliani et Cima (AU.); elle a été retrouvée par M. Lapeyrouse 
dans les Pyrénées à la montagne d'Averan près Melles; la va-> 
^iété j8 croit en Piéniont au col de la M agdeleine ( AU. }. 

3.087. Cirse bulbeux. Çirsium bulbosum* 

Carduu» bulbosus, Lam. Dict. 1. p. 7o5. .-• Carduus tuberosus, 
Vill. Dauph. 3.p. 16. non Linn. —Cirsium tuberosum. Ail. Pcd^ 
n. 55 1.—- Cnicus tuberosus^ Wild. spec. 3. p. iG8ot — Hall. 
HcIt. n. 17^.— Lob. ic. î. t. 10. f. a. 

jB. Cirsiuni dissection, Lam. Fl« (r. », p. 37. 

Sa racine est composée d'une souche courte , é])aisse et 
oblique I d'oii partent plusieurs fibres simples et renflées vers 
leur origine ; la tige est droite, haute de 5-4 décim* 9 feuillée 
seulement à sa base, cotonneuse sur-tout vers le sommet, quel- 
quefois simple et uniflore, plus souvent divisée vers le haut en 
deux rameaux terminés cl^iacun par une fleur; celle-ci est pur- 
purine j assez semblable à celle du cirse d'Angleterre : les. feuilles 
sont embrassantes y profondément pinnatifici^s, à lobes écartés , 
]|ancéoIés, souvent divisés en deux ou trois lanières divergentes 
et pointues; elles sont bordées de cils épineux peu appareqs ^ 
parce que le bord de la feuille se roule légèrement en dessous : 
leurs deux surfaces sont cotonneuses dans la variété c^; la surface 
^férieure est seule chargée de duvet dans la variété /S. ^. Cette 
plante croît dans les lieux herbeux et humides; à Meudon près 
f a^is ; à 5orrèze ; à Genève ( HaU. ) ; à Gap et dans le Champ- 
saur (Yiil.); à Nice et dans (a val d'Aost (AU* )} aux: environs 
de Montpellier (Lob.). 

î. Cirse d'Angleterre. Cirsium AngUcum. 

Carduus Anglicus, Lam. Dict. i. p. 7o5. — Carduus praiensis, 
Hndfl. Angl. éd. 9. p. 353. Smith. FI. brit. a. p. 854' ^^^ 
]^am. «^ Carduus digsspctus, Viil. Dovph. 3. p. i5. non Lion. 
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— ' Carduus heterophylius. Ligbif. Scot. 4-^6. non Lînn.^— Cu^ 
êium y4ng/icum. Lob. ic. t. 583. f. 1. Dalech. Lugd. 58j« f. i. 
Sa racine est composée de plusieurs fibres simples et cylia- 
driqucsî ^^ ^^ê^ ^^^ droile , haute de 5 déciin. , presque toujours 
simple, cotonneuse, feuiliée vers la base, presque nue vers le 
sommet, terminée par une seule (Leur purpii.irie, droite ou ua 
peu penchée, de ha grosseur de celfe du ciiardon teine; ses 
feuilles sont embrassantes, un peu rétiécies en pétiole, ob-» 
longues, sinnées , bordées de cils épineux,, couvertes sur-tout 
en dessous d'un duvet lâche qui ressemble à une toile d'arai«» 
gnée : on retrouve encore quelques traces de ce duvet sur Tin— 
volucre j celui-ci est composé d*écailles cmbriquées, linéaires , 
acérées , non épineuses. ^. Cette plante croit dans les prés et 
]es bois humides ou raaiécageux^ aux environs de Paris, à 
Meudonetà 5aint-Gratien.;.dansla forêt d*Orléans et la Sologne | 
an Dauphiné le long du Rhône (YiU.) ; auxen virons de Narboiine.. 

3089. Cirse nain. Cirsium acaule.t 

Cirsiiun acaule. Ail. Ped. n. 558. ^^Oinluus acau/is, Linn. spee». 

Ii56. Lanj. Dict. 1. p. ^06. — Çirsium acaulos, Lam. Fi. fr*. 

3. p. Ttù, •»- Cnicus acauiiê. Uoffixi. Germ. 4* p> i3o. —Lob*. 

ic. 9. t. 5. C. I. 
f, Caule semi-/Hilmari gtahrounifloro, -^Carduus Hùseni, Yill«. 

Daaph. 3..p. if. t. ii. 
y. Ciiute pafmari hinuto muiii/loro. 

Les feuilles de cette plante sont radicales et étendues tJk 
rond sur la terre ; elles sont vertes , oblongues , un peu étroites, 
stnuées , pinnatifide.*^ rétrécies à leur base , et leurs découpures- 
son t anguleuses , en forme de coin , garnies d'épines asses fortes : 
de leur milieu s*élëve quelquefois à la hauteur de 6- 10 centim. , 
une (leur purpurine , dont le calice est avale , conique , très- 
glabre et presque poii>t épineux. ¥. Celte plante croit sur les 
pelouses et dans les lieux secs. La variété j3 a une tige qulattcint 
presque i décim.-de hauteur; elle est glabre et porte une fleua 
ou rarement deux : la variété y s'élève jusqu'à 2 et 3 décim.; 
sa tige est hérissée d'un duvet mol, long et cotonneux, et porte 
de trois à six fleurs. 

3090. Cirse des champs. Cirsium arçense. 

Cinium art^eme. Lam. FI. fr. 3. p. aG. *— Senatula aryensis» 
Linn. •{!€€. 1 1.|9« — • Carduus aruen$is, Lam. DicC. l. p. 706* 
•— Cnuus arvûnsis, Uoflfm. Gcrui. 4* y« 180. — - Moci». a. 7. I* 

3u. r. 14 • 
Sa tige est haute de6décim. ^cannelée, glabre, et brancbna 

H4 
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dans sâ partie supérieure; ses feuilles sont lancéolées , semî-s 
pinnatifides , vertes en dessus et blanchâtres en dessous; leurs 
pinnules sont anguleuses j 0a forme de coin , quelquefois un peu 
distantes et hérissées d'épines assez fortes; les fleurs sont pur? 
purines ou bianc|iâtres , et leurs calices courts et arrondis avan^ 
la fleuraison , se développent ensuite et acquièrent une forme 
cylindrique; l'aigrette est trës-longue , rousse, plunâeuse. ^. 
Cette plante est commune dans les vignes et les champs cul-. 
tivés, qu'elle infeste par ses racines traçantes qu'il est trës-r' 
difficile d'extirper. Elle est connue sous le nom de chardon 
témorrhoîdal. 

3,091 . Cîrse laineux. Cirsium eriophorum. 

Cirsuuneriophorum. Scop. Çarn. éd. a. o. 1008.— Carduus erio~ 
phorus, Liua. spec. ii53. Lam. Dict. i. p. 703. Jacq. Aastr. 
t. 171. -» Carthamus ferox y var, /B. Lam. FI. Cr. 3. p. 11.— « 
Clns. Hist. a. p. i54* ic. 
Ça tige est épaisse y ronde, cannelée, rougeâtre inférieure- 
^lent^ chargée par-tout d'un coton qui imite la toile d'araignée „ 
et garnie de rameaux longs et redressés; ses feuilles sont fort 
grandes; les inférieures sont étalées sur la terre autour de la 
plante, et sont longues de 5 décim. et larges de 2 déci m. ; elles 
sont toutes profondément découpées en lanières étroites qui 
imitent des dents de peigne , et qui sont terminées chacune 
par une forte épine qui n'est que la continuation de la nervure; 
la surface inférieure de ces feuilles est cotonneuse et blanchâtre , 
et la supérieure est verte , mais hérissée de spinules trës-scn- 
•ibles : les têtes de fleurs sont fort grosses , arrondies et trës- 
cotonneuses; les écailles de l'involucre sont un peu purpurines, 
épineuses au sommet , abondamment garnies d'un duvet lai- 
neux, cf. Cette plante croît dans les lieux montueux et stét*iles 
des provinces méridionales. £lle se nomme vulgairement cAor- 
^n aux dnes.» 

3093. Çirse féroce. Cirsium ferox* 

Cnicus ferox, Lino. ManC. p. 109. Ail. Ped. n. 565. t. 5o. — 

Carduus ferox, \j!ini,'D'\ct, 1. p. 7o3. Vill. Danph. 3. ^.^^^^ 

Carthamus ferox , <t. Lam. FI. fr. a. p« 1 1. 

.Cette plante , bien loin d'appartenir à un genre différent de 

la précédente , peut à peine en être distinguée comme espëce ; 

les feuilles florales qui se trouvent k la base des fleurs , et 

d'après lesquelles Linné l'avoit placée parmi ses cnicus y sont 

^êm^e v^^rûblcs <]^uant k leur grandeur et à leuir distance de li^ 
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fleur; le seul caractère qui sépare cette espèce de la précédente , 
est son involucre qui est presque glabre , et dont les écailles se 
prolongent en une pointe épineuse plus longue , plus pâle et 
plus ouverte; les fleurs sont presque jtoujours blanches, rare<« 
ment purpurines. <f* Ce cirse croit dans les lieux montueux et 
sur les collines des provinces méridionales ; en Daupbiné près 
Grenoble , à Vif, aux Souchons , à Gap , aux Baiix , k Chorges 
et â la Bâtie ( Yill. ) ; en Piémont près Tende et Braus ( Ail. ) ; 
^n Provence au Tholonet , à Meirueil; au grand Sambuc, à 
Trevaresso , etc. ( Gar. } ; en Languedoc près Montpellier 
( Gou. ). 

SoqS. Cirse de Casabona. Cirsium Casabonœ. 

Carâuus caiabonœ, Linn. sp«c. ii53. Lann. Dict. t. p. 701. — < 

Carduus polyacanthtu, Lam. FI. fr. 3. p. ao. — Gnium tri" 

spinosuni, Mounch. Meih. SSy.-» Lob. ic. a. 1. 16. f. i.; 

Ses tiges sont cylindriques, simples , cannelées , presque 

glabres , un peu rougeûtres, et atteignent de 5- 10 décim. de 

bauleur ; ses feuilles sont oblongucs-lancéolces , pointues , ses^ 

silcs y fermes, lisses et d'un verd foncé en dessus, couvertes 

en dessous d'un duvet très-serré, blanc ou roussâtrc, bordées 

d'épines longues , jaunes , disposées trois k trois d'espace en 

espace; les fleurs sont rougeâtres, sessilesau sommet des tiges 

ou dans les aisselles supérieures; les folioles de Tinvolucre se 

terminent par une longue épine simple* cf. Cette belle plante 

croit dans les isles d'IIières (Gér. ), et en particulier dans 

risie de Levant ( Gar. ) ; dans l'isle d'Elbe au nord de Rio près 

les mines de fer ( Barr. ) ; dans la Limagne d'Auvergne (Delarb.j. 

3og4- Qîvse étoile. Cirsium stellatum. 

Cirsium steitatum, AU. Ped. n. 56o. — Carduus steilatus. Linn. 
•pec. ii53. Lvn.Dict. i.p«703.— Triainf. Obt. t. 96. 
Cette espèce de cbardon ressemble un peu à la centaurée 
cbausse-trape , et se distingue fiEicilement de toutes ses congé- 
nères; sa tige est très -rameuse, un peu cotonneuse etbaute de 
5 dccim.; ses feuilles sont sessiles , entières, linéaires -ob-* 
longues , assez semblables h celles du saule blanc , vertes et glabres 
en dessus, blancbes et cotonneuses en dessous; à la base de 
chacune d'elles on trouve de chaque côté deux épines borisoe- 
tales , divergentes, fermes, aiguës, et qui semblent tenir lieu 
de stipules; les fleurs sont purpurines, ovoïdes, sessiles et soli- 
taires au sommet de tous 1^ ramean^ ; leur invoducre est composé 
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d'écaillrt un pou ouvert rs, prolongées en une longne épîne 
simple et piqiianfe; h la base de chaque (leur sont deux ou trois 
petites feuilles florales. O. Elle croit le long des routes et sur 
le bord des champs , aux environs de Nice ( Ail. ). 

SogS. Cirse des Alpes. Cirsium Alpiniim. 

Cinium /Jifunum, AU. Ped. n. Sî't), --^ Sfrratula Alyina, Linn. 

•pcc. 1 1^7.— Dill. Eiih. i. 70. f. 8i. 
j?. Scrrittula diicolor» WilU. «pec. 3. p. 1641* — Clus. Hist. 3. 

p. i5i. ic. 
Cette plante est trës*vanab]e dans la forme de ses feuilles , 
qui sont triangulaires on lancéolées, entières ou dentce.<;, et 
dans la grandeur de sa tige qui n'atteint pas i décim. dans les 
hautes Alpes, et qui s*alonge jusqu'à 5 décim. dans les plaines; 
maison la reconnoit toujours k ses feuilles pointues, non lobées , 
rétrécies à leur base, cotonneuses en dessous; h ses fleurs pur- 
purines , réunies trois ou quatre au somniet de la tig(^ ; à ses 
involucres cotonneux , nullement épineux; à ses aigrettes dont 
lespoilssontextraordinairement plumeux et alongés. ^. Eliecreil 
sur les plus hautes sommités des Alpes de la Savoie; au Saint* 
Bernard; en Piémont aux Alpes deModane, de Vesoul , de Ré, 
au mont Cenis, à la Vanoise, à Bonaval (Ail. ); en Dauphiné 
dans l'Oysans , le Que^rrasi le Briançonnois et au-dessus d'Em- 
brun (YilK); dans les Landes aux environs de Dax (Thor.). 
Cette espèce et la précédente s'éloignent des autres cirses par 
leurs involucres non épineux. 

DXVL CARLIN E. C A R L I N A. 

Carlina, Toiim. Linn. Jnss. Lara. Gœrto. 
Car. L'involucre est embriqué de folioles de deux sortes; 
les extérieures lâches, découpées et épineuses; les intérieures 
scarieuses , luisantes, colorées , et formant une couronne rayon- 
nante autour de la fleur : tous les fleurons sont hermaphrodites; 
les alvéoles du réceptacle sont bordées de paillettes membra- 
neuses au moins aussi longues que l'aigrette; la graine est hé-^ 
rîssée de poils roux et soyeux , qui forment comme une petite 
aigrette extérieure , couronnée d'iine aigrette à poils plumeux , 
soudés par leur base en plusieurs faisceaux de six à huit poils. 

5096. Carlîne à courte tîge. Carlina subacaulis. 

Carlina acaulis . Linn. 6pec. 1160. Ail Peil. n. 567. '^ Citrtina 
chnmœUon, Vill. Dauph. 3. p. 3 1 . — Carlina caulescens, Lanu 
Dict. I. p. 6:i3. — Carlina Alpina. Jacq. Vinfl.'a;4* 

Sa racine ^dure^ ligneuse ^ épaisse etcyjiiidiique^ ta tige 
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Tarie cfe longueur depuis 5 centim. jusqu'à i et niénie 2 décim. ; 
cette tige est toujours terminée par une seule fleur purpurine 
de 6 centim. de diamètre : les feuilles naissent sur ]a tige , plus ou 
moins serrées , selon sa longueur; elles sont a longées , dures» 
parfaitement glabres, découpées jusqu'à la côte en lobes qui 
sont eux-mêmes divisés en deux ou trois lanières épineuses: les 
folioles extérieures de Finvolucre sont de couleur foncée , décou* 
pées et très-épineuses; les intérieures s'alongcnt sous la forme 
d'écaillés scarieuses, luisantes , blanches en dedans, un pea 
rougeàtres en dehors : les paillettes du réceptacle sont aussi 
longues que l'aigrette et divisées en trois ou quatre lanières au 
sommet; les graines sont garnies de poils roux et soyeux; l'ai-^ 
grette est longue, à poils plumeux , blanchâtres, même à leur 
base. ?. Cette plante croit dans les pâturages secs et les lieux 
Stériles des basses montagnes : elle est commune sur le Jura , 
9ur les Alpes de la K:>ayoie , du Dauphioë , de la Provence , da 
Piémont ; dans les Vosges , les montagnes de Languedoc , d'Au«i> 
vergue , de Bourgogne. 

3097. Carline à feuilles Carlina acanthifoUa. 
d'acanthe. 

Carlina acanthifolia» AW, Pcd. n, 671. t. S J.-^ Carlina acautif, 
Lam. Dicc. 1. p. Ga3. «^ Carlina chaedousse. Vill. Daoph. )• 
p. 3o. 

/B. Carlina cynara, Poarret. 

Cette espèce diflere de la précédente par sa tige qui est 
presque nulle; par ses feuilles blanchâtres et cotonneuses des 
deux côtés , beaucoup plus larges , et point découpées jusqu'à 
la côte, et mémo par sa fleur qui est beaucoup plus grandes 
cette fleur, qui est grosse et fort large, garnie d'une cou- 
ronne blanche et un peu purpurine en dessous, naît du milieu 
des feuilles qui lui servent de bractées , qui sont étendues autour 
d'elles sur la terre, et sur lesquelles elle paroit comme assise, 
cf. Cette plante croit sur les coteaux et les lieux secs des basses 
montagnes du Dauphiné , du Piémont et de la Provence. M. Cla- 
rion m'en a communiqué un bel échantillon recueilli dj^ns Içs 
ipontagnesde Seyne; elle est connue sous les noms de chardoussû 
ou ciardousse ; son réceptacle est bon à manger comme celui de 
l'artichaut. l<a variété jS, qui croit dans les Pyrénées et aux en- 
virons de Narbonne , diflere de la précédente par la teinte |auiiç 
des écaiUcs qui forment sa couronne. 
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3098. Carlîne vulgaire, Carlina vulgaris. 

Cariina vu/garis, Linn. spcc. T161. Latn. Dict. i. p. 6a4«IUustr» 

t. 662, Gœrtn. Fruct. a. p. 384< t. i63. f. t. 
/B. Uniflora, 

Sa tige est droite , simple ou un peu braiichue à son sommet , 
rougeâtre inférieure ment , cotonneuse vers son extrémité , sur- 
tout dans le voisinage des fleurs qui sont ordinairement au 
nombre de trois ou quatre | disposées en manière decoriaibe^ 
elle est garnie de feuilles un peu étroites , verdâtres en dessus , 
blancbâtres en dessous, dont les inférieures sont demi*pinnati- 
fides , sinuées , épineuses , et les supérieures lancéolées et ciliées : 
la couronne de Tinvolucre est d^un blanc sale , les paillettes du 
réceptacle dépassent la longueur des fleurs ; les graines sont 
revêtues d'un duvet roux et soyeux , couronnées par une ai-> 
grette à poils plumcux. G. Cette plante croît sur les collines ; 
dans les lieux arides et les terreins pierreux, elle prend peu 
d'accroissement et ne porte qu'une seule fleur terminale. 

3099. Carline laineuse. Carlina lanata. 

Carlina lanata, Linn. spec. 1160. Lam. Dict. i. p. 6^4*'"* 
Garid. Aix. p. 86. t. ai. 

La plante entière est couverte d'un duvet laineux et blan- 
châtre; sa tige est simple ou rameuse, haute de 2-4 décim. et 
garnie de feuilles lancéolées et très-épineuses; elle est remplie 
d'un suc rouge , et porte à l'extrémilé de chaque rameau une 
seule fleur assez grande , qui est quelquefois environnée par 
trois ou quatre autres plus petites , dont les pédoncules naissent 
à sa base entre les bractées ; ces fleurs ressemblent à celles de 
la carline vulgaire , mais les écailles intérieures de leur involucre 
aont purpurines. O. Elle croît dans les lieux secs et pierreux des 
provinces méridionales , à Perpignan ; à la Peissine , à SelleneuvQ 
et à la Verune près Montpellier (Gou.); près Aix (Gar. ), 
Marseille , et sur la côte méridionale de la Provence et du Comto 
de Nice. 

Sioo. Carline en corimbe. Carlina corymbosa^ 

Carlina corymbosa* Linn. spcc.i 160. Lam. Dict. i.p.634* — Col. 
Ecplir. t. 37. 

Sa tige est haute de 3 decim. , cylindrique , rougeâtre , un peu 
cotonneuse et ordinairement simple; elle porte à son sommet 
t]Coi$ ou quatre fl.curs faunes , serrées y presque sessiles^ct imitant 
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un corimbe ; ses feuilles sont étroites , si nuées , dentées , épi- 
neuses , blanchâtres et cotonneuses ; ses fleurs ressemblent beau- 
coup à celles de la carline vulgaire , mais les écailles inté- 
rieures de leur involucre sont jaunes , au lieu d'être blanchâtres. 
O. On trouve cette plante dans les lieux arides en Provence, 
aux environs d'Aix (Gér. ) et de Marseille; en Piémont, à 
Nice , Oneille et Borgomasino ( AH. ) ; dans le midi du Dau- 
phiné , à Orange et Saint-Paul-trois-Châteaux (\ill.). 

DXVII. ATRACTYLIS. ATRACTYLJS. 

jilractylis sp, Linn. Jqm. — Cinetlium, Gœrto. Lam. •— Car" 
thamisp» Lam. 

Car. Les atractylis diffcrent des cirses , parce que les fleurons 
extérieurs sont femelles et alongés en languette; leur involucre 
est souvent entouré de bractées épineuses; leur réceptacle garni 
de paillettes étroites; leurs graines couronnées par une aigrette 
plumeuse. 

3 ICI. Atractylîs grillée. Atractjlis cancellata. 

Atractylis cancellata, Linn. spec. i i6a. exd. syn. Alp. etMorit. 
ex Dcftf. FI. Ail. a. p. a53. '•—Cîrsel/ium cancellatum, Gœrtii. 
Fruct. a. p. 4S4« ^* ^^^* ^* ^* Lam. Ilinstr. t. GS:k, f. i. — ■ 
Aearna canceltata. Ail. Ped. n. 56i.«>» Carthamus cancetia- 
tus. Lam. Dict. i. p. 639. 

Sa tige est haute de 5 décim. , branchue, cylindrique et co-» 
tonneuse ; ses feuilles sont lancéolées , étroites , légèrement 
élargies vers leur sommet , embrassantes , garnies de cils épi- 
neux , chargées par intervalles , les supérieures sur-tout , d'un 
coton blanc en manière de toile d'araignée , et d'un verd blan» 
châtre; les fleurs sont terminales et remarquables par des brac<« 
tées étroites , pinnatifldes , épineuses , redressées , et formant 
autour de Tinvolucre une espèce de grillage dans lequel les mouches 
restent quelquefois prisonnières; les fleurons sont courts, tout 
tubuleux et hermaphrodites , selon Linné et Lamarck; quelque- 
fois les extérieurs dégénèrent en languettes stériles, selon Gœrtner 
et Desfontaines : les graines sont couvertes d'une laine rousse et 
abondante; l'aigrette est longue, plumeuse. O* Cette plante 
croît dans les lieux secs , stériles , rocailleux et exposés au so- 
leil , près Montpellier â Casteinau; près Nice et Montalbani 
( AU. ). Elle porte | à Montpellier , le nom de fuselée. 
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5 102. Atractylîs naine* Alractjrlis htifnitis. 

AtractyHs humilis. Linn. spec. 1162. Lani. lUnstr. t. 66o« -^ 

Cirsetlium humile , Gcertn. Fract. 2. p. 455. 
|S. Inyolucro bracteis occuilato, -^ Barr. ic. t. 5gi. 

Sa radtie est dure ^ grise , ligneuse } ses tiges sont droites ^ 
longues do 1-2 décim. , glabres, garnies dans toute leur lon-^ 
gueur de feuilles éparses , oblongnes , étroites , bordées de fortes 
dents saillantes , aiguës , épineuses, simples ou géminées; la 
fleur est terminale; son involucre est cylindrique , court , glabre ^ 
formé d'écaillés embriquées , tronquées au sommel , d'oii part 
une épine droite , simple et aussi longue que l'écaillé elle-même. 
Dans la variété ^ , les feuilles supérieures entourent tellement 
rinvolucre , qu'elles le cachent presque entièrement ; les fleu-^ 
roDS extérieurs sont radiés, stériles, à limbe étalé, fortement 
denté au sommet; les graines sont couvertes de laine rousse } 
l'aigrette est plumcuse, brunâtre à sa base. ¥. Celte plante croît 
fur les rochers , aux environs de Narbonne : elle a été observée 
cil Prance par MM. t^ourret et Broussonet. 

TROISIÈME ORDRE. 
CORYMBIFÈRES. CORYMBIFERL^t 

Corymbiferœ, Vaill. Jum. — * Raâiatœ et Flosculosarum getié 
Tourn. -*- Discoideas et OpposUifoliœ, Linn. •;— Tanacèta , 
Conyxœ f Calthœ f Bidentes et Xeranthemorumgen.Adsins* 

Fleurettes tantôt toutes tubuleuses , tantôt tubu^ 
leuses dans le centre et en languette sur les 
bords ; réceptacle peu ou point charnu , nu ou 
garni de paillettes; stigmate non articulé sur' 
le style; feuilles alternes ou opposées é 

* Graines couronnées d aigrette ; réceptacle nu» 
toXVIII. CACALIE. C A C AL 1 As 

Cacalia» Linn. Jass. Lam. Gœrtn. 

CjkR. L'involucre est simple, oblong, muni de petites écailles 
k ta base; tous les fleurons sont tubuleux et hermaphrodites; 
le réceptacle est nu } les graines portent une aigrette à poils 
simples If 

Ob8. Les c'acaties n'ont jamais les feuilles opposées, Ce qui 
^islin|gue ce genre des eupatoires ^ elles se distinguent dc9 
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cinéraires et des séneçons , par Tabsence des fleurons en lan- 
guellc , cl des tussilages, parce (£ue tous les fleurons sont tous 
herniaplirodites. 

3io3. Cacalle des Alpes. Cacalia y/lpina. 

Cacalia Alpina^ è, Linn. spec. T170. — Coculia A*pina, Jacq[. 
Anslr. l. a'54. — Caca/iaglatra.WU. Dviiph 3, p.*i^o. •*• 
Cacalia allia riirfnlia, Lam. Diri. 1. p. .^Sa. — TussUago co- 
ca/iti. Scop. Caro. n. io55. *• Lob. ic. t. 5€)a. f. t. 

Cette plante dépasse rarement la hauteur de 5 décim. , et elle 
est presque entiereinenl glabre ; sa tige est simple, garnie de 
feuilles écartées , pétiolées, minces, en forme de cœur, bor- 
dées de larges dentelures; le pétiole, quoique demi-embras<* 
•ant, ne s'évase point en appendices à sa base; les fleurs forment 
un corimbe irrégulier, lâche et nivelé; leurs bractées sont li<« 
néatres; les involucres sont glabres, rougeÂtres, et ne ren- 
ferment que trois à cinq fleurs purpurines, deux fois plus 
longues que Tinvolucre. ^. Cette plante est assez commune 
dans les lieux pierreux, humides et ombragés des montagnes; 
dans les Pyrénées; les Alpes duDauphiné; de la Savoie; dam 
les Vosges. 

5104. Cacalîe pëtasite* Cacalia petasiles. 

Caca/la petasiles, Lam. Dict. 1. p. 53i. — Cacalia albiffonê^ 
Lion, tuppl. 353. •- Cacalia hinuta, Vill. Danph. 3. p. tSa. 
•— Cacalia alliaiiof, Gooan.lUusir. 65. — CWca/ia iomeatosm* 
Jacq. Autir. t. )35« 

«. Fotiis ieu petiolis ba$i affpentUculatiê, 
/l. Fo/iis et petiolis ba*i nudiij 

Cette plante est intermédiaire entre la précédente et la 8ui<* 
vante; clic ressemble à la cacalie des Alpes , parce que ses in- 
Yolucres sont glabres et ne contiennent que trois à cinq fleurs; 
mois elle s*en éloigne et se rapproche de la cacalie à feuille 
blanche, parce qu'elle est couverte , suMout h la surface infé« 
rieurc des feuilles, d'un duvet cotonneux, blanchâtre, maie 
beaucoup moins abondant que dans Tespëce suivante. Dans la 
yariélc et, qui paroit avoir été décrite par la plupart des au- 
teurs , le pétiole des feuilles inférieures et le limbe des supé- 
rieures , se dilatent ii la base en un large appendice arrondi et 
temblable à une stipule; dans la variété fit qui, par le nombre 
des fleurs de chaque involucre , a]>partient à cette espèce et 
non à la suivaule , le pétiole est nu et les feuilles suporicnree 
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non dilatées & la base. On voit donc que cette espëce offre deux 
Variétés analogues à celles de Tespcce suivante. Doit-on réunir 
ces deux plantes? Doit-on les distinguer en deux espèces, selon 
)a présence ou l'absence des oreillcllcs? Doit-on les distinguer , 
comme on Ta fait, d*aprës le nombre des fleurs? Devroit-on, 
enfin . réunir ces deux caractères et distinguer ici quatre es- 
pèces / Je laisse ces questions à résoudre à ceux qui pourront 
observer ces plantes cultivées et suivre leur germination. ^, La 
cacalie pétasite est la plus commune des trois espèces confondues 
par Linné, sous le nom de cacalie des Alpes ; elle se trouve dans 
les montagnes des Alpes , des Pyrénées , du Jura ^ des Mouts-^ 
d'Or , etc. 

3io5.Cacalie à feuille blanche. Cacalia leucophjlla* 

Cacatia leucophyila, Wild. spcc. 3. p. \')^^, ^-^ Cacalia tomen- 
to5a. Vill. Daiipli. 3. p. i7i.Laui. Dict. i.p. 53i. non TLunb^ 
nec Jacq. 

/B. Cacatia hybrida. Vill. Danph. 3. p. 171. 

Cette espace, long-temps confondue avec les deux précé-*» 
dentés , en diffère parce qu'elle est entièrement couverte sur 
toute sa surface d'un duvet blanc et cotonneux , que ses fleurs 
forment un corimbe arrondi et serré , et que chaque învolucre 
renferme de quinze à vingt fleurs; la tige est simple, haute de 
12-5 décim. } les feuilles pétiolées , presque en forme de rein ^ 
bordées de dentelures plus étroites et plus rapprochées que i\i\ns 
la cacalie des Alpes ; les fleurs sont purpurines , un peu plus 
courtes que dans la cacalie des Alpes. La variété jS a ses pé-* 
tioles évasés à leur base en deux appendices latéraux et arron* 
dis , ses feuilles peu cotonneuses sur-tout en dessus^ plus poin-* 
tues et à dents plus profondes; mais le nombre des fleurs rcn-< 
fermées dans chaque învolucre nous engage à la rapporter a fa 
cacalie à feuille blanche, comme Yiliars l'avoit déjà pensé. ^. 
Cette plante croit dans les montagnes du Dauphiné , de la Pro-« 
vence, dans les lieux pierreux : la variété j3 se trouve dans les 
hautes Alpes du Dauphiné et de la Savoie. 

S 106. Cacalie sarrasine. Cacalia sarracenicaé 

Cacalia sarracenica, Linn. spec. 1 169. Lam. Dict. i. p. 53o. — 

Senecio cacaliaster» Lam. FI. fr. 3. p. tSi* 
|l. Flore albido, Delarb. Auv.45. 

Cette plante ressemble tellement au séneçon sarrasin et uièma 

att 
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âu séneçon doria , qu'il est difficile de ne pas croîte (Ju'ellc doit 
lêtre rangée dans le même genre ^ quoiqu'elle soit flosculeuse 
et non radiée : sa tige est haute de 6 dëcim., simple ^ glabre, 
anguleuse; ses feuilles sont nombreuses, lancéolées, pointues, 
un peu décurrentes , dentées sur les bords, presque entièrement 
glabres , longues de i2-i5 centim. sur 5-6 de largeur 5 les fleurs 
sont d*nn jaune trèji-pâle, disposées en corimbe terminal; les 
flcurbns soxît tou's hermaphrodites dans les individus du Mout- 
d'Or; ceux de la circonférence sont femelles dans les pieds 
qu'on cultive au jardin des Plantes (Lam.) : cette irrégularité 
laisse de l'iambiguité dans le geufo auquel on doit rapporter 
cette plaoie. ^. Elle croît dans les bois dés montagnes d'Au^ 
Vcrgne, au Mont-d'Or , au Puj-de^-Dôme. 

DXIX. EUPATOIRE. EUPATORÎVM. 

Eupalorium, Toarn. Linn. Jom. Lam. GœrUi. 

Car. L'involucre est embriqué , oblong y cylindrique; lés 
fleurons sont en petit nombre, tous tubuleux et hermaphro- 
dites; le style est long, profondément bifurqué; le réceptacle 
est nn; Taigrette est composée de poils capillaires | simples oa 
dentés. 

5107. Eupatoire à feuilles Eupatorium cannabis 
de chanvre. num. 

Eupatorium caniiabinum. Lind. tpec. 1 173. Lam. Dieu 1 .)». 4oS» 

FI. dan. i. 74^* — isoh, ic. t. Ttab. f. a. 
/B. Foliis superioribus indivisU. Ray. Syn. p. 180. 

Sa tige est haute de 10- 1 3 décim. , un peu quadrangulaîre | 
Velue et rameuse; ses fcuilfcs sont opposées, sessiles et com- 
posées de trois lobes lancéolés et dentés; les supérieures sont 
Ira peu alternes , et celles de la variété |S sont simples, excepté 
les inférieures ; les Qeurs sont rougeâtres , terminales, disposées 
en corimbe un peu serré , et remarquables par leurs styles fort 
saillans. ?. Cette plante croît dans les fossés humides et les 
lieux aquatiques. Sa racine est un fort purgatif , et l'herbe est 
vulnéraire, détersive et apéritive. On la désigne sous le nom 
(à'eupaioire d^j^lvicenne. 

DXX. IMMORTELLE. XERA IS THE MUM. 

Xerantkemum. Gcvrin. Wild. — - Xëranthemisp^ Lion. Lam. 
Car. L*involucre est formé d'écailles embriqnées , scarieuseS| 
doi;t les intérieures sont longues ot colorées; les fleurons sont 
Tome If\ 1 
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tous tubuleux; ceux du centre herinaphrodites , rertîles^ nom*- 
Lreux; ceux du bord femelles, stériles, en petit nombre; le 
réceptacle est «u; les graines fertiles sont couronnées par une 
aigrette à cinq paillettes , celles du bord sont nues et avortées. 

Si 08. Immortelle annvielle. Xeranthemum annuum. 

JCeranthemum annuum , var. «. Lion. spec. laoï. Lam. Dict. 3. 
p. a35. "«- Xerantliemum annuum, Gœrtn. Fruct. a. p. Sqq. 
t. i65. Wild. spec. 3. p. 1901. -^ Xeranthemum radialum, 
Lam. FI. fr. 3. p. 48. — Hall. Helv. n. \%i (i). — Clus. UisC, 
a. p. II. f. a. 

Ses tiges sont nombreuses, dures, hautes de 3 décim. au 
DBoinSi cotonneuses et feuillées; les feuilles sont lancéolées, 
fessiles, pointues, trës-entiëres et blanchâtres; ses fleurs sont 
purpurines ou blanches dans une variété; elles termiuent chaque 
rameau, et sont solitaires à l'extrémité de longs pédoncules ; les 
écailles de Tinvolucre sontluisantes , blanchâtres et souvent mar- 
quées d'une raie pourpre. G. Cette plante croit dans leS pro- 
vinces méridionales , dans les champs et les collines sèches ; on 
assure qu'elle se trouve entre Rozlëre et Montpipeau près Or- 
léans (Dub.); sur les bords des vignes à Clermont (Delarb.) : on 
la cultive comme plante d'ornement dans la plupart des jardins , 
et ses fleurs , dont on avive la couleur au moyen de l'acide ni-> 
treux , sont conservées pendant l'hiver pour orner les appa rtemens. 

3 109. Immortelle fermée. Xeranthemum inapertum. 

Xeranthemum inapertum, Wild. spec. 3. p. 190:1. •— Xertuithe" 
mum annMUWif /B. Linn. spec. laoï. Lam. Dict. 3. p. a35. 

Cette espèce diCfére de la précédente par ses involucres plus 
petits, dont les écailles intérieures sont droites et non étalées , 
et dont les extérieures ne sont scarieuses que sur le bord , portent 
sur le dos une bande longitudinale cotonneuse , et sont moins 
obtuses au sommet. O. £lle croît dans les champs et les collines 
sèches en Provence (Gér. ); en Dauphiné ( Yill. ); en Bresse et 
en Bugey (Latourr. ). 

ipXXL ÉLYCHRYSE. ELYCHRYSUM. 

Elychrysum. Gœrtn. — Xeranthemi et Gnaphalii sp, Linn. Jbss. 
Car. L'involucre est embriqué d'écaillés inégales, obtuses, 

(i) C^ett cette espèce et non la soÎTantCf qui croti dans le Valais, et à 
laqncUe on doit rapporter le n**, taad^Ualler; c'est elle du moins que j.ii 
reçue do M. ScLlcichcr , sons ce nom. 
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Btârieuses> souvent colorées; tous les fleurons st>nt tubuléux et 
bermaphrodites ; le réceptacle est nu; les graines sont k poils 
ordinairement simples, (quelquefois dentelés. 

Obs. On doit, rapporter à ce genre toutes les espèces de gna* 
pnales à fleurons tous hermaphrodites. 

§. I«'. Écailles de Vinvolucre blanche^. 
5i 10. Eljrchryse desFrimats. Eljchrysum frigidum. 

JEiychrysumfrigitlum. WiJd. «pcc. 3. p, 1908. -^ Xeranthemum 
frigidum. Billard. Dec. i. p. 9. t. 4* 

Une souche ligneuse , rampante , brune et vivace ^ émet çk et 
là des touffes de branches herbacées, ascendantes, simples ou 
rameuses, longues de :»-6 centim. , toutes couvertes de petites 

feuilles serrées , obtuses , entières , blanchâtres , cotonneuses et 

• 

embriquées sur quatre rangs; chaque branche est terminée par 
une fleur solitaire , droite; l'iuvolucre a ses folioles extérieures 
cotonneuses et absolument semblables aux feuilles de la plante , 
dont elles ne sont point séparées; les folioles intérieures sont 
membraneuses , glabres , alongées , d'un blanc de neige i et sem-«- 
biables à des pétales; les fleurons sont jaunes^ beaucoup plus 
courts que les folioles colorées de Tinvolucrc. y. Cette jolie 
plante a été découverte par M. Labillardière ^ dans les plus 
hautes montagnes de l'isle de Corse» 

3iii. Elychryse perlé» Eljchrjsum margarita^ 

ceum. 

Gnaphalium margafUaeeum, Lion. spec. 1 198. Lam. Dicc. a. p* 
'jSS.^^Gnophaiium jémericanum. Glus. UUt. i. p. 3^7. 

Sa racine est fibreuse, rampante; ses tiges sont hautes dé 
5-6 décim. , droites, cylindriques, simples ^ couvertes d'ud 
duvet laineux qui se retrouve sur les pédoncules et la surface 
inférieure des feuilles; ce duvet est blanc dans les individus eu- 
ropéens , roussâtres dans ceux qui proviennent de l'Amérique 
septentrionale t les feuilles sont éparses , linéaires*Iancéolées 1 
pointues ) un peu roulées en dessous par les bords ^ sur-tout 
dans leur jeunesse; les fleurs forment un corimbe élégant au 
sommet de la tige; leur invo.ucre est globuleux^ d*un blanc de 
neige, composé d'écaillés ovales-oblongues non luisantes; les 
fleurons sont jaunâtres , tous hermaphrodites ( Hall. ) , ou enton« 
rés de quelques fleurons femelles et en languette dans les individus 
tultivés (Smith.). ¥• Cette pIao(C| regardée d'abord comme 

la 
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indigène de rAmérique septentrionale , se trouve spontanée en 
Angleterre , en Suisse , en France sur le mont Cenis , et à 
Vanchia près Turin ( Ail. ). 

§. IL Écailles de V involucre j aunes . 
5 1 1 2 . Ely chryse stœclias. Eljrchrjsum stœchas. 

Onaphaluun stœchoi. Linn. tpec. 1x93. Lam. Dict. 3. p. 74^*" 
Gnaphalium ciirinum, Lam. FI. fr. 3. p. 63. — Gnaphaiiunt 
Itaficum, Koth. Cat. t. p. ii5. — Barr. ic. t. 378.409. ^i\3, 

/B. FoliU utrinque tom^nlosis, ■>• Gnaphalium crispum. Pourr. 

Sa tige est ligneuse inCérieurenient , et produit plusieurs 
rameaux simples, ilroits, Irës-grëies et blanchâtres; ses feuilles 
sont ëparses , très-étroites , presque linéaires , blanchâtres en 
dessous , et disposées seulement sur les rameaux ; tes fleurs 
sont de petites têtes d'un jaune doré ou citrin , et ramassées 
au sommet des rameaux en corimbe convexe ; les fleurons sont 
tous hermaphrodites. |^. Cette plante croit sur les coteaux arides 
des provinces méridionales, et dans l'ouest jusqu'à Nantes 
(Bon.). Elle se retrouve dans quelques parties chaudes de la 
Suisse (Hall.); de l'Alsace ( Mapp. ) , et dans la Dresse et le 
Lionnois (Latourr.). La variété j3 a les feuilles plus courtes, 
cotonneuses sur les deux surfaces. Elle se trouve au bord de la 
mer près Narbonne et dans les Corbières. 

5i 1 5. Élychryse des sables. Eljchrjsum arenarium. 

Gnaphalium arenarium, Linn. spec. 1 19^. Lam. Dict. a. p. 749- 
FI. dan. t. Cfi.'-Barr. ic. t. 74 et 81 4? 

Toute la plante est couverte d'un duvet cotonneux et blan- 
châtre; la racine, qui est un peu ligneuse, pousse une ou plu- 
sieurs tiges herbacées, simples, droites, hautes de 3 décim.; 
les feuilles sont oblongues, entières, éparses; les inférieures 
sont très-obtuses et presque eu forme de spatule : les fleurs 
forment un corimbe simple ou rameux, toujours terminal; leur» 
involucres sont ovoïdes , à écailles scarieuses , jaunes et bril- 
lantes; les fleurons sont jaunes, tous hermaphrodites. ^. Cette 
plante croit dans les lieux sablonneux , secs et stériles , en Al- 
sace près Bichwciler , Haguenau , Neuenhof et dans les isles du 
Rhin , ce qui , selon Mappus , lui a fait donner le nom allemand 
de rheinbtumen ou fleur du Rhin ; dans le Palatinat à Lauteren , 
Entersweiler , Durckheim, Frankenstein , Darmstadt , oii elle 
est souvent mêlée avec la sonde des sables (Poil.); k L^on et 
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le loog du Rhôoe en Dauphinë (Vill. ); à Fleary près Or- 
léans (Dub.); aux environs de Dax (Thor.); en Flandre 
(Lest.)? 

DXXII. GNAPHALE. GNAPUALIVM. 

Gnaphalmm, Lain. Wild.— - GnaphalU et Filaginii sp. Lins* 
— FUago et Antennaria» Gœrin. 

Caa. L*invoIucre est cmbrîqué d'écaillés inégales, obtuses y 
•carieuses au moins su ri es bords , souvent colorées^le réceptacle ^ 
est nu^ les fleurons sont tous tubulcux , les uns hermaphrodites » 
les autres femelles; les aigrettes sont composées de poils tantôt 
•impies , tantôt dentés , sur- tout vers le sommet. 

Obs. Quelques-unes des espèces qui composoient Tancien 
genre Jilago de Linné , n'ont que quatre étamînes el des fleurons 
h quatre dents. 

§. 1^'. Fleurons extérieurs femelles et fertiles ; 
poils de V aigrette tous capillaires ( Filago , 
Gœrtn, ). 

Si i4- Gnaphale }aunàtre. Gnaphalium luteo^lbum. 

Gnnpha/ium luteo'afbum, Linn. spec. 1 196. Lam. Dict. a. p. 
^5o. — Gnaphalium conglobatum, Lam. Et. fr. a. p. 64* — • 
Barr. ic. t. 367. 

Cette plante est très-cotonneuse dans toutes ses parties ; sa • 
tige est droite, simple , et s'éJève jusqu'à 5 décim. ; ses feuilles 
sont molles, longues de 5 centim. , larges de 6 niillim. , deuji- 
embrassantes et un peu obtuses à leur extrémité; les calices 
sont luisans et d'un jaune couleur de paille , de forme arrondie « 
réunis en petites têtes ou en corinibes serrés. O. Cette plante 
croit dans les lieux humides de la France presque entière. 

3ii5. Gnaphale basse. Gnaphalium supinum. 

GmmphaUum supinum. Lion. Syni. Ycg. 6'i3. Lam. Dict. a* 

p. 756. 
«. Gnaphalium supinum. Wild. ftpec. 3. p. 1888. — Bocc.Miu. 

t. 85. 
^. Gnaphalium fuscum, Scop. Cam. n. lofd.t. 87. Wild. tpet. 

3. p. 1889. 
y. Gnaphalium puiUlum* Haenk. Sud. 93. es Sdikich. Ceui. 

czf. o. 90. 

Cette espèce est l'une des plus petites de ce genre; sa racine 
est fibreuse, un peu rampante j sa tige est grêle , cotonneose , 

I 5 
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cylindrique, peu garnie de feuijles; celles-cî naissent I^ plupart 
vers le coUet de la racine; elles sont linéaires, entières., co- 
lonacas^s : les fleurs sont en petit nombre ; leur involucre est 
ovoïde ou obTorg , d'un brun mélangé de blanc , composé d'é- 
cailles scarieuses : les fleurons sont , les mis bermttpbr^îUftft y 
les autres femelles; les aigrettes sont toutes à poils capillaires 
et dentelés. La variété et a la tige longue de /|-5 centim. , demi- 
couchée pendant la flcuraison; les fleurs sessiles , au nombre de 
cinq à six , disposées en épi serré : dans la variété & , la tige 
s'alonge un pou plus , les fleurs sont pins écartées et pédicellées » 
la variété y est, au contraire, réduite à la hauteur de 1-2 cen* 
timëtresj sa tige est k peine visible, chargée de une à deux 
fleurs sessiles. ¥• Cette plante croit dans les prairies exposées 
au nord , sur le bord des torrens et parmi les rochers , dans 
les hautes Alpes de la Savoie, du DaupUiné, du Pién^ont ; dana 
les Pyrénées ; aux Monts-d'Or. 

5ï 16. Gnaphalc des lois. Gnaphatiufn sjli^aticwn^ 

Gnaphalium sylvaticum. Lîdd. spcc. laoo. Lam. Fh fr. a. p. 65,, 

Vilt. Dauph. 3. p. i63^ 
^. Gnaphalium fuscum, FI. dan. t. a54.. Lam. Dict. a. p. 757. 

-^ Gnaphaliutn tyluaticum, Smith. FI. brit. a. p. 870.—^ 

Gnaphaiium Norvegicum, Jacq. Coll. a. p. ai . — Gnaphalium 

médium. Vill. Prosp. p. 3i . 
f. Gnaphalium rectum, Smith. FI. brit. 1. p. 870. Fi. dan. t. 

laag. •- Gnaphalium sylvaticum, Scop. Catiu n. 1046. t. 56. 

Lam. Dict. a. p. 757. 

La racine est composée de fibres simples et noirâtres ; la tige 
est droite, simple,, cotonneuse , longue de 7.-5 décioi. , garnie 
de feuilles éparses , linéaires ou lancéolées , amincies à la base 
et au sommet, cotonneuses au moins en dessous; les fleurs 
naissent aux aisselles des feuilles supérieures , et quelquefois oc- 
cupent la moitié de la longueur de la tige; elles sont sessiles, 
ovales ou cylindriques r leur involucre est composé d'écaillea 
•carieuscsy terrées» obtuses; les fleurons femelles sont plus 
grêles et plus nombreux que les hermaphrodites; tous sont fer- 
tiles et ont une aigrette à poils capillaires et dentés. ¥. Cette 
plante est asses commune dans toute la France. La variété « est 
haute de n-4 décim*; tes feuilles sont plus larges, cotonneuses^ 
kir les deux surfaces; ses fleurs plus rapprochées en épi; ses in- 
volncres d'un brun foncé : elle croit dans les prairies découvertes 
des montagnes. La variétéj^s'éUnce davantage; elle aies feuilles 
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phis étrcHtes , presque glabres en dessus^ les fleurs plus écartées , 
et les. ÎDVolucres d'un roux pÀle : elle croit dans les bois , les 
buissons , et parmi les moissons. La plupart des auteurs regardent 
ces deux variétés comme deux espèces; mais, on trouve entre 
elles des nuances si nombreuses, que je suis porté à penser que 
leurs différences tiennent à leur station; là variété jS , quoique 
la plus commune , me paroit produite par un éliolemcnt in-» 
complet. 

3 1 1 7 • Gnapha le des Grmphaliiim uliginosum*. 
marais. 

Gnaphalium uliginotum. Linn. tpec. i30o* LftBi. Dict. 9% p. 
^Sq. — Gnaphalium ramosum, Lam. FK fr. a. p. 65» — Lob. 
ic. t. 4S>* f* '«^ 

Sa tige est cotonneuse, blanchâtre, très-rameuse et haute 
de a décimètres; ses feuilles sont molles, longues et un peu 
étroites ; ses fleurs sont ramassées en paquets garnis de feuilles 
aux extrémités des rameaux et de la tige; les écailles de Tin- 
volucre sont jaunâtres , souvent an peu noirâtres et légèrement 
pointues. O. Cette plante croît dans les chaùips humides et 
dans les marais. 

Si i8. Gnaphale (TAUe- Gnaphalium Germanie 
magae. cum^ 

Gnaphalium Gërmanicum. Lam. Dict. a. p. 75<fr ^^Filago Ger^ 
manicû. Lino. ipee. i3li. Garrtn.'Fract. a. p. 4o4* t.. 166. f. 8. 
-^Filago vu'gaiii, Lam. M. fr« 3. p. 61 . *»Lob. ic. t. 480. f. a. 

Sa tige est droite , cotonneuse, haute de 18-24 centim., et 
forme ordinairement des bifurcations très-ouvertes; ses feuilles 
sont lancéolées , an peu élargies , molles , blanchâtres, et pa- 
f oissent quelquefois se prolonger sur la tige ; ses fleurs sont jau- 
nâtres, ramassées dans lès bifurcations de ki tige et des ra- 
meaux , oii elles forment , par leur nombre , des paquets 
arrondis , étoiles et assez gros ; les folioles de Hnvolucre sont 
très-acérées à l'eitrémité. O*. On trouve cette plante sur le 
bord des chemins ; des fossés et des ehamps : elle est vulné- 
raire et un peu astriogeDlo. Elle porte le nom de cotonnîère 
ou herbe à cQtoru 
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5.1 19. Gnaphale des champs. Gnaphalium arçense^ 

Gnapkaiium arvense. bam. Dict. a. p. 759.^^ Filago aivensit^ 
Lion. «pec. i3ia. Lam. FI. fc. 3. p. 09. 
Sa tige est droite, cotonneuse, haute de 5 décimètres ou 
quelquefois plus, et se divisé en rameaux nombreux et redres-* 
lés ; ses feuilles sont étroites , molles , cotonneuses , nombreuses 
et ramassées ; «es fleurs sont disposées par paquets aux aisselles 
des feuilles, dans toute la longueur de la tige; les paquets de 
fleurs , qui terminent les rameaux , paroisscnt former des épis 
lâches et sont tous enveloppés de beaucoup de colon blanc. O. 
Cette plante croît dans les champs sablonneux. 

Siino. Gnaphale de Fraqce. Gnaphalium Gallicum. 

Gnaphalium GaUicum. Lam.Dici. ^«p^^^Q. — Filago Gal/ica, 

Lina. spcc. i3i3. — - FUagoJiUformU, Lani. FI. fr. 1. p. 6i. 

— Pluk. t. 298. f. a. malè. 

Sa tige est haute de 2 décim. , droite , très*menue , bran- 

chue et un peu cotonneuse dans sa partie inféneure; ses feuilles 

sont linéaires, asset longues, trës-aiguês , blanchâtres, mais 

moins coloi^neuses que dans les autres espèces , et ses (leurs 

placées dans les bifurcations des rameaux , à l'extrémité desquels 

elles forment de petits paquets qui paroissent hérissés de pointes „ 

à cause des feuilles aiguës qui les environnent. O. Cette plante 

croît dans les champs sablonneux. 

Si2x. Gnaphale de mon*- Gnaphalium montanum^ 
tagne, 

Gnaphalium montanum y var» «e. Lam. Dict. 3. p. 760. — Gna^ 
phalium montanum* Wild. spec. 3. p. i89f). -- FiUigo mon^ 
tana, Lino. tpec. tSii. Lam. FI. fr. a. p.Oo. 

ji« Supinum, 

Ses tiges sont grêles, hautes de i5-i8cenlim. , cotonneuses^ 
feuillées , simples dans leur moitié inférieure , et se bifurquent 
deux on trois fois vers leur sommet; ses feuilles sont très-petites 
et serrées contre la tige , et ses Heurs disposées par petits paquets 
dans r^ngle des divisions dos rameaux , à l'extrémité desquels 
elles paroissent former de petits épis serrés. O. Cette plante 
croit dans les lieux secs , montagneux , et sur le bord des bois. La 
variété «&, qui est la plus commune , a la tige droite et e/lilée; 
la variété^ , qui se trouve au bois de Boulogne , et qui ressemble 
absolument à la précédente, a la tige couchée et elle a le port 
de la gnaphale des marais; mais la petitesse de ses fleurs m'cn- 
ga[ -3 à la rapporter ^ la gnaphale de moulagne*. 
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Sf;i2. Goaphale naine. Gnaphalium minimimi. 

Gnaphafium minimum. Lob. Je. t. 481. f. a. Smiih. FI. bric. a. 
p. 873. — Gnaphatium montanum , j8. Lam. Dict. a. p. 760.— • 
Gnaphaiium montanum, H^idi. Angl. 36a. — FUago montana» 
Relh. Cant. 337. — FUago minima, Dab. FI. orl. 4o8. 

Cette petite plante diffère de la gnaphale de montagne, parce 
que sa tige n'eslpoint bifurquée, maisirr^guliërement rameuse 
dès sa base; elle est garnie de feuilles lancéolées ou presque 
ovales, pointues, courtes, planes, cotonneuses, ainsi que le 
reste de la plante; les fleurs sont solitaires ou réunies deux à 
trois ensemble , à Faisselle des rameaux supérieurs , ou le plus 
souvent à leur sommeilles écailles de Tinvolucre sont pointues , 
laineuses à la base, scarieuses au sommet. O. Cette plante a été 
trouvée dans les champs du Bourbonnois, par M. Lamarck; k 
la plaine de Cornay près Orléans (Dub. ). 

§. IL Fleurons les uns hermaphrodites , les autres 
stériles ; aigrette des fleurons stériles à poils 
renflés vers le sommet {Antennaria, Gœrtn.). 

3ia5. Gnaphale dioïque. ùnaphalium dioicum. 

Gnaphaiium dioicum, Linn. tpec. 1 199. Lam. Dicc. a. p. 755.-^ 

jint^nnaria àioica, Goertn. Froct. a. p. 410. t. 167. 
«. Fioribus fertilibus,^' Garid. Aix. t. 3o. 
/I. Flofibus steri/iSu*^ '■^ Loh, ic. C. 4^3* f' ^* 

Sa racine est rampante et pousse de son collet plusieurs jets 
couchés, feuilles, souvent attachés au sol par dci radicules; 
d'entre ces jets couchés s'élëve une tige droite , simple , feuiliée , 
longue de 5-2o centim. ; cette tige est couverte d'un coton 
blanchâtre , ainsi que les jets et la face inférieure des feuilles ; 
celles-ci sont éparses, entières: les radicales sont en forme de 
spatale; celles qui naissent sur la tige sont linéaires ou lancéo* 
lées; toutes sont variables par leur forme et leur grandeur : les 
fleurs forment un petit corimbe serré et terminal ; l'involucre 
est composé d'écaillés oblongues , non luisantes , blanches 00 
rouge4tres. Dans la variété « , Tinvolucre est oblong , rongeÂtre ; 
les fleurons sont fertiles , femelles , entourés d'une aigrette k 
poils longs , simples et dentés : la variété fi a son involucre 
arrondi, de couleur blanche; ses fleurons sont mâles et stériles; 
ses graines avortent , et les poils de l'aigrette sont plus courts 
et renflés au sommet en forme de petite massue ; il senible 
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qu*icî la noarrîtnre destinée à nourrir la graine , s'est jetée snr 
Taif^rette. ^. Cette plante croit dans les prairies montagneuses , 
arides et découvertes ; elle est connue sous le nom de pied^de^ 
chat , hispidule. L'infusion ouïe syrop préparé avec ses fleurs , 
est employé quelquefois dans les maladies de poumon , comme 
corroborant. 

5ia4- Gnapbale des Alpes. Gnaphalium Alpinum. 

Gnaphalium Alpinum, Linn. tpec. i t^. FI. dan. t. 33a. Lam. 
Dict. 3. p. 'j^.^^Antcnnaria Alpina. Gœrtn. Frvci. a. p. 410. 

Cette plante ressemble beaucoup à la précédente , non seu- 
lement par le port , par le duvet cotonneux qui couvre ses feuilles 
et ses tiges, mais encore par ses fleurs, les unes fécondes , les 
autres stériles, et par ses aigrettes, dont les poils sont fili- 
formes et dentés dans les fleurs fertiles, et évasés au sommet 
en massue applatie , dans les fleurs stériles : elle en diflere , 
parce que le collet de sa racine ne pousse point de jets cou- 
chés ni rampans , et parce que les folioles de l'involucre sont 
scarienses, membraneuses, un peu luisantes au sommet et co- 
tonneuses : la tige dépasse rarement 6-7 centim. de longueur. 
?. Elle croit dans les prairies exposées au soleil des hautes 
Alpe$; en Savoie, en Piémont (AIL); en Dauphiné (Yill.); 
dans les Pyrénées. 

5i25. Guaphale pled-de- Gnaphalium leontopo^ 
lion. dium. 

Gnaphalium leontopodium, Jarq. Auitr. t. 86. Lam. Dict. a. p. 
'j6o,—'Jh''iiagoleontopodium. Linn. spec. i3i2. -^ Fila^o stel^ 
lata, Lam. FI. fr. 3. p. 58. — Aniennaria leontopodium^ 
Gœrtn. Frncl. a. p. 410. 

Cette plante est blanchâtre et cotonneuse dans toutes ses 
parties; sa tige, qui s'élève rarement au-delà de i5 centim., 
est garnie de quelques feuilles molles et oblongues , et porte à 
son sommet plusieurs paquets de fleurs entourés tous ensemble 
par une collerette commune , composée de folioles oblongues et 
trës-velues; ces paquets, par leur assemblage^ forment une 
beUe étoile terminale ; le. paquet intérieur est composé de fleu- 
rons tous hermaphrodites , et \ei paquets extérieurs sont pins 
petits et formés de fleurons uniscxuels , les uns mâles et les 
autres femelles , mélangés sans ordre. O. Cette plante croit dans 
Us pâturag^es pierreux et ombragés des Alpes de la Savoie ,, du 
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Dauphîné ^ du Piémont , de Ja Provence ; sur les sommités du 
Jura k la Dole ; dans les Pyrénées ^ aux environs de Barrëges. 

DXXIII. CONYSE. C O N Y Z A. 

Cànyta, Liim. Jom* Lam. Goertn.»- Conyzœ sp, Toniti. 

Car. L'involucre est arrondi oa ovoïde, formé d'écailles em- 
briquées , pointues ; le réceptacle est nu ; les fleurons sont tous 
tubuleux ; ceux du centre hermaphrodites , à cinq dents ; ceux 
du bord femelles , stériles , grêles , à trois dents : les graines 
sont couronnées d'aigrettes simples. 

Obs. Ce caractère générique tracé d'aprës les conjses d'Eu- 
rope, ne convient que très-imparfaitement aux nombreuses es- 
pèces exotiques ; dans quelques-unes les fleurons femelles sont 
fendus longitudinalement , de sorte qu'on ne sait si on doit 
regarder leurs fleurs comme radiées ou flosculeuses. 

5 1 a6. Cony se rude . Conjrza squarrosa. 

Conyza squarrosa, Linn. tpec. i3o5. Lam^Dict. i. p. Sa. lUaitr. 
t. 697. f. T. — Conyza vulgaris, Lam. FI. fr. a. p. ^3. -— 
Gain. Epie. 612. iç. 

Sa tige est haute de 6-9 décim. , droite, dure, velue, ron- 
geâtre et rameuse; ses feuilles sont sessiles , ovales-lancéolées, 
dentées légèrement et pubescentes ou un peu blanchAtres en 
dessous; ses fleurs sont jaunAtres , rougeâtres en dehors et 
disposées en coriipbe terminal; leurs involucres sont cylin- 
driques , embriqués de folioles linéaires , pointues , étalées ou 
recourbées au sommet; les fleurons femelles sont très-minces 
et il trois dents, cf. Cette plante croit sur le bord des bois et 
dans les terreins secs. Toute la plante a une odeur forte et dé* 
sagréable, sur-tout lorsqu'on la froisse. On la nomme herbe 
aux mouches , parce que aon odeur fiait , dit-on , mourir ces 
insectes. 

6137. Ck>nyse de Sicile. Conyza Sicula. 

Conyia Sicula, Wild. tpcc. 3t. p. 193 1. — Erigeron sicuium» 
Linn. ipec. 1110.— Pink. c. 1G8. f. 9. — Magn. montp. t. 76. 

Cette plante 8*élève à la hauteur de 4*5 décim. , et est re- 
marquable par son odeur qui approche de celle de la conysc 
rude; sa tige est rougeAtre, divisée latéralement en un grand 
nombre de petits rameaux feuilles et multiflores; les feuilles 
radicales sont oblongues , asset larges ; celles dont la tige est 
chargée lorsqu'elle est eu fleur , sont linéaires - lancéolées , 
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ëtroiles, presque entières, glabres, un peu rudes, quelquefois 
roulées sur les bords ; les fleurs sont nombreuses , de couleur 
jaune : leur involucre est composé de folioles linéaires, glabres, 
peu serrées et même réfléchies au sommet ', les fleurons extc* 
rieurs sont ordinairement flosculeux, et s'épanouissent quelque- 
fois en une courte languette jaune; mais, dans ce cas même, 
celte plante ne devroit pas être placée parmi les erigeron , mais 
dans les solidago .* les graines sont pubescentes , couronnées par 
une aigrette rousse. O. £lle croit dans les fossés humides et 
dans les étangs maritimes , à Perauls près Montpellier (Magn. ) , 
aux environs de Narbonne; en Provence (Gér.). Elle fleurit à 
la fln de Tété. 

3iad. Conyse de roche. Conjza saxatilis. 

Conyza saxtitilU. Linn. Kpec. iao6. Lam. Dict. a. p. 87. — 
Gnaphatium. Ger. GuJlopr. p. ai3. n. 9. — C. Baoh.Prod. p« 
ia3. f. 3. — BaiT. ic. t. ^16, 

Sa tige est un peu élevée, ligneuse inférieurement , blan- 
châtre, cotonneuse et branchué; ses feuilles sont étroites, li- 
néaires , longues de 5 centim. , larges de 4*5 millim, , vertes en 
dessus, blanches en dessous, et garnies de dents peu sensibles 
et distantes; ses fleurs sont Solitaires et jaunâtres, portées sur 
de longs pédicelles nus et cotonneux; leur involucre est en cloche 
alongée , embriqué de folioles nombreuses , linéaires , glabres , 
un peu scarieuses sur les bords, toutes pointues au sommet. !>• 
Cette plante croit sur les murs et parmi les rocliers maritimes, 
dans la Provence près les isles dTIières (Gér.); aux environs 
de Nice (Ail.), 

3129. Conyse sordide, Conyza sordida. 

Conyza sordida. Linn. MnnC. 4^6. Lam. Dict. a. p. 87. — Gna^ 
phalium sordidum, Linn. spec. éd. 1, p. i tqS. — Gnapfuiiium 
conytoideum. Lam, FI. fr. 3. p. 63. — -Barr. ic« t. 2^7 et 368. 

Sa tige est menue , ligneuse , rameuse , blanchâtre et peu 
élevée; ses feuilles sont assez longues, linéaires, très-entières, 
et ses pédoncules sont droits, Ipngs et ordinairement chargés de 
trois fleurs; les écailles de l'involucre sont un peu brunes en 
leurs bords , scarieuses , glabres , ovales-oblongues ou linéaires , 
kelon qu'elles sont placées sur les rangs externes ou internes; 
les corolles sont jaunâtres; celles des fleurons femelles sont 
très -menues et à peine dentées au sommet : les graines sont 
pubescentes. 1^. Elle croit sur les rochers et les muts des 
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provinces méridionales , en Languedoc; en Provence ; aut 
environs de Nice et d*0neille (AU.); en Bourgogne (Dur«); 
k Nantes ( Bon. ). 

DXXIV. CHRY>SOCOME. CBRYSOCOMA. 

Chrysocoma. LinA. Jost. Lam. Goertn. —• Conyzœ sp^Toutn* 

Car. L'involucre est cmbriqué, hëmisphërique ou ovoïde; 
le réceptacle est marqué de petites alvéoles à bord proéminent' 
rt dentelé; tous les fleurons sont hermaphrodites; leur style est 
court ; les graines portent des aigrettes simples et ciliées. 

Obs. Toutes les chrysocomes ont la fleur jaune; elles ne 
diflerent des asters que par l'absence des demi-fleurons; dans 
quelques espèces exotiques, les bords des alvéoles du réceptacle' 
te prolongent en petites paillettes , ce qui établit un rapport 
assez marqué entre les chrysocomes et les ptéronies. 

3i3o. Chrysocome à feuilles Chrjsocoma linosjris. 
de liii. 

Ckrytoeoma Hnosyns, Linn. tpec. 1178. Lam. Dict. 3. p. 199* 

AU. Ped. n. 63{. t. 11. f. a. -«Lob. ic. t. 409. f. 1. 
jB. Tripollicarù, Vill. Danpli. 3. p. 188. 

Ses tiges sont hautes de 6 décim. , presque simples , très* 
grêles, striées et branchues vers leur extrémité; ses feuilles 
sont linéaires, pointues , glabres, éparses, nombreuses, et gar- 
nissent les tiges dans toute leur longueur; les fleurs sont jaunes» 
terminales, et forment un corimbeasses marqué; leurs pédon-» 
cules sont feuilles; les écailles de l'involucre sont linéaires et ai- 
gués ; les semences sont velues et chargées d'une aigrett/s jaunâtre» 
^. Cette plante croit aux lieux argileux et exposés au soleil, 
dans les parties méridionales et tempérées de la France ; à 
Marcoussis, Mantes et Fontainebleau près Paris (Thuil.); a 
Montpipeau , Marigny, Saran près Orléans (Dub.); à Chas- 
sagne en Bourgogne (Dur.); entre Nancy et Pont-à«Mousson 
(liuch. ); en 6avoie à la bonneville (Hall.), Saint-Martin, 
Saint-Michel de Maurienne; en Piémont 4 Fenestrelle, Sé- 
ranne , Suie, Lombardore, Casclette (AU.); à Grenoble, 
Die, Lauréol en Dauphiné (Vill.); en Provence (Gér.); en 
Languedoc près Montpellier (Gou.); sur les coteaux de vi- 
gnobles en Auvergne ( Delarb. ). Elle manque dans tout l'outsl 
de la Frauce. 
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DXXV. VERGERETTE. ERIGEROÎi. 

Erigcron, Linn. Jais. Lanij tiœrA..— Panios, Adant. 

Car. L'învolucre est oblong , forme d'ëcailles embriqui^és et 
inégales; le réceptacle est nu ; les fleurons sont tubuleul , herma^ 
phrodites et de couleur jaune dans le disque } en languette , fe- 
melles, nombreux , linéaires et de couleur bleue ou blanche à la 
circonférence ^ les graines portent une aigrette à poils simples. 

Obs. Tous les érigerons à rayon jaune appartiennent aux 
inules ou aux solidages. Ce genre diffère des asters seulemeift 
par ses dcmi^fleurons plus étroits , et ne mériteroit pas d'élre 
conservé, si le nombre des espèces de ces deux genres ne 
for^oit à faire des coupes d'après le port. 

5 1 5 1 . Vergerette acre. Erigeron acre. 

Erigeronacre, Linn. •[>€€• I3ii. Lam. Fl.fr. a. p. i4î**— Col. 
Ecphr. t. a6. f. a. 

$a racine est ligneuse , rameuse \ se% tiges sont droites , fermes, 
hautes de 5-5 décim. , cylindriques, branchues, souvent rou-» 
geâtrcs , toujours garnies de poils un peu rudes qui se retrouvent 
sur les feuilles ) les pédoncules et les involucres; les feuilles 
sont éparses , sessiles , oblongues-lancéolées , entières ; celles 
qui naissent de la racine sont rétrécies à leur base, obtuses et 
quelquefois dentées : les fleurs sont ordinairement nombreuses ^ 
portées sur des pédoncules alternes , droits , feuilles , le plus 
souvent uniflores; Tinvolucre est un peu h\^rissé; les fleurs n'ont 
pas plus de i2-i5 millim. de diamètre; leurs demi-fleurons 
•ont bleus ou rougeâtres, droits, très-grèles; les graines sont 
poilues , couronnées par une aigrette rude , de couleur rousse | 
deux fois plus longue que la graine. ¥• Cette plante est com-» 
tnune dans les lieux secs , arides et pierreux. 

5 1 32 . Vergerette des Alpes. Erigeron Alpinunié 

Erigeron Alpinum, Lam. FI. fr. a. p. i4o. Hoffm. Germ. 4* 

p. i4o. 
d. Caule rtiultifloto , inuolutto subglahto, — - Erigeton Alpinum* 

Linn. tpec. lai i. 
/t. CauU unifloro , ini^olucto subglabro,^^ Erigeron Aipinum*, 

Hop. Cent. est. i . 
y. Caule unifloro , inpolucro tomentoso.^ Erigeron unyiorum» 

Linn. spcc. laii. 
^t Caule multiflotô , infoluero tonientosd, 

La racine est une souche un peu ligneuse , qui pousse p1u<>« 
sieurs fibres simples et brunâtres; le collet émet une ou dcut 
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tiges herbacées , droites , simples ou uu peu rameuses , glabret 
ou hérissées de poils , longues de 5-5o centim.) les feuilles sont 
obloTigues, entières, les supérieures ordinairement pointues et 
sessiles, les inférieures obtuses, rétrécies en pétiole, et presque 
en forme de spatule t la fleur ressemble à celle de la vergerette 
Acre , mais son diamètre atteint 2 ou 5 centim. ; les graines sont 
poilues , couronnées par une aigrette rousse qui ne dépasse pas 
leur propre longueur. La variété « a la tige rameuse , chargée 
fU quatre à cinq fleurs; elle est presque glabre sur toute sa 
suiface, même sur son involucre , mais n'est point visqueuse 
comme la vergerette de Yillars; la variété jS a la tige simple, 
chargée d'une seule fleur dont Tinvolucre est légèrement hérissé 
et presque glabre dans quelques individus ; la tige elle-même 
est tantôt glabre , tantôt hérissée , et varie beaucoup pour la 
grandeur; la variété y ne diffère de la précédente que par son 
involucre plus fortement hérissé de poils blancs et serrés; elle 
est aussi en général plus petite ; la variété J^ a le port de la 
première : sa tige se divise de même en plusieurs pédoncules, 
déporte que la plante porte quatre à cinq fleurs; mais la tige, 
les feuilles , et sur-tout les pédoncules et les involucres , sont 
couverts de poils blancs et cotonneux : chacune de ces variétés 
offre encore des différences dans la couleur de la fleur , dont 
Je rayon est ordinairement rougeâtre , quelquefois blanc. ¥• 
Cette plante est assez commune dans les Alpes , les Pyrénées; 
elle se retrouve dans les sommités du Jura; dans les Cévennes; 
à la forêt d'Orléans près Saint-Lié (Dub. ). 

5i33. Vergerette de Villars, Erigeron Villarsii. 

Erige ron FiUarii, Bell. Act. Tar. 5. p« 344* (• 9* *- erigeron 
t^ltlanii, Wild. ipcc. 3. p. 1958. — • Erigeron utticum, Vîll. 
Dauph. 3. p. 337« 

Cette espèce, long-temps confondue parmi les nombreuses 
variétés de la vergerette des Alpes , en est certainement dis- 
tincte; son principal caractère consiste dans son aigrette blanche 
et non pas rousse , et dans la viscosité qui recouvre ses pédon- 
cules et même ses involucres et ses feuilles supérieures : cette 
plante s'élève à a-5 décim. ; elle se ramifie en plusieurs pédon- 
cules simples ou rnmeui , disposés de sorte que les fleurs forment 
un corimbe un peu irrégulier; les feuilles radicales sont lan- 
céolées, alongées, rétrécies à la base, marquées de trois on 
cinq nervures assez fortes , hérissées de quelques poils épars 1 
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entières sur les bords ; celles de la tige sont plus courtes , scs- 
siles, demi-embrassantes; Tinvolucre est compose dé folioles 
linéaires, pointues, garnies, ainsi que les pédoncules, de poils 
visqueux très-courts; les fleurs ressemblent à celles de la ver-> 
gerette des Alpes, et ont le rajon un peu plus court, mais 
cependant plus long que le disque; les graines sont poilues, 
un peu plus courtes que l'aigrette. ¥. Elle croit dans les vallées 
des Alpes , au pied des montagnes ; dans le Dauphiné au VaU 
bonnois, vis-à-vis le Désert (Vill.); en Piémont dans la vaUée 
de Pise (Bell. ); en Savoie à la Téte-Noire. 

5i54* Vergerette du Canada. ErigeronCanadense* 

Erigeron Ozntf<feiffe.Linn.spoc. laio. '-^Erigeroripaniculalum, 
Lam. FI. fr. 3. p. i4i • -~- Morit* s. 7. t. ao. f. 39. 

Sa tige s*élève jusqu'à 6-9 décim.; elle est cylindrique , ve- 
lue, blanchâtre, et se termine par une panicule alongée , com- 
posée de beaucoup de fleurs fort petites , portées sur des pé^^ 
donculcs tameux; les fleurons sont d*un jaune pâle, et les 
demi-fleurons très-petits, sont. d'un blanC couleur de chair; les 
feuilles sontalongées , étroites , pointues , nombreuses , éparses , 
ciliées et d'un verd blanchâtre. O. Cette plante se trouve dans 
les terrcins pierreux et dans les bois. Elle est indigène du Ca-* 
tiada , et s'est maintenant naturalisée dans toute l'Europe avec 
une telle profusion , qu'on a peine à croire qu'elle n'en est pas 
originaire. 

DXXVL ASTER. ASTER. 

Aster. Lion. Juss. Lam. Qattta.-^ Aster et Amellus, Gat. 

Car* Le calice est embriqué d'écaillés foliacées^ dont les 
extérieures ^ont souvent étalées; le réceptacle est nu; les fleu-^ 
rons du disque sont tubuleux , jaunes, hermaphrodites; ceux 
de la circonférence sont en languette , femelles , fertiles , ob- 
longs ou elliptiques et jamais jaunes; les graines portent des 
aigrettes simples. 

3i55. Aster des Alpes. Aster AlpinuSé 

Asler Alpinui. Lian. spec. 1936. Jacq Aoatr. t. 88. Lam.Dîct. 
I . p. 3oa. — CIus. Hist. a. p. 1 5. f« a. 

Sa tige est haute de 18-20 centimètres, simple, cylin- 
drique, velue , chargée de quelques feuilles lancéolées et aussi un 
peu velues; ses feuilles radicales sont ovales-oblongues , ob^ 
tuses 9 rétrécies en pétiole à leur base , velues et un peu rudes 

au 
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au toucher ; sa fleur est grande -j terminale , jaune dans son 
disque , bleue h sa circonférence ou blanche dans une variété ob- 
servée par Haller. ¥. Cette plante croît dans les pâturages des 
hautes montagnes 9 dans les Alpes, les Pyrénées , le Jura, les 
Mants-d'Or , les Cévennes , lesYosges , etc. 

/ 3 1 36. Aster amellus. Aster amellus. 

jisterantelluê, Linn. ipec. 1126. Lam. Dict. t. p. 3o3. Jacqi 
Anttr. t. 435. — - AmeUuM offieinalis, Gat. Fl. montaob. 147* 
— Clnt. Hist. a. p. 16. f. I. 

Sa tige est haute de 6-ç)décim. , cannelée, rameuse et un peu 
velue j elle est garnie dans toute sa loiagueur , de feuilles nom- 
breuses , ovales-oblongues , obtuses, rudes, un peu velues et 
légèrement ciliées en leur bord ; ses fleurs sont fort belles et 
disposées en corimbe; leur disque est jaune, leur couronné 
d*nn beau bleu; les écailles de Tinvolucre sont obtuses , et les 
intérieures sont membraneuses et colorées au sommet; l'aîgretté 
est roussâtré. ¥• Cette plante croit sur les collines et dans les 
vignes des provinces méridionales; en Piémont; en Dauphiné; 
dans la Bresse et le Lionnois ( Latourr. ) ; en Provence ; en 
Languedoc; en Auvergne; à la porte d'Oucfae près Dijon (Dur. )< 
Elle est connue sous le nom vulgaire à'œil de Christ; elle est 
mentionnée dans Virgile , sous le nom à* amellus» 

5 1 37 . Aster tripolîum. Aster tHpoliuntk 

uister tripoiîvm. Lino. spec. isaG. Fl. dan. t. 6i5. Lam. Dicf. tt 
p. 3o3. — jister paluâtrU, Lam. Fl. fr. 3. p. i43. — GmeL 
Sib. a. t. 80. f. 3é 

Sa tige est haute d'un mètre , cannelée , très-glabre et uii 
peu branchue ; ses feuilles sont lancéolées , lisses , un peu char-* 
tiues , très-glabres , chargées de trois nervures et un peu écar- 
tées les unes des autres ; ses fleurs soiit terminales et disposées 
en coi-imbe ; leur disque est jaune , leur couronne d'un bleu utt 
peu pâle , et les écailles de Tinvolucre lancéolées. ¥. Cette plante 
troît dans les étangs et dans les lieux fangeux , sur les bords de 
la mer, depuis Nice jusqu'en Belgique; elle croît aussi dans les 
marais stagnans à Orange et à Courteizon ( Vill.). Je l'ai re- 
trouvée dans les plaines marécageuses et salées qui avoisinent 
les salines de la Lorraine; mais dans cette station elle est restée 
naine et rabougrie , au point que les fleurs semblent niitre de 
la racine. Lorsque cette plante est cultivée loin des lieds salés f 
ses feuilles sont beaucoup moins charnues et plus vertes. 
7\ima ir* K 
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3i38. Aslef acre. Aster ncris. 

Aster acrit. Linn. spec. laaS» Lam. Dict. i. p. 3o3. — -^JCer ««- 

iiifoUu*. Gou. Horu 44'* — Garid. Aix. l. ii. 
't. Corymho hreuL — PluTi. t. ^71. f. 3. 

Sa tîge est haute de 5 - S déciroètres , dure , cannelée , 
presque glabre et trës-gamie de feuilles linéaires , nombreuses , 
éparses et tin peu dures ou rudes au toucher^ ses fleurs sont 
terminales et disposées en corimbe sur des pédoncules feuilles 
et souvent rameux ) elles sont de la même couleur que celles de 
la précédente, mais un peu plus petites : ses învolucres sont 
embriqués , deux fois plus courts que les fleurons du disque ; 
les demi* fleurons sont peu nombreux ; les pédoncules sont 
garnis de petites feuilles. ¥• Celte espèce croît dans 1rs pro- 
vinces méridionales , sur les collines herbeuses et au bord des 
haies; à Nice et Oneille (Ail. ) ; en Provence aux environs d*Aix 
( Gar. } ; en Languedoc près Aigues-Mortes ; à Mauguio et Gra- 
mont près Montpellier ( Gou. ). 

S 1 59. Aster des Pyrénées. Aster Pjrenœus. 

Aster Pyrenœus. Desf. Cat. hort. Pur. — Aster sibiricus. Lam. 
Dictk I. p. 3o5. -— Toiirn. Inst. 433. n. 3. 

Cette plante s'élève jusqu'à 7 et 8 décim. ; sa tige est droite , 
ferme, velue , cylindrique, garnie jusqu'au-dessous des fleurs, 
de feuilles rapprochées , disposées en ordre quinconce, oblojigues- 
lancéolées , élargies et un peu embrassantes à leur base , pointues , 
munies vers le sommet de quatre ou cinq fortes dentelures , d'un 
verd foncé y un peu fermes et légèrement velues ; les fleurs 
sont solitaires ou le plus souvent disposées quatre ou cinq en- 
semble en corimbe court et terminal ; elles sont grandes et d'un 
aspect agréable; leur disque est jaune et leur rayon d'un bleu 
un peu lilas; leur involucre est composé de folioles pointues , 
linéaires , velues y presque égales entre elles. ^. Cet aster est 
cultivé depuis long-temps au jardin des Plantes de Paris , comme 
originaire des Pyrénées. 

5 140. Aster annuel. Aster annuus^ 

Aster annuus, Linn. tpec. laag. Lam. Dict. i. p. 3o8. FLdan. 
t. 486. 

Cette plante s'élève à 5-5 décim. ; sa tige est droite , feuil- 
lée, presque glabre, rameuse à son sommet; les premières 
fouilles I qui naissent de la raoîoe 1 sont pétiolées , orales-obtuses ^ 
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dentées , presque sînuées ; celles que porte la tîgé lorsquVUe est 
en fleur , sonl nombreuses , sessilcs, lancéolées , entières > poin« 
tues; toutes portent quelques poils epars : les fleurs sont en ca* 
riinbe ; leur învolucre est court , hémisphérique } le disque est 
jaune, et les deux rangées extérieures sont des demi-fleurons 
blancs, alongés, obtus, étroits et trës-semblables à ceux des 
érigerons ^ avec lesquels on doit probablement réunir Cette es- 
pèce. G . Elle est , dit-on , originaire du Canada et naturalisée 
en Europe; elle se trouve maintenant h Grenoble , le long de 
risëre; h la Tronche, à la Gallochëre (Vill.); en Valais. 

Sii^i. Aster de Chlae. Aster Chinensis. 

Aster Chitrenêis. Linn. tpec. ii3a. Lam. Dict i. p. 3o8. ^» 
Amellus speciosus. Gat. FI. moouab» i47* ^~ Dili. Elth. t. 
34* f> 38. 

Cette belle plante est originaire de la Chine et du Japon , et 
est maintenant cultivée en Europe dans presque tous les par<» 
terres , sous le nom de reine Marguerite ; elle se distingue à 
ses feuilles bordées de larges dentelures , dont les inférieures 
•ont pétiolées et ovales , et les supérieures sessiles et lancéo- 
lées; à sa tige un peu hérissée; à ses fleurs grandes, solitaires 
au sommet de chaque rameau ; à ses involucres dont les folioles 
sont grandes et ciliées : le disque est jaune ; le rayon est blanc 
ou violet : la culture fait varier la couleur des demi-fleurons , 
et rend ordinairement la fleur double , c'est^-dire toute com* 
posée de demi-fleurons. O. 

DXXVII. INULE. I N U L A. 

Inula. Linn. Jau. Lam. — - Inula et Puiicaria, Gcerin» 
Car. L'iovolucre est embriqué d'écaillés foliacées , étalées au 
fommet ; le réceptacle est nu; les fleurons sont tous jaunes ; ceux 
du disque sont tubuleux , hermaphrodites , et ont leurs anthères 
souvent prolongées à la base en deux filets libres ; ceux de la 
circonférence sont femelles , fertiles , en languette, au nombre da 
dix à douce au moins : les aigrettes sont tantôt composées de 
poils simples (inula , Gœrtn. ), tantôt formées de deux rangs; 
l'extérieur est une membrane entière ou dentée ; l'intérieur est 
une série de poils capillaires (/^ii/icariâ , Gœrtn). 

Obs. Les inula puiicaria j ifxsenterica et ocultis Chrisiif 
appartiennent au genre puiicaria de Gartner | qui leur associe 

ïasier annuus» 

K a 
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§. 1«'. Feuilles embrassantes» 
5i^2. Inule aulnée. Inula helenium. 

inula heUnium, Linn. tpec. ia36. Lam. Dict. 3. p. 354* -* 
Aster officinalis» Ali. Ped, n. yo5. — Lob. ic. t. 574* ^* 2- ~^ 
Cam. Epit. 35. ic. 

Sa tîgc est haute de 12*1 5 décim. , ferme , cannelée, velue 
et un peu rameuse; ses feuilles radicales sont pëtiolëes, fort 
amples , ovales , pointues , un peu dentées , vertes en dessus , 
nerveuses , ridées , blanchâtres et cotonneuses en dessous ; les 
feuilles de la lige sont moins grandes et embrassantes ; ses 
fleurs sont fort grandes , et les écailles de leur involucre sont 
larges et ovales. ^. On trouve cette plante en Flandre et dans 
les environs de Paris. Sa racine, qui est brune et fort grande, 
est amcre et aromatique : elle est tonique , alexitëre , stoma- 
chiquç , détersive et résolutive. Elle est connue sous les noms 
de aulnée y inule hélenière^ énule campane* 

3i43. Inule odorante. Inula odora. 

Inula odora, Linn. spec. ia36. Lam. Dict. 3. p. a54* '^ Aster 
odorus. Ail. Ped. n. 713.-— Barr. ie. 1. 1 145. 

Sa racine est odorante ; sa tige est baute de 5 décimètres , 
f impie , cylindrique et couverte de poils blancs , sur-tout dans 
sa partie supérieure; elle porte k son sommet deux ou trois 
fleurs jaunes , dont le diamètre est de 5 centim. ; ses feuilles 
radicales sont grandes , ovales , un peu obtuses et rétrécies en 
pétiole; celles de la tige sont ovales - lancéolées et embras- 
santes; elles sont toutes cliargées de poils blancs , trës-couchés 
et trës-abondans sur leur nervure postérieure* 7- Cette plante 
croît dans les lieux maritimes en Provence, près les isles 
d'Hiëres ; en Piémont prës Yinadio et Saint-Michel de Montre- 
gai ( AH. ) ; en Corse ( Yall. ) ; en Bourgogne ( Dur. ) V 

5i44- Inule œil de Christ. Inula oculus Chris iL 

Inula oculus Okriifi. Lino. tpec. 1237? Lam. Dict. 3. p. 254.-^ 
Moria. s. 7. t. 19. f. i. 

Ses tiges sont hautes de 3 décim. ou un peu plus , simples , 
Telues et un peu rudes au toucher; elles se divisent à leur 
sommet en plusieurs rameaux feuilles et disposés en corimbe ; ses 
feuilles sont lancéolées, pointues, velues en leur bord, ou un 
peu en dessous , mais presque glabres en dessus : les (ieuis sotil 
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jaanes et assez grandes ; les folioles de Tiiivolucre sont nom- 
breuses , linéaires , d'abord droites , puis réfléchies au sommet; 
les demi-fleurons sont peu nombreux. Cette plante ressemble 
-beaucoup , par son port , à la conise rude ; elle crott dans les 
lieux montuenx et découTerts de la Provence méridionale j dans 
risle de Corse (Vall.). ¥• 

3 145. Inulc britanique. Inula britanica (1). 

Inulahritannica. Lion. spec. 1^37. Lam. Dict. 3. p.'aSS.— ^«ter 
britannicus, Ali. Ped. n. 712. — Britanica* Dalcch. Biu». 
1083. 

/B. Inuia comosa. Lam. FI. fr. a. p. 147» 

Sa racine est un peu rampante; sa tige est haute de 6-8 dé- 
cimètres, cylindrique, chargée de poils blancs, rameuse seu- 
lement vers le sommet; ses feuilles sont lancéolées, embras- 
santes à leur base, pointues, un peu dentées , molles, velues 
en leurs bords et longues de i décîm. et plus; ses fleurs 8on( 
assez grandes , d'un beau jaune , solitaires au sommet de chaque 
rameau; leur diamètre est de 5-6 centim. ; leurs demt-fleurons^ 
sont étroits et nombreux : les folioles de l'involucre sont li- 
néaires , velues , pointues et peu serrées ; dans la variété j8 , Ica- 
extérieures s'alongeut en forme de feuilles , et dépassent la 
longueur de la fleur. ¥• Cette plante croit le long des routes et 
des fossés y aux environs de Paris 9 sur les bords de la Seine et 
de la Marne; à Orléans près du Loiret (Dub.); k Montmusar 
et Arcelot en Bourgogne (Dur.); à Nantes (Don.); en Au- 
vergne (Delarb. ); en Alsace (Mapp.); en Lorraine (Buch^); 
près de Lyon , dans le Bugey , le Belley , le Dauphiné ( Latourr.) ; 
en Piémont près Turin , Ast , Montferrat , Torlone ( Ali. )• 

3 146* Inule dysentérique. Inula djrsenterica. 

Inula dysenterica. Lion. spec. 1237. Lam. Dict. 3. p. a53. FI. 
dan. t. ^lo. '^ A*ter dysentericu*. Ail. Pcd. n. 71 1*. —'Inula 
eonytœa, Laïu. FI. fr. a. p. i49- — Fuciia. Hitt. {36. ic. 

Sa tige est haute de 5 décimètres, dure, cylindrique, lai- 
neuse , feuillée et branchuc ; ses feuilles sont embrassantes , 

(1) Ce nom n^iadiqae point qne cette plante crott dam les iiles brtUa- 
niqocs , oii aaran botaniste ne Ka iroavde ; mais il fait allusion à ce qa«* 
cette espèce a c'ie' nommée Britanica par Dalechainp et Pline , et fftrauKM 
par Dioscoride. Les anciens attribaoicnt à cette herbe de grandes propriclët 
toniques et alexitèrea. 
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lilongées , molles , blàDcbâtres et cotonneuses en dessous , un 
peu velues et d'un verd pâle en dessus , obscurément dentées et 
trës-ondulées en leur bord ; ses fleurs sont jaunes , solitaires sur 
leur pédoncule ei disposées en corîmbe. ¥• On trouve cette plante 
dans les fossés et les lieux humides. On la nomme herbe deS4iint* 
Roch. 

5i 47 • Inule pulic«ire« Tnula pulicaria^ 

Jnula puUcaiia, Lina. spec. I238. Lam. Dict^ 3. p. a56. — Astet^ 
puiicarUu» AU. Ped. n. 715. — PulicuLtia vulg^ris, Gœrtn. 
Fract. a. p. 461. l. 173. f. 7. ««Blackw. t. io3^ 

Sa tige est à peine ban te de 5 décim. , et se divise en ra-« 
sneaux ouverts et tortueux; ses feuilles sont petites, asses 
étroites, un peu blanchâtres, très-ondnlées et presque frisées.; 
fes fleurs sont petites et disposées le long et an sommet des 
rameaux ; les demi-fteurons sont courts et peu apparens ; les 
involucres sont très-cotonneux , sur-tout avant l'épanouissemeut 
des fleurs. O. Elle croU dans les fossés humides ^ le long des^ 
chemins ; elle est quelquefois flosculeuse ( Sm. ), 

§• H. Feuilles sessiles^ 
5 148. lnu,le roide. Inula squarrosa. 

Inuia iquarrosa^ Linn. tpec. 1040. Lam. Dict. 3. p. ^^'^j^^Asttw 
squarrosus, AU. Ped. n. 708. — -Pluk. t. 16. f. i. 

/S^ Inuta spiraifolia, Lam. Dict. 3. p. 358. — Inula squa/rosa» 
Lam. FI. fr. a. p. l5I^ 

Sa tige est cylindrique y striée , un peu velue , simple ou très- 
peu rameuse, haute de a-5 décim.; ses feuilles sont éparses , 
ovi^les ^ un peu pointues , à peine dentelées , garnies de petits 
poils courts et peu nombreux , d'une consistance ferme et co- 
riace ; les fleurs sont terminales, solitaires ou en petit nombre , 
presque sessiles, de grandeur moyenne; leur involucre est 
glabre et cojmposé de foliples lancéolées , dont les extérieures 
ojit la pointe recourbée en dehors. ¥. Elle croit dans les bois et 
parmi les rochers , aux environs de Narbonne , d.e MontpeUiçr^ 
de Grenoble » et dans presque tout le midi de la France. 

9x49^ Inule d'AUemagQç. Jnula Germaniça. 

lnulm.Gemumica. Linn. spec. laSg. Lam.. Dict. 3. p. 358.— GmeU 
Sib. 3. t. 78. f. I. 

Cette plante 1^ > par ta consistance roide.de ses feuilles , bc^uH 
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•oup de rapports avec l'espèce précédente; mais elle en. diffère 
parce que ses fleurs ne sont jamais solitaires , mais au contraire 
assez nombreuses et disposées en un corimbe ramcux et un 
peu étalé : sa tige s'élève à 5-6 décim. ; elle est cylindrique » 
striée , un peu velue et ramifiée à son sommet : les feuilles sont 
sessiles, ovales-oblongues , presque obtuse», à peine dentelles , 
chargées de ti;ès*petits poils éparsquiles rendent- un peu rudes t 
les Ûeurs rassemblent à celles de Tinule roide par leur grandeur 
et leur involucre. 7. Cette plante croit en Dauphiné , à la.Bas* 
tille près de Grenoble; à Reynier près Tallard (ViU.}«. 

3i 5o. Inule à feuilles de $aule.. Inula salicina. 

ifmla saiieina. Lion. spec. ia38. Lam, Dict. 3. p. 358, FI. dan» 
u 'j96. -^ AsUKsaliçinm» ML Pcd. n, 709..— Clttf,.Hist. a, 
p. i5. f. I. 

Sa tige est haute de 5 décim* »|>IU8. anguleuse que celle des deum 
précédentes , plus glabre , ayant les involucres moins rudes , et ne 
portant ordinairement à son sommet qae trois ileun tolitairee 
sur leur pédoncule et.asaes grandes ; dans l'une et l'autre es^ 
pèces , les écailles de l'involucre sont uq peu ciliées vers leur ex^ 
trémLté , sur-tout les intérieures ; dans, celle-ci , les feuilles sont 
moins rapprochées , plus longues , plua étroites et très-entières*. 
^. Cette plante croU eu Provence ^ en Dauphiné 1 en Langue* 
doC| en Piémont , etc* 

3i5i . Inule hérissée*. Dtutà hirta.. 

Inulahirta, Linn. tpec. laSg. Lam. Diçt. 3, p. a58.. — * A%t€f 

hirtus, AU. P«d. d. 707. — Clus. Hiit. a. p. 1 4, f. s. 
/B. Uniflora. •* Aster htrtiu, Scop. Gara. c. 58. 

Cette inule ressemble par son portàTinuIc h feuilles- de saule » 
mais elle sVn distingue facilement parce qu'elle est velue sur 
toute sa surface : sa tige s'élève à 5 décim< j et se ramifie un 
peu au sommet; elle est droite, cylindrique, garnie de feuilles 
éparses, entières, ovales, lancéolées jou oblongues, sessiles .dans 
le haut , rétrécies en pétiole dans le bas de la plante ; les fleurs 
spnt ordinairement au nombre de cinq à six, disposées en co- 
rfmbe terminal; elles sont solitaires dans la variété jS : leur 
diamètre est d'environ 3 centim. ; leur involucre est composé 
de folioles velues , lancéolées-linéaires, pointues et non recour- 
bées au sommet, disposées sur plusieurs rangs; celles des rangs 
extérieurs sont les plus longues. ¥. Cette plante croit dans 1rs prés 
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montagneux des basses Alpes; en Savoie; en Piémont; ea 
Dauphiné; en Provence; dans le parc de Saint-Maur près Paris 
(Thuil.); à Combleux et la Fontaine près Orléans (Dub.}; 
en Auvergne (Delarb.). 

3kl 52. Inule de Vaillant. Inula VaillantiL 

^ Inula yaillantii, Vill. Danpb. 3. p. ai6. — Aster f^aillantiL, 
AU. Ped. n. 710. •— Imtia cinerea^ Lam. Dict. 3* p. 259. — 
Hall. Helv. n. 73. t. a. 

Se tige est cylindrique , roageâtre , couverte sur^tout vers le 
liant d'un duvet trës-court et cendré , rameuse au sommet , haute 
de 4~5 décim. ; ses feuilles sont éparses , nombreuses , sessiles „ 
ovales-lancéolées , pointues , trës-légërement dentées en scie , 
presque glabres et vertes en dessus , couvertes en dessous d'un 
duvet court et cendré ; les jQeurs sont solhaires au sommet de 
chaque rameau y à-peu-près disposées en corimbe , de grandeur 
médiocre; leur involucre est court , velu , à folioles lancéolées- 
linéaires 9 trës-pointues et un peu étalées; les demi-fleurons soni 
jaunes et trës-étroits. ¥. Cette plante croit prës des ruisseaux , 
sur le bord des bois et sur les coteaux , en Daophiné prës Gre- 
noble, à Seyssins et Palenfrey; dans le Champsaur, h Gap 
(Yill.); en Piémont, à Gesso, à Coni prës de la Stura; en 
Savoie le long de la Durance , près de Gye ( AU. ) , et au boi% 
^e la Bâtie prës Genëve. 

2L^55. Inule en glaive. Inula ensifolia. 

Inula ensifolia. Linn. spec* 1340* J^^cq* Anitr. t. 163. Lam. Dieu 
3. p. 360. — Aster ensifolius, AIL Ped.o. 716. ---Bocc. Mut. 
t. 18. 

Sa racine est une souche presque horizoptale , qui pousse eu 
dessous des fibres presque simples, et d'oii s'elëvent une ou 
plusieurs tiges droites, striées, hautes de 2-5 décim., simples 
ou un peu rameuses au sommet ; les feuilles sont nombreuses , 
étalées , longues , sessiles , linéaires , pointues , entiëres , glabres , 
marquées de nervures saillantes presque longitudinales; les pé- 
doncules et les involucres sont hérissés de longs poils blancs; 
les fleurs sont en petit nombre , solitaires au sommet de chaque 
rameau. ¥. Elle croU en Piémont, dans les montagnes de Pio- 
s;%scbQ (AU.)* 
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Si 54- Inule visqueuse. Inula viscosa. 

Inula viscosa, Detf. Ad. 9. p. 974* -^Erigeronvùcosum. Linn. 
spec. 1309. — Sotidago viscosa» Lam. FI. fr. a. p. i44*~' 
Glus. Hue. a. p. ao. f. I. 

Sa tige est haute d'un mëtre , relue et branchue supërieare- 
ment 5 ses feuilles sont lancéolées 9 visqueuses , odorantes et 
velues; les supérieures sont entières et les inférieures un pea 
dentées; la base des feuilles se déjelte vers le sol de chaque 
côté; les pédoncules sont garnis de feuilles; les fleurs sont 
jaunes , assez grandes , et les demi-fleurons sont un peu écar- 
tés les uns des autres : les involucres ont des folioles linéaires 
et glabres ; les anthères se prolongent à leur base en deux filets 
libres; les graines sont pâles, pubescentes, couronnées d'une 
aigrette rousse. ¥• Elle croit dans les lieun incultes» au bord 
des champs et des haies des provinces méridionales; aux en- 
virons deDax (Thor. ); de Narbonne; de Montpellier ( Gou. ) ; 
en Bourgogne (Dur.) ; dans les bois d'Aigue*Perse et de Rendan 
en Auvergne (Delarb. ); aux environs d'Orange et du Buis eo 
Dauphiné (Yill.); à Nice et à Tortone, le long de la Stafora 
et de la Scrivia (Ail.). 

3i55. Inule tubéreuse* Inula tuberosa. 

Inula tuberosa, Lafn. Dict. 3. p. a6o. — Erigeron tuheroêum» 
Linn. ipec. laïa. Gon. lilustr. p. 67.-— Lob. i«. c. 35o. f. 3. 

Sa tige est haute de i5«-i8centim., dure, presque ligneuse 
et chargée de poils écartés et épars; ses feuilles sont étroites, 
presque linéaires, rarement dentées et chargées de quelques 
poils en leur bord , ainsi que sur leur nervure postérieure; ses 
fleurs sont jaunes , courtes , terminales et au nombre de cinq 
ou six , portées sur des pédoncules hérissés de poils droits et 
écartés; les involucres sont composés de folioles linéaires un 
peu recourbées au sommet ; les étamines ont les anthères ter- 
minées à leur base par deux filets libres; les poils de l'aigrette 
sont roussAtres et peu nombreux. ¥• Cette plante croit dans les 
lieux secs et maritimes du Languedoc; dans les Cévennes; an 
mont de Cette , au mont du Loup et au bourg de Selleneuva 
prè» Montpellier (Gou.). 
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3iâ6« laule de roche« Inula saxatilis^ 

Inulasaxatilis, Lam. FI. fr. a. p. i53. Dict. 3. p. a6o. •— Erigea 
ron glutinosum flore luteo* Pourr. Act. Toul.3. p. 3i8. — 
Barr. ic. t. i58. 

Stê ti'dfes sont menues , simples , garnies de poils , hautes de 
s-5 décim.j ses feuilles sont nombreuses, élroites, linéaires, 
pokilues, tres^'entièree , velues et glutineuses; les fleurs sont en 
petit nombre y terminales , solitaires sur leurs pédoncules, de 
couleur }auBe , à*peu-prës de ïa grandeur de celles de Tinule 
tubéreuse. ¥• Cette plante croit dans les lieux pierreux et uion-n 
tagneux en Provence; dans les Pyrénées et au mont 5errat ea 
Catalogne. 

SiSy. Inule perce-pîerre. Inuta chrithmoides. 

Inula chrithmoides, Linn, ipec. 1^40. Lam. Dict. 3. p. a6i. ** 
Inula chriihmifoiia, Wîld. spec. 3. -p. 2101, — i$*eii€c£o sticcu- 
hntuSm.FoTêV, «g. i49*'~~ Lob. ic. t. SgS. f. a. 

Ses tiges sont hautes de 9-12 décim., droites , simples et 
garnies dans toute leur longueur de feuilles linéaires, charnues , 
éparses et très-nombreuses ; les inférieures sont terminées par 
trob pointes , et les supérieures sont souvent simples et en-« 
tiërcs : les fleurs sont solitaires et terminales; teurs demi-fleu<- 
rons sont jaunes et étroits ; le réceptacle est convçxe , et l'invo*^ 
lucre un peu charnu. ¥• Elle croU dans les marais fangeux au 
bord de la mer ; sur les càtes de U Méditerranée , depuis An<n 
tibes jusqu'à Perpignan , et sur çelleç de l'Océan , depuis 
Ba^ronne jusqu'à Nantes. * 

5^58. Iiiule de montagne. Inula montana. 

Inula montana. Linn. spec. ia4'* Lam. Dict. 3. p. aGa. -t* 
j4sier mpntanus. Ail. Ped, n. 'joQ, — Qarid. Aix. t. 10. *^ 
Lob. ic. t. 35o. f;. 3. 

0, f^erbascifolia. Vill. Danph. 3. p. a»o. Tar. C. — !- Astermon" 
tanus luteo magno flore. C. Bauh. Pin, a67.TDuna. In5t.493, 

Sa racine , qui est un peu ligneuse , pousse une ou plusieurs 
tiges longues de 2 décim. , un peu anguleuses , velues , presque 
nues dans le haut et garnies vers le bas de plusieurs feuilles 
oblongoes , velues , entières on à peine dentées , rétrécies à 
?ear base , longues de 5-6 centitai. , sur ip- .a miliim. de lar-^ 
geurj la fleur est terminale , droite, solitaire , de 4~5 ^^^^^i^- 
de diamètre , d'un beau jaune; son involucre est velu , composé 
de foUoles oblongues^-linéaiceSy dont les extérieures sont les. 
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plus courtes. Xa variété ^, qui est probablement una espèçf 
distincte, s'élève à 4 décim.^ ses feuilles sont plus ovales, 
beaucoup plus grandes , plus velues j ainsi que la tige ) celle-ci 
se termine par trois à cinq fleurs pédiculées et disposées en 
corimbe. ^. Cette plante croit dans les lieux stériles et décou- 
verts des montagnes^ en Provence } en Piémont (Ail. ) J en Lan* 
goedoc , en Dauphiné , en Bresse et dans le Lionnois (Latourr.); 
dans le Jura au Creax du Vent (Hall. ); à Plombières (Dur.) | 
au-dessus de Pontrà-Mousson et de Gesainville en Lorraine 
( Buch.); au Mont-^'Or et dans le bois da Parre à SaiUans en 
Auvergne ( Delarb. )• 

§. III. Feuilles prolongées sur la tige. 
Si 59. Inule changeante* Inula bifrons. 

Inula bij'rons, Lina. tpec. 1^36. Lam. Dict. 3. p. 362. •— Itmim 
glomeriflora,h^m. Fl. fr. 3. p. i5o. excl. fCcaDdoLino. tyii.-^ 
jisterbifrons. Ail. Ped. n. 714.— Co/i^mi hifrons. Goa.hoit. 
436. non Linn. — Garid.Aiz.t. 33. 

Ses tiges sont hautes de 6-9 décim. » rùugeâtres » cjlin-* 
driques , rameuses et très<Jcgçrement velues ; ses feuilles sont 
oblongues , dentelées , épaisses ^ tin peu ridées et presque gla^ 
bres ; celles de la tige sont presque ovales et demi-dccurrentes^; 
les fleurs sont jaunes, terminales, assez petites et disposées en 
corimbes pelotonnés , serrés et garnis de bractées qui tes enve- 
loppent; elle n'est jamais flosculeuse, mais les demi-fleurons 
sont très<ourts et peu apparens. Toute cette plante est un peu 
visqueuse et exhale une odeur qui approche de celle de la la- 
saisie, d. Elle croit dans les bruyères el les lieux ombragés des 
montagnes ; dans la Provence } aux environs de Nice et da 
Montferrat (AIL); au Noyer et aux Baux près Gap ( Yill. ); 
dans les Pyrénées (Herm.); auprès des granges, dana les mu* 
rais , en Auvergne (Delarb. }. 

DXXVIH. SOLIDAGE. SOLl DAGO. 

Solidago, Liuo. Jnw. Lam. GcerUi. — - F'i/jga aurea. Tourn. 
Car. L^nvolocre est embriqué d'écaillés oblongues , iné- 
gales , serrées ; le réceptacle est nu ; les fleurons du disque sont 
tubuleux , jaunes, hermaphrodites; ceux de la circonférence 
sont femelles , en languette , écartés , au nombre de cinq à six 
seulement, et de la même couleur que le disque; les aigrettes 
sont simples. 
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5 1 60. Solîdage verge-d'or. Solidago virgaurêa. 

Solidago virgaurêa, Linn. spec. i235. FI. dan. t. 663. ~—Soli* 

dago vulgaris. Lam. FI. fr. a. p. i45. 
/B. Foliiê subintegris, 
y. Caule vix palmari, '■^Solidago minuta, Vill. Daaph. 3. p. 

aa4* -^ Barr. ic. 783. 

Sa tige est haute de 6-9 décim. , cannelée, dure , rougeâtre 
infërieurement, presque glabre ou légèrement velue; elle porte 
è son sommet de belles grappes de fleurs jaunes , donl les demi- 
fleurons sont trës-écartés ou en petit nombre: ses feuilles infé- 
rieures sont ovales-lancéolées , pointues , dentées , presque glabres 
en dessus , d'un verd blanchâtre en dessous , et rétrécies en 
pétiole à leur base ; les feuilles supérieures sont plus étroites et 
simplement lancéolées. La variété fi a les feuilles moins den- 
tées, et les épis de fleurs moins garnis; la variété y y que la 
plupart des auteurs ont confondue avec la solidage naine , croit 
dans les hautes montagnes des Alpes; elle ne s'élève pas au^ 
delà des décim. , et ressemble entièrement à la précédente ; on 
trouve des individus intermédiaires quant à la grandeur de la 
tige et au nombre des fleurs. ¥• Cette plante croit dans les 
bois et dans les lieux pierreux; elle est amère , vulnéraire et 
détersive^ 

3i6i. Solîdage naine. Solidago minuta. 

Solidago minuta. Liaa. spec. 1335* Wild. apec. 3. p. 2067* >* 
Herm. Par. t. a45. 

Cette espèce , dont on a souvent appliqué le nom à la variété 
y de la verge-d'or , en est certainement distincte par ses fleurs 
deux fois plus grandes , toutes portées sur des pédoncules axil- 
laires , pubescens, simples , uniflores et deux fois plus longs que 
la fleur; la tige est simple, pubescente , de 1-2 décim. de 
longueur; les feuilles sont pétiolées , lancéolées , pointues, den- 
tées m scie , presque entièrement glabres. ?f. Elle croit dans 
les Pyrénées ( Linn. ) ; dans les Alpes du Piémont ( AU. )? 

5 16a. Solîdage odorante, Solidago graveolens. 

Solidago grapeoUns, Lam. Fl.fr. a. p. i45. — Erigeron graves* 
UnstlÀnn, tpec. laio. — Barr. ic. t. 370. 

Cette espèce est toute couverte , sur-tout vers ses sommités , 
de petits poils peuapparens , qui exsudent une liqueur visqueuse 
et odorante; sa tige est droite, divisée en rameaux alternes et 
ouverts j ses feuilles soat sessiles > laucéoJées-linéaires , entières y 
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de leurs aisselles naissent des pédoncules feuilles , chargés de 
une à trois fleurs , et plus courts que la feuille qui est à leur 
base : les fleurs sont petites , jaunes ; leur involucre est composé 
de folioles linéaires un peu ouvertes; les demi*fleurons sont 
étroits et trës-courts , comme dans les érigerons , jaunes comme 
dans les solidages. O. Elle croit dans les champs et les vignes 
un peu humides des provinces méridionales ; en Provence (Gér j ; 
sur les bords de la mer et des étangs k Montpellier ( Gou. ) ; à 
Casseras , Moncau et Tempe près Montauban ( Gat. )} à Dax 
( Thor. ) i h Nantes ( Bon. ) ; à Péronne ( Bouch. ) ; aux environs 
de Paris ( Thuil. ) ; à Romorentin etLigny près Orléans (Dub.); 
dans le Lionnois ( Latourr. ). 

DXXIX, TUSSILAGE. TUSSILAGO. 

Tuaiilago, Linn. Jass. Lam. -* TustUago et Petasues,Tofitn% 
Gœrtn. 

Cah. L*involucre est composé de plusieurs folioles dîsposéeé 
sur un seul rang; les fleurs, sont flosculeuses ou radiées; leurs 
fleurons sont tantôt tous hermaphrodites, tantôt femelles , fer- 
tiles vers la circonférence et hermaphrodites dans le centre; 
les graines sont couronnées d'aigrettes simples et sessiles ; la 
réceptacle est nu. 

Obs. Les tussilages ont presque tous des fleurs portées sur 
des hampes garnies d*écailles , et des feuilles radicales qui 
naissentaprct la fleuraison. Les trois sections de ce genre doivent 
peut-être former trois genres distincts. 

§• 1«'. Pas-d'àne. Farfara. — Fleurs radiées ; hampes 

uniflores. 

Si65. Tussilage pas-d'àne. Tussilage farfara. 

Tuisilago farfara, Linn.sper. \^\^, '^TussiUgo vuigarit, Laa* 
FI. fr. a. p. 71. — Cam. Epie. 590. 591 • ic. 

Sa tige est haute de i décim. , simple, rougeAtre , coton-* 
neuse et garnie d'écaillés membraneuses , lancéolées et poin- 
tues; elle porte à son sommet une seule fleur assez grande , jaune 
et radiée; ses feuilles paroissent après les fleurs; elles sont 
radicales , pétiolées , arrondies , cordiformes , un peu anguleuses , 
garnies en leur bord de petites dents charnues et rougeAtret , 
d'une couleur verte en dessus, blanchâtres et cotonneuses ea 
dessous. ¥• Celte plante croit dans les terrciiis glaiseux , et en 
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particulier sur les pentes un peu~ humides et eipoèëes au soleil. 
On la connoît sons les noms de paS'iTdne , taconnet : les ancien! 
botanistes l'appeloient^/Zi/^ ante patrem , paice que les fleurs 
naissent avant les feuilles. Je l'ai trouvée sur les Alpes du Mont- 
Blanc 9 dans la région des neiges permanentes. 

§. II. Tussilage. Tussilage. — Fleurs JloscuteuseS ; 
tiges unijlores feuillées à la base. 

5164. Tussilage des Alpes. Tussilago Alpina. 

Tussilago Alpinn, LinU. spec. lai 3. Lam. FI. fr. a. p. 7 1 . lllustr. 
t. 674' f- 7« 
Sa racine est un peu rampante et produit une tige haute de 
i2-i5 centim. , grële^ creuse, piibe&cente et chargée d'une 
couple d*écailles lancéolées et membraneuses; ses feuilles sont 
radicales , pétiolécs, fort petites , arrondies , on forme de rein , 
charnues, d'un verd noirâtre^n dessus, et crénelées ou dentées 
légèrement dans leur contour; elles sont un peu cotonneuses 
dans leur jeunesse, et deviennent glabres dans la suite: sa fleur 
est asses grande, fijosculeuse , terminale; elle est ordinairement 
purpurine x on en trouve une variété blanche (Hall.). ?. Cette 
plante est asses commune dans les pâturages des hautes mon- 
tagnes des Alpes; sur les sommités du Jura; dans les Pyrénées , 
les Cévennes. 

§. III. Pétasîte. Petasites. — Fleurs Jlosculeuses ; 

hampes multijlores. 

5i65. Tussilage pétasite. Tussilago petasites. 

Tussilago petasUes, Hop. Tasch. i8o3. p. 35. ex Wild. ipec. 3, 

P- '971- 
g. ttermaphndita, -^ Tussilago petasites, Linn. spec. 121 5. 

BaU. Herb. t. 391. Lam. lllustr. t. 674. f. i. — Petasites vul* 

garis, Dcsf. Ail. 3. p. a^o. 

$. Fœmina, — ^ Tussilago hybride. Lmo, spec. 1314. — Dill. 

Elth.'t. a3o. f. 397. 

La racine est une souche rampante et fibreuse , qui pousse | 
des le printemps, une tige simple, épaisse, haute de 2-5 dé-- 
cimëtres, chargée de fleurs et garnie de larges écailles membra^ 
sieusesquîsont des pétioles avortés, etquisontla plupart terminées 
par un appendice qui est une feuille avortée : après la fleurai* 
son I la racine pousse plusieurs feuilles pétiolécs , asses grandes; 
leur limbe est deatë incgaUment sur les bords , pubescent en 
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dessous j glabre et d'un verd foncé en dessus , ovale, obtus au 
sommet , fortement ëchancré en cœur à la base; les deux oreil- 
lettes sont arrondies et rapprochées; les fleurs sont purpurines , 
nombreuses, flosculeuses, disposées en thirse oblong, presque 
toutes solitai res sur leurs pédoncules ; ces fleurs son t ordinairement 
toutes hermaphrodites et portées sur de courts pédicelles t dam 
quelques individus, les fleurs sont presque toutes femelles , et 
portées sur des pédicelles très-alongés , ce qui change beaucoup 
le port de la plante. ^. Le pétasite croît dans les lieux humidet 
ou bord des fossés et des torrens* Ou le nomme aussi cha^ 
pelièrcm 

5i66. Tussilage blanchâtre. Tussilago alba. 

Tussilago alba. Hop. Tasch. i8o3. p. ^5, Wild.tpec.S.p.gGg. 
JJ. Subhermaphrodila,'^ Tussilago alba. Linn. ipec. i9i4* FI* 
dao. t. 5a4* ~~ P^tasiies albus, GoerUi. Fract. a. p. 4oo« t* 
166. f. a. 
$. Fœmina. •— Tussilago ramota. Hop. Cent. 4* ■— Thuilago 
alba, /l. Vill. Soc. hist. iiMt. 1. p. 78. «- Gmel. Sib. a. t. 69. 
f. D. E. 
Cette espèce ressemble à la précédente par son port et sa 
végétation; elle en diffère, 1°. par ses feuilles cotonneuses et 
blanchâtres , plus petites , plus arrondies , bordées de lobea 
courts , aigus et dentelés , échancrées en cœur à leur base, de 
manière que les lobes formés par cette échancrure sont pea 
saillans et un peu divergens ; a°. par ses fleurs blanches, dit» 
posées en un thirse élargi et qui ressemble k un corimbe , poi^ 
fées deux ou quatre ensemble sur le même pédicelle ; ces fleura 
ne sont jamais entièrement hermaphrodites. La variété « a un 
très - petit nombre de fleurons femelles , et les fleurs portées 
sur des pédoncules peu alongés } la variété j8 a presque tous les 
fleurons femelles , et les fleurs portées sur des pédoncules longs 
et ramcux. ¥• Cette plante croît dans les lieux humides des 
montagnes des Alpes , du Jura , de la Bourgogne ( Dur. ) j aa 
Mont^'Or ( Delarb. ). 

3167. Tassilage blanc de Tussilago niçea. 
neige. 

Tussilago nivaa. Hop. Tasch. i8o3. p. 48« Wild. spec. S. p. 
1970. 

{}. Utrmaphrodka* ^»Tussilago niuea, Vill. Soc. hist. nat. 1. p. 
'^l.'^ Tussilago frigida, Vill. Daaph. 3. p. 175.— Tussilagm 
spuria. Sdiraock. Bav. s. p. 3$o, — Mom. t. 7. t. io. f. 4. 
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$. Famina.'»^ Tassilago paradoxa, Relt. Obt. a. p. a4* (• 3.^- 
TiusUago frigiJa, Sot.Hel?. a.p, i8o. 

Cette espèce ressemble extrêmement au pëtasite par se5 
fleurs , et au tussilage blanchâtre par ses feuilles ; celles-^i sont 
pëtiolées , en forme de cœur alongé , couvertes en dessous d'un 
duvet blanc serré cotonneux , pubescentes en dessus dans leur 
jeunesse , ensuite glabres et d'un vcrd pâle ; les bords de ces feuilles 
sont garnis de dentelures trës-peu prononcées; l'échancrure de 
leur base est beaucoup plus large que dans les deux espèces 
précédentes , et les lobes qu'elle forme sont divergens ; le fond 
de cette écbancrure est formé par une nervure dénudée de pa-^ 
rencbyme pendant .une partie de sa longueur , tandis que dans 
les deux autres le parenchyme copimence dès le sommet du 
pétiole : les fleurs forment un ihirse oblong j elles sont blanches 
ou d'un rouge très-pâle, toutessolitaires sur leurs pédicelles: les 
fleurons sont tous hermaphrodites , et les pédicelles assez courts 
dans la première variété; les fleurons sont presque tous fc-^ 
melles , et les pédicelles très-alongés , dans la seconde. ¥• Cette 
espèce est plus rare que les deux précédentes ; elle croit au 
bord des ruisseaux , dans les hautes montagnes des Alpes du 
Dauphiné , au col de l'Arc , au-dessus de Claix , près Grenoble ^ 
au-dessus de Palenfrey , sous le bec de la Moucherolle , au vil- 
lard de Lans, à la Grangette près le mont de Bure (Yill.); 
dans le Jura près la Brevine (Hall. ); dans les Alpes de l'Arche 
en Provence (Gér. ); dans les sommités des Vosges (Buch.)^ 

DXXX. SENEÇON. S E N E C I O. 

Senecio, lAnn, Juu. Lam* «* Senecio et Jacobœa. Toara. 
Gœrtti. 

Car. L'involucre est à plusieurs folioles disposées sur un 
seul rang, égales entre elles , noirâtres au sommet , entourées 
à leur base par quelques petites bractées avortées ; les fleurons 
sont tantôt tous fiosculeux et hermaphrodites , tantôt entourée 
d'une rangée de demi-fleurons femelles et fertiles ; le récep-^ 
tacle est nu; les aigrettes sont simples , molles et sessiles. 

Obs. Les fleurs sont entièrement jaunes dans tous les sene-* 
fons de France } quelques espèces exotiques ont le rayon 
purpurin. 



S' i«^ 



D E s C M P O s É Ë s. iB^ 

§. ï«'. Meurs Jloscûleuses. 
3i68. Séneçon commun. Senecio vut^ûris. 

Senecio vulgaris, Linn. spec. iai6. Lam. FI. fr. a. p. 134. FI; 
dan. t. 5i3. Goèrtn. Fruct. a. p. 4<>o. t. 166. f. 3. 

Sa tige est tendre , fistuleusé , branchue et haute de 5 déci- 
me Ires à-peu-prës; ses feuilles soht embrassantes, ailées, si- 
nuées , un peu épaisses, glabres ou quelquefois un peu coton- 
neuses en dessous ; lés fleurs sont jaunes , sans couronne ^ 
cylindriques, éparses et un peu pendantes. G. Cette planté 
broit abondamment dans les lieux cultivés; elle est trës-émol- 
iiente et un peu rafraîchissante. 

§. IL Meurs radiées; demi^fleurons courts et 

roulés en dehors. 

3169. SeneÇon visqueux. Senecio viscosus. 

Senecio vis cosiu. Lion. tpec. 1317. Lam. FI. fr. 3. p. i33. «^^ 
Jacobœa viseosa, Gilib. ra^. 3o. — DUl. Elih. t. 358. f. 336. 

Toute lé partie supérieure de la plante est garnie d'une humeur 
Visqueuse et un peu odorante ; sa tige est haute de 6-9 décim. ^ 
pubesccole et quelquefois un peu branchue; ses feuilles sont 
pinnatifides , molles , d'un verd blanchâtre , et ressemblent 
beaucoup à celles du séneçon commun; ses fleurs sont petit es^ 
terminales et d*un jaune pâle; les demi-fleurons sont très-petits ^ 
toulés en dehors et quelquefois nuls (Hall.). O. On trouvé 
cette plante sur le bord des bois et dans les lieux montagneux. 

5 170. Séneçon des boiSè Senecio sjrlvaticus. 

Senecio sylvalicus, Linn. apec. 1317. Vill. Danph. 3. p. 33§:' 
Senecio ylscoêus , /l. HufU. Angl. 365. — Dill. Elth. t. 35d. 
• f. 337. 

Cette plante est inodore et nullement visqueuse; elles*élëvé 
ordinairement jusqu'à 8-to décim.; on en trouve des indivi<^ 
dus qui ne dépassent pas a décimètres de haoteut* ; sa tige est 
droite, rameuse au sommet; ses feuilles radicales sont ob- 
longues, presque entières; les autres sont pinnatifides^ à lobei 
obtus , rongés f froncés et redressés ; ces feuilles sont presque 
glabres , assez petites lorsqu*on les Compare à la grandeur dé 
la plante : les fleurs sont cylindriques , jaunes , petites , dispo- 
sées en corimbe droit et terminal; les involucres sont glabres; 
les deiui-fleorons très-petits tt roulés en dehors. O , Liuû. ; 
Tome ir. L 
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cf , Yîll. EHe croît duos les bois peu touffus des plaines et des 
basses montagnes , aux environs de Paris , dans les Ardeanes , 
la SaToie , le Dauphiné , et probablement dans toute la France. 

3 1 7 1 . Séneçon des Apennins. Senecio nebrodensis. 

Senecio nebrodensis. Linn. spec. 1217. — Barr. ic. 1081. t. 401. 
Cette plante s'élève jusqu'à 3 décim.; sa tige est herbacée , 
cylindrique , pubescente 9 rameuse; ses feuilles sont embras- 
santes à leur base, oblongues, fortement sinuées çà et là, un 
peu dentées ; les inférieures sont obtuses ; les supérieures poin- 
tues^ toutes sont d'une consistance molle : les (leurs ressemblent 
à celles du séneçon des bois; elles sont disposées en corimbes 
lâches et irréguliers , portées chacune sur un pédicelle pubes- 
centy un peu écailleux : l'involucre est c;ylindrique , glabre, 
strié y à folioles étroites, pointues et non lâchées de noir, ni 
tcaricuscs au sommet ; les demi-fleurons sont très-courts , peu 
apparens et roulés en dehors ; les graines sont brunes , alongées, 
marquées de raies blanchâtres et longitudinales qui , vues à la 
loupe , paroissent formées par des séries de petits poils couchés. 
G. Je décris cette plante d'après un échantillon desséché, quia 
ë(é recueilli dans le Languedoc , par M. Broussonet. Elle croît 
dans les Pyrénées (Linn. ). 

§, IIL Fleurs radiées; demi-fleurons grands et 

étalés; feuilles découpées. 

5173. Séneçon sale. Senecio squalidus. 

Senecio squaliduM, Linn. spec. i9i8. — Senecio gallicus, Vill, 
Dauph. 3. p. ^'io. -^ Senecio syl^aticus 9 «4 Gou. Ulastr. 67. 
— Barr. ic. I. a6a. f. 3. 

jB. Subhirsuius. 

Sa tige est droite , tendre , rameuse , glabre ou à peine garnie 
de quelques poils , haute de 2-4 décim.; ses feuilles sont ses- 
«îles , munies d'une petite oreillette de chaque côté , pinna- 
tifides , à lobes linéaires , écartés , planes , un peu dentelés ; 
elles sont glabres , lisses , souvent rougeâtres en dessous : les 
fleurs sont jaunes , en petit nombre , disposées en corimbc lâche 
et terminal 3 leur involucre est glabre , presque hémisphérique ; 
les demi-rayons ont le limbe étalé , elliptique , entier , beaucoup 
plus grand que dans le séneçon des bois , avec lequel on a quel- 
quefois confondu notre plante; les graines sont couvertes d'un 
duvet court et blanchâtre. O . Cette espèce croit dans les champs , 



D £ s C D M IP O s É E s. i6S 

le« vignes 9 les bords des murs et des chemins ; au bois de Gra» 
monl près Montpellier (Gou.); ^ Embrun , Gap et Chorges en 
Dauphinë ( Yill. ) ; au pont Saint-Esprit; dans l'a Provence; aux 
•n virons de Nîc^, sur-tout à Saorgro (Ali.). 

SiyS. Seaeçoa jacobée» Senecio jacohœa. 

Stneeio jaeohofa» Littti. spee. 1)19. Lrai. FI. fr. 9« p. i34.«^ 
Jaeobœavuigarû, Gt»rin. Fmct. a. p. /^^5, c. iyo« €• !•*«> 
Fochs. Hitt. 743. ic. 

^. /7o«eu/o«a. -^ VaiU. Act. Acad» 1710. p. 383. 

y. Granàifoiia. 

Sa racine est fibreuse ; là tige droite , fameuse , cylindrique » 
presque glabre , souvent rougeâtre infërieurement , haute de 
5-8 dëcim. ; ses feuilles sont pinnatifîdes , plus étroites et plus 
découpées vers leur base que vers leur sommet , presque tou-^ 
jours glabres et d'un verd foncé , uti peu pétiolées , à lobes 
dentés > planes , obtus ; les fleurs sont jaunes , nombreuses f 
disposées en corimbe terminal; Tinvolucre est glabre > sillonné > 
court et cylindrique ; les demi-fleurons sont oblongs , terminés 
par trois dents > d'abord planes , puis roulés en dessous ; les graines 
sont hérissées de poils épars. ¥. La jacobée ou Vherbe de Saini"^ 
J-aaiuas , est commune dans les prés « les lieux pierreux et le 
long des chemins. La variété fL , qui n'a point de demi-fleurons ^ 
croit dans les dunes et les lieux sablonneux ; la variété y a les 
feuilles trè»^randes , et sur-tout le lobe terminal large et tr« 
rondi c elle croit dans les lieux humides , au bord des ruisseaux» 

S 174* Séneçon aquatique. Senecio nquaticus. 

Senecio aqwiiicus, Hada. Angl. 366. FI. dan. t. 784. Smich*' 
FI. bric. 9. p. 885. '^Senecio jacobmm, «. ViU. Dauph. 3. p« 
337. — Clas. Uisl. ^. p. 33. f. t. 

Cette plante long*temps confondue avec la vraie jaCobée , en 
parott di£Férente : 1<>. par ses graines glabres; 2^. par son ikivo«* 
lucre hémisphérique; 5^. par ses demi-flcnrons elliptiques s 
4<>. par sa surface presque toujours glabre ; S^, par ses feuilles , 
dont les inférieures sont presque entières y et les supérieures 
pinnatifidcs seulement à leur base , et terminées par un grand 
lobe ovale et k peine denté. ¥• Elle croit dans les marais et les 
lieux aquatiques. 
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5175. Séneçon à feuilles de Senccio erucœfolius . 

roquette. 

Senecio erucifolius. Lion. spee. 1128. Vill. Daapli« 3. p.aaS. — * 
Barr. ic. t. i53. 

Sa racine est traçante; ses tiges sont droites, cotonneuses , 
cylindriques , rameuses vers le sommet y hautes de 5-4 décim. | 
ses feuilles sont ovales, pinnatifides dans toute leur longueur , 
rétrécies aux deux extrémités , chargées sur leurs deux surfaces 
d'un duvet peu adhérent et inégalement réparti; leurs lobes sont 
oblongs , légèrement dentés ot un peu pointus; les fleurs forment 
un corimbe terminal , trës«semblable à celui de la jacobée ; 
leur involucre est hémisphérique ; leurs graines sont velues sur 
touteleur surface. Les individus êigés ont quelquefois six ou huit 
tiges , ce qui n'arrive jamais dans la jacobée.^. Cette plante croît 
dans les pays montagneux, parmi les bois taillis, au bord des 
fossés et dans les isles des rivières ; en Dauphiné , en Savoie , 
en Piémont. 

5176. Séneçon à feuilles Senecio abrotanifolius. 

d^aurone. 

Senecio ahrntanifolius, Lina. spec. 1219, Jacq. FI. austr. t. 79. 
Hop. cent. exs. 4* non. Goa. Guet. Lam. Thnil. — Clos.Hisc. 
1. p. 334* f. I. 

Cette plante est entièrement glabre; sa tige est ascendante, 
simple , longue de 2 décim. ; ses feuilles sont pin natifides, àlobes 
écartés, étroits ; linéaires, pointus, dentés ou incisés vers le 
sommet; le haut de la tige est presque nu et porte une, deux 
ou trois fleurs pédoncnlées , un peu écartées ,' d'un jaune doré , 
de 4-5 centim. de diamètre; leur involucre est court, hémis- 
phérique, un peu pubescent, à folioles linéaires peu serrées; les 
dcmi-ileuronsont le limbe alongé , étalé , terminé par cinq dénis; 
les graines m'ont paru glabres. ^. On trouve cette plante dans 
les Alpes, au mont Rose en Piémont (Ail. ); au lac Perrière 
près le Saint-Bernard (Hall.); en Provence près Colmars et 
Allos (Gér.); dans les Pyrénées (Linn.)? à Semur et Arnay- 
le-Duc ( Dur.) ? 

5177. Séneçon à feuilles Senecio tenuifolius. 
menues. 

Senecio tenuifolius, Jacq. Anstr. t. 378. Hoffm. Germ. 4- p> t44* 
Senecio nbrotanifolius» Lam. FI. fr. a. p. i33. Thnil. Fl.j aris. 
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II. T. p. 4^1 . excl. syn, «— Seneeio èrucifolius, Hadf. Aag|. 
366. non Liniu 
/g. Nanus, 

Cette espèce, qui a èié confondue tantôt avec le séneçon & 
feuilles d*aurone , tantôt avec le séneçon à feuilles de roquette y 
est certainement distiucte de l'un et de Taufre ; sa tige est 
simple y rougeâlre à la base, droite, longue de 6-*-io décim.f 
les feuilles inférieures ont jusqu'à 2 décim. de longueur; leuV 
côte moyenne émet vers sa base des lanières grêles , linéaires , 
courtes et écartées , vers le milieu et le sommet des lanière» 
■ombreuses , découpées en lobes grêles , linéaires , alongés et 
pointas ; les feuilles supérieures sont plus courtes et ramifiées 
dès leur base; les fleurs sont d^un jaune doré , disposées en un 
corimbe terminal assez régulier; elles sont cylindriques, plus 
petites que celles du séneçon commun , si Ton ne compte point 
leurs demi-fleurons ; ceux-ci sont en petk nombre et ont )c 
limbe ovale-oblong : Tinvolucre est cannelé en long à la fin de 
la fleuraison , parce qu'alors les folioles entourent à demi les 
graines extérieures. Tous les auteurs disent que cette plante est 
le plus souvent velue , mais que la quantité de son duvet est 
trcs-variable ; je l'ai toujours vue parfaitement glabre dans foutes 
ses parties, et ce même caractère se retrouve dans les nombreux 
érhantilfons que j'ai reçus de différentes parties de la France. 
Elle croît à Fontainebleau et k Marcoussis près Paris ; entre 
Cliatres , Linas et Brière le Château ( Guett. ) ; à Ingranne et à 
la Cour-Dieu près Orléans ( Dab. ) ; au Puy-de-Dôme ( Delarb. ) ; 
l\ l'Esperou et au mont Saint-Lioup près Montpellier ( Gou. ) ; 
dans le Montferrat (Bell. ); è Narbonne; dans les Pyrénées. La 
variété ^ , qui croît dans les Pyrénées , n'a pas plus de a décim. 
de hauteur, et a. les feuilles très-serrées. 

5178. Seneeoa blanchâtre. Seneeio incanus. 

Seneeio ineamu, Linn. tpec. 1219. Lam. FL fr. a. p. i33.«<- 

Borr. ic. t. 16a. £. i . — Pluk. t. $9. f. 6. 
/i. FqIUs bipinnatjfidit eau/9 alUorù Wiid. spee. 3. p. 1993. 

Sa tige est haute de i5-i8 centim. , garnie d'un coton blan- 
châtre , et porte à son sommet huit ou dix fleurs jaunes , dispo- 
sées en corimbe contracté ou globuleux ; ses feuilles inférieures 
sont oblongues , blanchâtres , presque péliolccs , pinnatifides et 
à découpures obtuses; celles de la tige ont les découpures plus 
fines et plus aiguës.^.Cette plante , connue des montagn.irds sous 

L 5 
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te nom ie genipi jaune ^ croit dans les Alpes « les Cévenne»» 
les Pyrénées ) dans les fentes des rochers exposés au soleil : elle 
est comoiune dans les Alpc&du MonuBIanc y à l^allée Blanche et 
au col Feiret. La variété ^« qui croît sur les bords de la Mé- 
diterranée y e9t haute de 2-5 déciai. ^ et a les feuilles beaucoup 
plus découpées. 

5179. Séneçon à une fteur, Senecia uniflorus. 

Senecio umfloms. AU, Ped. n. 728. L 17. f . 3U WiW. «pcc. J^ 
p. 1993. BOB Retz.— -Plak. t. 89. f. 7. 

Cette espèce ressemble absolument , par son port et son duvet 
blanchâtre, à Fespëée précédente^ mais elle ne s*élëve presque 
jamais à i décim. de hauteur : sa tige ne porte qu'une seule 
fleur d^un jaune doré , comme dans le séneçon blanchâtre , raaia 
trois fois plus grande ; ses feuilles sont oblongues , entières ou 
fortement dentées y mais non pinnatifides. ^. Elle croit sur les 
rochers dea hautes Alpes du Piémont, entre le Saint-Bernard 
et le mont Cenis, à Soana , Grassoney , Ré , Bonaval , Galèse-, 
au col de Cogno , entre Giaveno el Cumiana (Ail. )> ^ la vallée 
4^ Saint-Nicolas dans le Yalaia^ 

§. lY. Fleurs radiées ; feuilles entières ou dentées^ 
S»8o. Séneçon des marais. Senecio paludosus. 

(Senecio paludosus. Lion. ipec. 1390. FI. dan. t. 385. Lt«in.F}. 
fie* >• p* i^> Tar* *• ^«Dalech. Lugd. 1037. ^*'* 

Sa tige est haute de 1 2-1 5 décim. , droite , simple et légèrement 
laineuse; ses feuilles sont long[ues, étroites, pointues , forte- 
ment dentées en scie et un peu cotonneuses en dessous , sur-tout 
dans la jeunesse de la plante fses fleurs sont Jaunes et terminales , 
disposées en corimbe peu serré ; leur grandeur est à-peu-près la 
même que celle du séneçon des forêts. ^. Cette plante croit le 
long des rivière$ et sur le bord des étangs j parmi le$ roseaux el 
les joncs. 

S 1 8 1 . Séneçon à feuilles Senecio persiccefolius^ 
de pêcher^ 

iSenecio penicœfoliut. h^jnaonà, BaD.philom. n. fB.p» t46. t. ii. 
f. 3. -^ Senecio paludosus , j0. Lam. FI. fr, 3. p. 1^9. ^^Sen^- 
ûio nemonnsis » «. Goa. Illostr. 68. 

Celte plante est entièrement glabre; sa tige est sîmpte , an* 
guleuse I haute de 5-5 décim. 1 terminée paruneouordÊnairement 
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plusieors (cinq à huit) fleurs pédicellées, d'un jaune orangé et 
assez semblables à celles du séneçon doronic } ses feuiUes^ sont 
oblongues y rétrécîes aux deux extrénités, un peu épaissea, 
fermes et cassanjtes, à dentelures presque droites que séparent 
des intervalles en forme de demi-lunes ; celles du bas de la 
plante sont ovales^btuses , pétiolées ,. et se détruisent avant la 
fleuraison (Bam. ) ; l'involucre est court, cannelé y un peu noi- 
râtre. Celte espèce diffère du séneçon des marais , par ses feuilles 
glabres en dessus , et du séneçon des forêts ^ par la consistance 
de ses feuilles , la forme de ses dentelures et la couleur orangée 
de sa fl.eur. ¥• Elle croit dans les hautes Pyrénées, au pied des^ 
rochers , dans les lieux froids et humides. 

Si 82 • Séneçon des forêts. Senecio nemorensis^ 

Senecio nemorensis, Linn. ipec. la^i. Jacq. FLaostr. t. 184» 
Lam. FI. fr. a. p. lag. — Plak. t. 335. f. 1. 

Sa tige est haute de 6 décim. , bianchue « vevte ^ cannelée 
tt presque glabre; ses feuilles sont larges de ôcentim* , longyiea. 
dec)r-i2centim. , ovales-lancéolées, pointues, dentées, d'un verd 
noirâtre ou foncé en dessus , souvent cihéea vers leur base ,^ 
pubescentes et d'un verd pâle en dessous; ses fleurs sont^jpuneSy. 
terminales et disposées en corimbes feuilles, et les pédoncules 
propres de chaque fleur sont fort courts , ce qui distingue sufll— 
sainraent cette plante du séneçon des marais. ^. Elle croît dans 
les montagnes des provinces méridionales;, dans les Pyrénées ^ 
k la vallée d'Ejnes , du côté de Narbonne> etc. 

Si83. Séneçon sarrazln* Senecio sarracenicus., 

Senecio sarraeenicus, Lino. >pec. iiii. Lam. FI. fr. 3. p« i3r* 
Jiicq. auftr. t. 186. — -Facht. Hîst. 73S. ic 

Sa. tige est simple, haute de 6-9 décim. et trës-gamie dts 
feuilles ; elle porte k son sommet un corimbe de fleurs d'un jamie 
très-pâle ou couleur de soufre; les demî-fleurons^sonten petit 
nombre , et les involucxes cylindriques; ses feuilles sont laiicéo- 
lëfs, dentées, glabres et pointues; les inférieures sont un peu 
pétiolées. 7. Cette plante croit dans leslieux humides etcouverts 
des montagnes en Provence,, en Dauphiné;. en Piémont; en 
Savoie ; dans le Jura; dans le Forez et le Bugej ( Latourr.)%. 

3i84< Séneçon doria. Senecio doria. 

Senecio doria, Lmu, tpec. laïuJacq, AuticL iSS.— Senêeio 
uimotus» Lam. FI. fr. a. p. i3i. 
Sa iige est épaisse, droite, très««imple et haute de la-iS 

1-4 
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décioi. } ses feuilles sont charnues , lancéolées , un peu décur-e 
rentes , et vont en diminuant de grandeur , de sorte que les su- 
périeures sont fort étroites; lei fleurs sont jaunes et forment un 
corimbe terminal. On trouve une variété dont les feuilles su-p 
périeures sont moins étroites. ^. Cette plante croit sur le bord 
des ruisseaux « dans les provinces méridionales. 

3j85. Séneçon doronic. Senecio doronicum. 

Senecio doronicum, Linn. spcc. laaa. Lam. FI. fr. a. p. i3o.— 
Solidago doronicum, Linn. spec. cd. i . p. 880. — Clas. Uist. 
a. p. T7. f. 1. 

jB. Caule multiftoro, •— Senecio harrelieri. Gonan. Illustr. 68 ? 
Sa tige est haute de S décim. , simple, velue, peu garnie de 
feuilles, et ne porte souvent à son somQiet qu'une seule fleur 
de couleur jaune-orangée, et assez grande; ses feuilles radicales 
sont ovales-oblongucs , dentées , uu peu obtuses et rétréciesen 
pétiole à leur base ; les feuilles de la tige sont sessiles , plus étroites 
et plus pointues; les unes et les autres sont un peu épaisses et 
charnues. Cette plante porte quelquefois deux, trois, quatre, 
cinq ou même six fleurs , soutenues sur de longs pédoncules ; 
les individus multiflores sont plus grands , ont des feuilles un 
peu' plus embrassantes et souvent un peu sinuées; ils ne peuvent 
nullement constituer une espèce distincte. ^. Cette plante croit 
dans les prairies fertiles et un peu humides des Alpes | des Vyt 
renées; des Cévennes ; au Puy-de-Pôme. 

d:?çxxl cinéraire. cjneraria. 

Cinerana, Linn. Jnss. Lam. Goorln. -^ Jacobœœsp, Tourn. 
Gar. L'involucre est composé de plusieurs folioles égales,, 
cKsposées sur un seul rang ; les fleurs sont radiées ; leurs fleurons 
tubuleux sont hermaphrodites; les demi-fleuroDS soûl femelles, 
et fertiles; les aigrettes sont simples, sessiles. 

3i86. Cinéraire de Sibérien Cineraria Sibirica. 

Cinerafia Sibirica, Linn. spec. 124^. Goa. IHubtr. 69. Lapejr. 
FI. pyr. p. 9. l. 5. Lam, Dict. a. p. 6. — Cineraria cacatifor^ 
mis, Lam. FI. fr. a. p. ia4« — Amra. Rmb. t. a4' 

Sa lige est haute d'un mctre , simple , striée , trës-glabre et un 
peu purpurine k sa hase ; ses feuilles sont péliolées et parfaitement 
glabres; les radicales sont arrondies, échancrées en cœur à la 
base , obtuses et un peu crénelées ; celles de la tige ont leur pétiole 
dilaté à sa base en forme de gaiue, et sont pointues, déniées 
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et un peu ccartëes : les fleurs sont terminales et disposées en 
grappe feuillëe ou garnie de bractées; les graines sont couron- 
nées par une aigrette rousse. ^. Cette plante croit dans les 
marais des montagnes : on la trouve en fleur au commencement 
de Tété , dans les Pyrénées orientales , à la Quillanc près Mont- 
Louis ( Gou. ) } autour de l'étang de Las-Rabassoles , près du 
port de Paillërcs , dans la plaine du Capsir , près le village de 
Real ( Lapejr. ); en Rouergue sur les montagnes d'Aubrac au 
bord des lacs; dans la Limagne d'Auvergne (Delarb.). 

3 1 87. Cinéraire des marais, Cineraria palus tris. 

Cineraria palustris. Lion. spec. 134^* 1^1* dan. t. 5^3. Lam. DicC 
9. p. 6. — Lob. ic. t. 347. r. a. 
Cette plante s'élève à 6-b décim. de hauteur; elle est d^un 
Yerd clair , d'une consistance molle et couverte de poils un pea 
laineux dans la partie supéneure; sa tige est cylindrique, 
épaisse, rameuse vers le sommet , garnie de feuilles jusqu'au- 
près des fleurs : les feuilles sont oblongues, assez grandes» 
droites, irrégulièrement sinuées ou fortement dentées, sessiles, 
un peu embrassantes; les fleurs naissent plusieurs ensemble au 
sommet de chaque rameau , et forment, par leur réunion, un 
corimbe terminal qui s'élève peu au-dessus des feuilles; elles 
sont d'un jaune pâle, de i5-2o millim. de diamètre; leur ii»- 
volucre est en forme de cloche, composé d'un seul rang de 
folioles lancéolées-linéaires, plus ou moins velues; les graines 
sont glabres , striées , couronnées par une longue aigrette 
blanche. ¥. Cette plante croit dans les lieux aquatiques , au 
bord des canaux et des marais, dans les sols un peu sablonneux; 
à 8aint-Omer et Douay en Flandre ; à la télé de Flandre près 
Anvers (Rouç.); aux tourbières d'Hailly (Bouch.). Je l'ai ob^ 
scrvée dans les isles de la Meuse près Rotterdam. 

5 1 88. Cinéraire des champs. Cineraria campes tris. 

Cineraria campesiris, Rcu. Obs. 1. p. 3o. Wild. tpec. 3. p. 
^oSi.'^ Cineraria lanceolata, Lam. FI. fr. a. p. laS. «^ 6V 
neraria Aipina. Lam. Dict. a. p. 7, — Cineraria Alpina, y, 
Linn. ipec, éd. a. p. 134^* "* Othonna Aipina- Linn. spec. éd. 
1. p. ()i5.—» Cineraria integrifolia , f. Vill. Dâupb. 3. p. aa5. 
4acq. AaiU:. t. 180. — Clos. Hist. 1. p. 39. f. a. 

Sa racine est fibreuse; sa tige est droite , simple, cannelée, 
garnie , ainsi que les feuilles , d'un duvet cotonneux , blanc cl 
inégal; elle 9'élève à 5-7 décim.; ses feuilles radicales sont 
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pétiolées , ovales , crénelées } les supérieares sont séssiïes , hn-^ 
eéolées , alongées , pointues , entières ; la tige se termine par wx k 
huit fleurs portées sur des pédîcelles uniflores et cotonneux , à- 
peu-prës disposées en corimbe^ leur involucre est cotonneux) 1rs 
corolles sont faunes, radiées, assez semblables k celles de la 
jacobée. ^. Cette plante croit sur les coteaux boises , à Mont-> 
morency , Avrou , Neuilly- sur-Marne près Paris ; dans les.mon-^ 
tagnes d'Auvergne; dans les Pyrénées. 

5 189. Cinéraire orangée. Cineraria aurantiaca^ 

' «. Cineraria aurantiaca. Hop. cenc. ezs. 4* Wild. spec. 3. p. 
ao8i. 
f, Tomentosa, — Cineraria Alpina, Ail. Ped. d. 788. t. 38. f. 
3. '^Cineraria integrifolia > A. Vill. Danph. 3. p. 3!^* 

Cette plante se distingue , des le premier coup-d'œil , à 1» 
couleur rouge-orangée de ses fleurs; la variole « est glabre 
ou légèrement cotonneuse ; sa racine est fibreuse ; sa fige droite y 
simple , haute de 2-5 décimètres y terminée par une à quatre 
fleurs pédicellées } les feuilles inférieures sont pétiolées , ovales- 
obtuses , un peu crénelées ; les supérieures sont trës-pen nom- 
breuses y sessiles , lancéoléea , entières ; l'involucre est com-^ 
posé d'une rangée de folioles linéaires , glabres , purpurines ou 
noirâtres vers le sommet. La variété J3 se distingue par l'a** 
bondanee du duvet blanc et cotonneux qui couvre toutes ses 
parties ; malgré la difierence extrême de son port ^ je ne puis 
trouver de caractère qui la distingue de la précédente avec 
quelque précision. ^. Elle croit dans les prairies sèches et éle- 
vées de& Alpes ; en Dauphiné dans le Queyras , au-dessus de 
Moliues (Yil].)y et au mout'Yiso; en Piémont à la vallée de 
Macra , au mont Cenis, à la Chianale, à Tende « Bnga | Li- 
moue, Belliuo (All.)i ^^^^ 1^' Alpes de l'Arche en Provence 
( Gér. )? 

3^190. Cinéraire à feuille Cineraria integrifolia. 
entière. 

Cineraria integrifolia, Jacq;. Auitr. L 179. Wild. spec. 3. p. 
aoSa. 

Cette espèce ressemble aux deux précédentes , mais sa lon- 
gueur ne dépasse pas 2-S déciou ; sa tige est simple , termiMée 
par ..un petit nombre de fleurs jaunes , pédicellées , disposées eu 
ombelle; les feuilles radicales sout étalées , rétrécie$ en pétiole 
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k la base » élargies aa sommet en spatule , légèrement dentées 5 
celLes de la tige sont droites , lancéolées-linéaires | entières snr 
les bords ; la plante est toute couverte d'un duvet mol j co- 
tonneux el peu adhérent; les feuilles radicales sont presque 
glabres. ^. Elle croit dans les lieux humides des montagnes , 
au bord des forêts : je l'ai reçue des Alpes voisines du Valais. 
Elle se trouve aussi parmi les plantes recueillies dans les Pjré* 
nées f par M. Aamond. 

5 1 g I . Cinéraire à longue Cineraria longifolia. 
feuille. 

Cineraria longifolia, Jacq. Aatu:. t. i8f . "Wild. ftpec.3. p. 0083. 
Cineraria jUtpina^ l, Linn. spec. ii44*"~ Olhonnaheleaitit. 
Lion. tpcc. éd. i. p. 99$. 

Sa tige est droite, simple , haute de 5*4 décim. , feuillée 
dans toute sa longueur , terminée par un corimbe de douce k 
quinze fleurs pédonculées , dont le disque est d'un jaune doré « 
et le rajon d'un jaune plus clair; elle est presque glabre , ainsi 
que les feuilles , dans les échantillons que j'ai sous les yeux ; on 
assure qu'elle est quelquefois assez veine : les feuilles radicales 
sont en forme de spatule ; les supérieures sont lancéolées ou 
oblonguesy sessiles, rétrécies h la base; toutes sont dentées 
sur les bords , ce qui distingue cette espace des précédentes. cT. 
Elle croit dans les prairies arrosées dea montagnes du Piémolit; 
dans les Alpes de Pise » entre Tende et la Madone de la Fe- 
nêtre y an mont Yesulo et au-dessus de Garressio; en Provence 
( Gér. ) ; k Saint-Georges , Selleneuve et Caunelles près Mont- 
pellier (Gou.). 

5192. Gnéraire à feuilles en Cineraria cordifoliom 
cœur. 

Cineraria cordifolia, Goa. Ulattr. p. 69. Jacq. Avstr. I. t^fl. 
L«iu. Dict. a. p. 6.— Cineraria yiipina, a. Liao. tpec. la^^. 
— Senecio Aipinua, Scop. Garn. o. 1068. — C. Banfa. Prod. 
p. 69. f. a. 

Sa tige est haute de 6 décim. , droite , simple ^ presque 
glabre; les feuilles sont toutes pétiolécs , presque glabres en 
dessus y un peu cotonneuses en dessous ; leur limbe est en forme 
de cœur , asaes grand « bordé de larges dentelures qui sont 
elles-mêmes dentées; leur pétiole porte , dans la plupart , on 
OQ dcm appendices foliacés; les fleura formeot un corioibo 
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terminal , Irrégulier; elles sont d'un beau jaune» au nombre de 
huit à dix , portées sur des pédoncules cotonneux et un peu ra- 
meux; les folioles de l'involucre sont linéaires, étroites ^ cou- 
vertes d*un duvet blanc. ^. Elle croit dans les prairries fertiles 
des hautes Alpes , principalement autour des chalets , à la Dent- 
d'Oche en Savoie ; dans le Valais entre Lioson et Argneulaz '^ 
en Piémont, à Villar-Sovran près Garrexto (Ail. ). 

3 195. Cinéraire maritime. Cineraria maritima^ 

Gneraria maritima, Linn. spec. 1344* Lam. Dicc. a. p. 7. — • 
Othonna maritima. Linn. spec. ed* i. p* 9^5. -— Lob. ic. t. 
237. f. a. 

Cette espèce, qui a donné son nom au genre entier, est 
toute couverte d'un duvet court et cotonneux qui lui donne un 
aspect blanchâtre ou cendré; sa grandeur varie de i à 5clécim. ; 
sa tige est un peu ligneuse à la base , cylindrique , branchue; srs 
feuilles sont pinnatiûdes , à lobes obtus ordinairement termines 
par trois sinuosités ; les lobes inférieurs sont séparés jusqu'à la 
cote moyenne; ceux du sommet sont réunis par la base : 1rs 
lleurs naissent plusieurs ensemble au sommet de la tige et des 
rameaux ; elles sont de couleur jaune , à-peu-près faémisphé- ' 
riques; leur involucre est cotonneux ; les demi -rayons sont 
moins grands que dans les autres cinéraires. ^. Elle croît sur 
les rochers exposés au soleil , le long des côtes de Provence ; 
au château d'If près Marseille , etc. ; en Languedoc à Agde , 
Aigue-Morte , à la Plage près Montpellier ( Gou. ) ; à Nice et à 
Oneille , et sur les roches au-dessus de l'Escarène (AU. ). 

DXXXIL TAGÈTE. T A G E T E S. 

Tagetea, Tourn. Lino. Juis. Lam. Goertn. 
• Car. L'involucre est tubulcux, composé de plusieurs folioles 
disposées sur un seul rang et soudées ensemble ; les fleurs sont 
radiées , à fleurons hermaphrodites , à demi-fleurons peu nom- 
breux , larges , femelles, et fertiles; les graines sont couronnées 
par cinq arêtes. 

Obs. Les feuilles sont opposées , pinnatifides , marquées de 
glandes transparentes ; toutes les espèces de ce genre ont une 
odeur fétide. 

Si94« Tagète étalé. Tagetes patuta. 

Tagetes patula, Lina. spcc. ii49-'^ I^Ul* Eitb. 1. 179. f. 36t« 

Cette plante est originaire du Mexique; on la cultive dans 
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les jardiiis d^urope comme plante d'ornement , k cause de sa 
fleur qui est d'une belle couleur orangée. Elle est connue sout 
les noms de Rome , d^œillet d*inde. Ses pédoncules sont fistu- 
leux et à peine renflés au-dessous de la fleur; ses involucres 
sont lisses; sa tige est presque droite , à rameaux étalés ; elle 
est le plus souvent à fleur double. O. On trouve aussi dans 
quelques jardins le tagële dressé , tagetes erecta , Linn, j qui 
a la tige droite , les involucres anguleux , et les pédoncules for- 
icment renflés sous la fleur. Ce dernier porte le nom de rose 
d'inde. 

DXXXIII. DORONIC. DORONICUM. 

Doronicum, Lion. Jnss. Lam. Gœrta. «-• Doronici sp, Toam. 
Lam. Deif. 

Car. L'involncre est composé de plusieurs folioles égales, 
disposées sur un ou deux rangs; les fleurs sont radiées, à fleo^ 
rons hermaphrodites , à demi-fleurons femelles, fertiles, ter- 
minés par trois dents ; les graines des fleurons sont couronnées 
par une aigrette simple ; cefles des demi-fleurons sont nues : 
le réceptacle est nu. 

5 1 gS.Doronic mort-aux- Doronicum pardalianches. 
panthères. 

Doronicum pardalianchei, Linn. spec. i^f?* 1^*™* Dict. 9. p. 

3 ri. Tar. it. Jacq. Austr. t. 35o. "^Doronicum cordaium» Lam. 

FI. fr. a. p. 128. — Cam. Epie. 8i3. ic. 
/B. Uniflorum, 

Cette plante s'élève à 5-4 décim. ; elle est tonte hérissée da 
poils , même dans sa partie supérieure ; sa racine est rampante , 
fibreuse ; sa tige est droite , simple , excepté vers le sommet , 
où elle se divise en trois ou quatre rameaux terminés chacun 
par une grande fleur jaune ; la variété jS est simple et uniflore| 
les feuilles sont toutes dentelées; les ra«[icales sont en forme 
de cœur très-prononcée , obtuses , portées sur un long pétiole 
qui embrasse la tige par un petit appendice foliacé ; dans les 
feuilles inférieures l'appendice est plus grand , et le pétiole plut 
court; dans celles du milieu le pétiole est si court , que l'ap-* 
pendice et le limbe sont réunis , ce qui forme une feuille écban* 
crée des deux côtés dans le milieu de sa longueur ; enfin , les 
feuilles supérieures sont oblongnes , arrondies et en forme da 
cQiur à leur base. ¥• Elle croit dans les bois des montagnes; 
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dans les Alpes; les Cévennes^ les Pyrënëes; les Mbnts-d'Or; 
le Forez ; le Lyonnois ( Latourr.) ; à Auray en Bretagtie(Bon.) ^ 
etc. J'ai reçu la variété jB des environs de Sorrëze. 

3 196. Doronic à racioe Doronicùm scorpioide$. 
noueuse. 

M)oronicum seorffioidês» Wild. tpec. 3. p. 2114. — Doronieum 
pardatianches f /S» Lam. Dict. a. p. Su» — Clus. Hist. 2. 
p. i6k 

Cette espèce est intermédiaire entre la précédente, dont elle 
a le port , et la suivante , dont elle diffère peu par ses caractères ; 
elle a une racine noueuse » épaisse, genouitlée; elle est presque 
glabre dans toutes ses parties; sa tige se divise au sommet en 
quelques rameaux très-longs et uniflores ; ses feuilles sont minces , 
bordées de dents écartées et assez sensibles ; les radicales sont 
pétiolées f ovales , prolongées sur le pétiole et non échancrées 
en cœur à leur base; celles du bas de la tige ont leur pétiole 
muni d'oreillettes embrassantes : le pétiole s'évanouit dans lea 
feuilles supérieures qui sont oblongues et embrassantes. ¥• Elle 
croit dans les bois des montagnes , dans les Alpes ^ les Py* 
rénées I etc. 

S 1 97 . Doronic à feuilles Doronicumplantagineum» 
de plantain. 

Doronieum plantagineum. Lion. <pec. 1347* ^un« Dict. 3. p. 
3ia. -— Dalech. Hist. i303. U 3. — *-Lob. îc.648. f. 3. malè« 

Cette espèce diffère des deux précédentes , parce que ses 
feuilles radicales sont ovales-oblongues , et que ses pétioles ne 
sont point munis à leur base d'appendices ou d'oreillettes folia« 
cées; elle est presque entièrement glabre et n'est peut-être 
qu'une variété effilée ou demi • étiolée du doronic à racine 
noueuse : sa racine est épaisse , noueuse ; )e collet est souvent 
garni d'une touffe de poils blancs : la tige est simple , nniflore 
et haute de 4 décim. dans mes échantillons; les feuilles sont 
ovalcsH}blongues ; les inférieures portées sur de longs pétioles , 
les supérieures sessiles et embrassantes. ^. Elle croît dans lea 
bois sablonneux , aux environs de Paris , à ^aint-Germain | 
Neuilly-sur-Mame ^ etc. ; k Sémur ( Dur. ) ; à Bourmont et à Re* 
miremont dans les Vosges (Buch. }• 
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DXXXIV. ARNIQUE. A R N I C Aé 

Arnica, LinD. Jatt. Gcertn. — Doronici ipé Toani. Lam. Detf. 
Car. Ce genre diffère des doronics, parce que les demi- 
fleurous ont cinq filamens stériles , et que leurs grainet toal 
munies d*aigrettes comme celles des fleurons. 

3198. Arnique de montagne. Arnica montana. 

Arnica Montana, Linn. spec \i^S. Lam. FI. fr. a. p. 136.— 
Doronicum oppotitifoUum, Larn. Dict. a. p. 3ia.<— Z^oroniruni 
arnica, Detf. Cat. loi. — Clas. HUc. 1, p. 18. f. i. — Blackw. 
t. 595. 

/B. Angustifolia, .•.— Cineraria eemua, Thor. Land. 344* *" 
Tabem. ic. 336. 

Sn lige 8*élëve jusqu'à 5 décim. ; elle est qaelqaefoîs simple 
€t uniflore; d'autres fois elle se divise , et 'porte trois ou quatre 
fleurs : ses feuilles sont ovales-oblongues , très-entières; celles de 
la tige sont presque toujours au nombre de quatre , opposées deux 
à deux : les fleurs sont grandes , de couleur jaune. La variété jt 
se distingue par ses feuilles étroites, lancéolées, un pea plut 
velues, et par ses fleurs souvent penchées. ¥. Cette plante 
est assez commune dans les prairies des montagnes; dans les 
Aipes; les Pyrénées; les Vosges; le Jura; les Monts->d'Or; le 
Rouergue ; la foret d'Orléans et les bois de la Sologne ( Dub. ) , 
etc. Elle porte les noms de tabac des Vosges , tabac des sa^ 
voj-ards , bétoine des montagnes , etc. Elle est tonique, on pea 
vomitive , et sa poudre est stemutatoire. 

3199. Arnique doronîc. Arnica doronicum. 

Arnica doronicum, Jacq. Aotlr. t. 8a. .— Arnica stiriaca. Vili. 
Dauph. 3. p. 3fo. — Arnica etutii^ Ail. Pcd. il. 74^* '• 17. f. 
1. ec a.— Doronicum hinutum. Lam, Dict. 2. p. 3 1 3.— -Glas. 
Hist. 9. p. 17. f. 1. 

La racine est noueuse, oblique, épaisse; la tige est droite t 
longue de 2-5 décim. , hérissée , ainsi que les feuilles et les 
involucres, de poils assez longs et nombreuv; les feuilles sont 
oblongues - lancéolées , entières ou bordées çà et là de dents 
éparses ; les inférieures sont rétrécies en pétiole ; les supérieures 
sont alternes , sessiles , peu nombreuses : la fleur est jaune , ter- 
minale , moins grande que dans l'arnique à racine noueuse ; leur 
in volucre est hérissé; les demi-fleurons n'ont ni étamines, ni 
filets stériles (Vill. ). ¥. Cette plante croltdans les hautes Alpes, 
dans les lieux pierreux, près des neiges qui se fondent; en 
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Piémont h Javena, Usima ^ TArgentiëre , entre Tende et LU 
mone ( AU. )^ en Dauphiné , dans le Queyras , sur le mont VIeo 
et le Col Vieux (Vill.). 

5200. Arnîque à racine Arnica scorpioides. 
noueuse é 

Arnica scorpioides, Linn. spec. 1)4^. Lam. FI. fr. 9. p. 11^. 

Jacq. FI. Auitr. t. S^g.'^Doronicum grandiflorum, Lam. DicC« 

3. p. 3i3.'-*Lob. ic. t. 649. f. !• 

Sa racine est épaisse , noueuse; sa tige est haute de 5 décim. ^ 

cylindrique , striée , verte , simple etsouvent uniflore ; ses feuilles 

radicales sont ovales, un peu arrondies , dentées et pétiolées ; célled 

delà tige sont sessiles , lancéolées et dentées ; les unes et les autres 

sont molles^ tantôt glabres , tantôt un peu velues sur les deux sur<« 

faces : la fleur est jaune , fort grande | et son involucre est velu. ¥• 

On trouve cette plante dans les lieux humides des montagnes , le 

longdestorrensy dans les Alpes de la Savoie; du Dauphiné; du 

Piémont; dans les montagnes de l'Auvergne (Delarb.). 

Saoî. Arnîque pâquerette. Arnica bellidiasttum* 

Arnica bellidiastrum, Vill. t)anpb« 3. p. 31a. — • Doronicum 

bellidioitrutn. Linn. spec. 1247. Lam. Dict. a.p. 3i3.— ^«ter 

bellidiastrum, Scop. Gam. n. io\^,'-^yi\c\k, Gen. t. ag.— ^ 

Cam. Epie. 654« >c. 

La tige de cette plante est fort petite , nue , et tie porté 

qu*une fleur; ses feuilles sont radicales, ovales-oblongues , un 

peu velues et dentées. Cette plante ressemble beaucoup à U 

pâquerette vivacc^ par son port, par la couleur de sa fleur ^ 

par son réceptacle un peu conique , etc. ; mais ses semences sont 

toutes chargées d'aigrette. ¥. Elle croit dans les bois montagneux 

en Provence , en Dauphiné , en Piémont ; dans la Savoie , au mont 

^alève , etc. Elle seroit peut-être, mieux placée parmi les aster ^ 

à cause de la couleur de ses demi-fleurons V Peut-être même 

doit-elle former un genre particulier avec le doronicum rotun^ 

difolium , Desf* 

** Graines non couronnées d'aigrettes; réceptacle nt4. 
DXXXV/SOUCL CALENDULJ. 

Calendula, Linn. Jats. Lam. Gœrln. -^ Caltha, Tourn. Mœnc1i< 

non Linn* 

' Cm* L'involucre est composé de plusieurs folioles égales , 

disposées sur un seul rang; les fleurs sont radiées; les^fleurons 

tubuleux sont mâles dans le centr.e^ hermaphrodites dans le 

disque 
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dUqoe ; les demi-fleuroos sont femelles et fertiles; les gnines 
sont membraneuses , irrëguliëres , courbées. 

5202. Souci des champs. Calendula arvensis. 

CatenduU aruentia. Lion. ipec. i3o3. Lam. FI. fr. a. p. ia3« 
Gcertn. Fraci^.a. p. 4^1. 1. 168. f. ^,'^CalthaatvenêUMasïï.tAkm 
Meth. 585.— Morif . t. 6. t. 4. f. 6. 

Sa tîge est haute de 3 dëcîm. , grêle , cylindrique , branchue 
et chargée de quelques poils; ses feuilles sont entières , ovales— 
oblongues et sessiles ; elles sont quelquefois un peu dentées : 
les fleurs sont jaunes , et les écailles de t'involucre sont aigués et 
disposées sur deux rangs; les semences du milieu sont courbées 9 
creusées en nacelle d*un côté , hérissées d'aspérités sur leur 
dos y et renfermées dans des espèces de capsules membraneuses 
et convexes; celles du bord sont plus longues y prolongées en* 
pointe souvent bifurquée. G. Cette plante croit dans les champs 
et dans les vignes. 

3ao3. Souci des jardins. Calendula offidnaUs ^ 

CttUntiula officinalù. Linn. tpec. i3o4* Goertn. Fmct.a. p. 43S. 
c. 168. f . 4. — Caliha ofioinaiù, Mœnch. Mcth. 585. — Blackw. 
t. 106. 

Cette espèce ressemble beaucoup au souci des champs , mais 
elle est plus grande dans toutes ses parties ; ses feuilles infé« 
Heures sont en forme de spatule; sa fleur est plus grande et 
d'une couleur plus orangée; les graines de la circonférence sont 
toutes élargies , en forme de nacelle , obtuses et rudes sur leur 
ligne dorsale; celles du centre sont courbées en arc et rudes 
sur le dos. O. Elle croit dans les champs du midi de l'Europe ^ 
et est cultivée dans la plupart des jardins. 

DXXXVI. CHRYSANTHÈME. CHRYSANTHEMUM. 

Chryianthenuum, GoerCn. — Chry$anihemii sp, Linn. Jots. -^ 
3fatricarim ip, Lam. *- Chrysantliemum et Letuanthemumm 
Lam. FI. fr. 

Car. L'involucre est hémisphérique , k écailles embriquées^ 
coriaces y scarieuses sur les bords; les fleurs sont radiées; les 
fleurons sont tous hermaphrodites; les demi-fleurons femelles, 
fertiles, oblongs, presque toujours tronqués au sommet; les 
graines sont nues et non couronnées par une membrane. 

Tome IF. M 
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§•I«^LïucANTHÈMES. Disquejaunc; demi-^urons 

blancs ou rouges. 

32o4« Chrysanthème leu- Chrysanthemum leu^-^ 
canthême. canthemum. 

Chrytanthemum ieucanihemum. Lina. spec. i25i. Vill. Daapb. 

3. p. doo. —^ Leueanthemwnifuigare. ÏjBua. FI. fr. a. p. 137. 

"■^ Sfatricaiia leuçanthemwn, Lam. Dict. 3. p. 731. — - HaU. 

Hely. n. 98. 
fi, Caule villit canesoente^ Toarn. Itist. ^g2» 
y. Foliis semipinnatifidis, 
i* Foliis radicalibUi , caule subnudo unifloro, 
X •• Caule folioso unifloro , foliis superiotibus lineari'laneeolatis^ 

— Chrysanthemum montanum, Liaa« ipec. laSa. AU. Pcd. 

1.37. f.a. 
Ç. Flosculosum radio abortivo. 

Sa tige esthaute de 5-6 dëcimëtres , ordinairement branchue; 
elle est striée et garnie de feuilles embrassantes , oblongues y un 
peu étroites y obtuses et dentées en scie , sur-tout à leur sommet : 
les feuilles radicales sont en spatule et rétrécies en pétiole à leur 
base; la fleur est grande , fort belle ; son disque est jaune , plane , 
entouré de demi-fleurons blancs y oblongs , longs-de i5-i8 millim. 
Lavar. j3se distingue , parce que la tige et les feuilles sont garnies 
de poils blanchâtres plus on moins nombreux ; la variété y a les 
feuilles toutes découpées et presque pinnatifidesj[ dans la variété 
i" y observée a Chamrosay par l'Héritier y les feuilles sont presque 
toutes radicales y en forme de spatule ; la tige est presque nue et 
ne porte qu'une seule fleur : la variété t y qui croît dans les mon- 
tagnes des provinces méridionales, a la tige simple, uniflore, 
garnie dans presque toute sa longueur, de feuilles étroites et 
alongécs; la variété Ç est une monstruosité flosculeuse produite 
par l'avortement des demi-fleurons. ^. Cette plante est très- 
commune dans les prés. Ellle est connue sous les noms de grande 
pâquerette , grande marguerite , œil de bœuf. 

52o5. Chrysanthème à Chrysanthemum maximum. 
grande fleur. 

Chrysanthemum maximum. Ram. Bail. Pliilom. n,. 4^. p. i4o.-— 
Dodarc. ic. t. 65. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente , mais elFe 
est plus grande dans toutes ses parties et spécialement dans les 
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dîmeDsioDS de sa fleur , qui atteint la grandeur de celle de 
l'aster de Chine ^ et dont les demi-fleurons ont jusqu'à 3 centiiu. 
de longueur; sa racine est oblique; sa tige droite, sillonnée » 
glabre , ainsi que le reste de la plante , haute de 5-6 décim. ; 
les feuilles sont charnues, fermes, cassantes; les inférieures 
sont eu forme de spatule , rétrécies en pétiole , à peine dentées; 
celles du milieu sont sessiles , lancéolées , aiguës , dentées; les su- 
périeures sont en petit nombre , linéaires et entières; l'eitré- 
niilé des demi-fleurons est obtuse , presque toujours entière, y. 
Cette plante croît dans les Pyrénées, au voisinage de Bagnères, 
sur le Lhéris et les montagnes adjacentes. M. Ramond a ob- 
servé que dans les individus cultivés, on en trouve quelques-uns 
dont la tige se ramifie vers la base en rameaux uniflores , et que 
leur fleur est un peu moins grande. 

5206. Chrysanthème à Chrjrsanthemum gramini'-^ 
feuilles 4e graçien. folium. 

Chrytanthemum graminifoUum, Linn. ipec. laSa. Jacq. Obf. t. 
9a. — Leucanlhemum graminifolium, Lam. Fl. fr. 3. p. i37. 
— Magn. Hort. monsp. t. 3i. 

Sa tige est très-simple , glabre ainsi que le reste de la plante ^ 
garnie de feuilles éparses , étroites , linéaires , pointues ; celles de 
la tige sont parfaitement entières; celles qui naissent près de la 
racine sont un peu dentées , selon Gouan : le haut de la tige est 
nu et se termine par une fleur droite , assez semblable h celle 
du leucanthéme, mais plus petite; les folioles de Tinvolucre 
sont glabres , noirâtres sur le bord ; le disque est jaune , plane; 
les demi-fleurons sont blancs , horizontaux , oblongs ou cilip* 
tiques, obtus. ¥. Cette plante croît sur les collines des pro- 
vinces méridionales ; dans le Rouergue ; en Languedoc au mont 
Sérane , au mont du Loup et à Campestre près Montpellier 
(Gou.). 

3307. Chrysanthème céra- Chrysanthemum cera^ 
tophylle. tophjrlLoides. 

Chrytaniliemum eeratophyiioides, AU. Ped. n* 686. t. S^. f. i. 
Wild. fpec. 3. p. ai 44* 
Celte plante est entièrement glabre; sa tige est droite, nua 
au sommet, terminée par une seule fleur, haute de 2-5 dé- 
cimètres; ses feuilles sont oblongues, rétrécies en pétiole, pin- 
natifides , à lobes écartés presque perptudiculaires sur la nervure 

M a 
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du milieu , entiers on rarement divisés , pointus , parallèles 
entre eux ; dans les individus cultivés ils ne dépassent guëres 
le milieu de la largeur de la feuille } dans la plante sauvage ils 
atteignent presque jusqu'à la côte : la fleur est droite, à rayon 
blanc , assez semblable à celle du chrysanthème leucanthéme , 
mais un peu moins grande ; Tinvolucre est composé de folioles 
noires et scarieuses sur les bords. ¥• Elle croit dans les mon- 
tagnes de Tende et de Briga en Piémont (Ail. ). J*ai reçu cette 
plante de M. Balbis , qui Ta trouvée dans les Alpes de Pise. 

3ao8. Chrysanthème de Chrjrsanthemum Mons-^ 
Montpellier. peliense. 

Chrysanthemum M6nspeliense,Jjmn, tpec. ià5i. Jacq. Obs. t. 
93. — Matricaria Monspeliensù, Lam. Dict. 3« p. 733. — 
Leucanlhemum patmatum. Lam. FI. fr. 2. p. i38. 

Sa tige est haute de 5 décim. , simple y glabre > légèrement 
ftirineuse dans sa partie supérieure^ elle ne soutient souvent 
qu'une fleur terminale fort grande , dont le disque est jaune 
et la couronne d'un blanc rougcâtre j ses feuilles sont pétiolées , 
palmées ou divisées en cinq lanières étroites et pinnatifides ; 
ces lanières sont un peu alternes , et ne se réunissent pas 
en un même point sur le pétiole comme dans les feuilles 
véritablement palmées : les écailles de l'involucre sont longues , 
partagées par une ligne verte et terminées par une membrane 
sèche, brune et obtuse. ¥• Cette plante croit dans les environs 
de Montpellier. 

§. II. Chrysanthèmes. Demi-fleurons de lamente 

couleur que le disque. 

3309. Chrysanthème de Chrysanthemum Mjconis. 
Mycon. 

Ch/ysanthemum Myconis, Linn. tpec. ia54- — Matricaria My-^ 
conis, Lam. Dict. 3. p. 736.«-Daiccli. Lngd. 873. f. a. 

Cette plante ressemble au chrysanthème des blés ; sa tige 
est droite y rameuse y haute de 3-6 décim. ; ses feuilles sont 
oblongues, dentées en scie, découpées , embrassantes à leur 
base y obtuses au sommet^ les inférieures en spatule, les su- 
périeures oblongnes : la tige se divise au sommet en rameaux 
grêles , presque nus , tel^inés chacun par'une fleur d*un jaune 
doré y plus petite que dans l'espèce suivante } les demi-fleurons 
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sont courts t elliptiques , à trois dents j les graines sont Boes au 
sommet. O. fille croît dans les environs de Nice (Ail. )• 

3a lo. Chrysanthème Chrysanthemum segetum. 
des blës. 

Chryganthemwn segetum. Linn. apec. ii54* Lam. FI. fr. a. p. 
iSg. ^^Matricaria segetum, Lam. Dict. 3. p. 7^5. -— Clui. 
Hist. I. p. 334. f. a. 

Sa tige est haute de 5 décim. , cannelée y feuillée et braur 
ehue; ses feuilles inférieures sont oblongues , élargies et décou- 
pées à leur sommet; les supérieures sont plus étroites ^ plus en 
pointe , et terminées par quelques dents aiguës ; elles sont toutes 
embrassantes et d'un verd glauque : les fleurs sont grandes , fort 
belles, tout-à*fait jaunes et solitaires au sommet de la tige et 
des rameaux. O. Cette plante croit dans les champs; elle passe 
pour vulnéraire et donne une teinture jaune. On la nomme vul- 
gairement marguerite dorée. 

San. Chrysanthème cou- Chrysanthetnum coro^ 
ronné. narium. 

Cfifysanthemum coronarium. Linn. ipec. ia54* -— Affftricafia 

coronaria. Lam. Dict. 3. p. 737. —-Clos. Hrac. c. p. 335. f. i. 
/I. Flore pleno. 

Cette plante s*élève à 6-7 dëcim.; sa tige est herbacée, ra- 
meuse , droite , cylindrique ; ses feuilles sont d*un verd glauque , 
d'une consistance molle , profondément ptnnatifides , à lobes 
étroits , rameux , découpés en dents pointues et nombreuses ; 
elles embrassent la tige par leur base et sont beaucoup plus 
larges vers leur sommet : les fleurs sont nombreuses , solitaires 
au sommet des pédoncules, assex semblables à celles d» chry- 
santhème des blés , mais d'un jaune plus pâle ; quelquefois leurs 
demi-fleurons se décolorent et sont jaunes seulement à la base; 
les graines sont télragones, tronquées. O. Cette plante croit na- 
turellement aux environs de Nice (Ail.); dans le bas Valais 
(Hall.). La variété j8, qui a la fleur double et stérile^ est cul- 
tivée dans les jardins comme fleur d*ornement. 

DXXXVII. PYRÈTHRE. PYRETHRUM. 

Pyrethrum, Hall. Gcexin. '^Chrysanikemi sp, Lina. Jasa. — if/tf- 
tricanœ sp, Lam. •— Leucanthemi sp, Lam. FI. fir. 

Car. Ce genre diflere des chrysanthèmes , parce ^e ses 
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clemi-fleurons sont terminés par trois dents y et qne ses graînet 
sont couronnées par une membrane saillante , souvent dentée. 

Sa 1 2 . Pyr èthre d'Haller. Pjrrethrum Halleri. 

Pyrethrum Halleri. 'Wild..fpec. 3. p. ai 5a. — Chrysanthemum 
Halleri. Sut. FI. hclr. 2. p. igS. — Chrysanthemum eorono'" 
pifolium, Vill. Dauph. 3. p. 3oi. — Barr. ic. t. 458. f. a. 

Sa racine est traçante ; sa tige simple , droite , glabre ainsi 
que le reste delà plante y nue vers le sommet, haute de 1-2 
décimètres j et terminée par une seule fleur à disque jaune et 
h rayon blanc; les feuilles sont placées vers le bas de la tige 
dans les plus grands individus , et éparses dans toute la longueur 
lorsque la tige est trës-courte ; elles sont lancéolées , sessiles , 
bordées de fortes dents divergentes qui les rendent presque pîn^ 
natifîdes : les écailles de l'involucre sont foliacées dans le mi- 
lieu y entourées d'une large membrane noire Pt scarieuse } le 
limbe des demi-fleurons est oblong , terminé par trois dents 
obtuses ; les graines sont couronnées par un bord membraneux 
et denté. ¥. Elle croit dansjles lieux pierreux des Alpes de la 
Savoie ; de la Provence ; du Daupbiné ; dans le Queyras , au- 
dessus d'Abriës , à Bioutort ( Vill. ). 

Sa 1 3. Pyrèthre des Alpes. Pyrethrum Alpinwn. 

pyrethrum Alpinum. Wild. ipec. 3. p. ai 53. — - Chrysanthemum 

jUpinum.lÀtm. epec. ia53.— Afafrtctfnd./^/^i/ia.Lam.Diet. 

3. p. 730. »^Leu€anthemum j^lpinum, Lam. FI. fr.a.p» i38.—* 

Clos. Hist. I. p. 335. f. a. 
f . Caule folusque pubescmitihus . — Chrysanthemum minimum , 

Vill. Daaph. 3. p. aoa. — iRfdm'cana minima, Lam. Dict. 3. 

p. 731. 
y. Flore majore. -^Chrysanthemum Atpinum. Hop. Cent. «s. 3» 
'^Chrysanthemum atratum. Hoffm. Germ. 4* p. 157. 

La racine de cette plante produit plusieurs tigçs simples , 
feuillées 9 uniflores , un peu couchées à leur base , et hautes de 
a décimètres ; ses feuilles sont alongées , un peu étroites , 
pinnatifides y rétrécies en pétiole à leur base , glabres et d'une 
•ouleur glauque; elles sont un peu cotonneuses, blanchâtres , et 
à découpures moins profondes et moins fines dans la variété fi : 
les fleurs sont assez grandes; leur disque est jaune, et leur 
couronne blanche ou quelquefois purpurine ; les semences sont 
couronnées de paillettes. ¥. Cette plante croit dans les lieux 
piarreux et montagneux des provinces méridionales, des Alpes ^ 
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des Pyrénées , etc. La variété ^ a la fleur plus grande , la tige 
un peu TeTbe } sagraihe est y de mcme que dans les précédentes » 
couronnée par un bord membraneux. 

S>i4-Pyrèthre encorîmbe. Pjrrethrumcorjrmbosum. 

Pyreihrum eorymbotum, Wild. spec. 3. p. ai55.«-C^ry<AiirAe- 
mum corymbosum-. Lion, speci ii5i. Jacq. aastr. t. 379.—- 
3îàtncanacorymhosa, Lam.Dtct. 3» p.73.^— 3fa<ncai«aino^ 
dora* Lam. FL (t. a. p. i36. nonLian. 
«. Fiore majore. Clns. Hist. i. p. 338. f. u 
/l. Flore minore. Barr. ic. t. 781. 782. 7S5. 786. 

Sa tige est haute de 6-9 décim. , droite , ferme et un peu 
branchue; ses feuilles sont ailées et composées de lanières 
étroites ; pinnatifîdes et à découpures pointues^ elles sont un 
peu velues ou pubescentes en dessous : les écailles de l'involucre 
sont terminées par uae membrane brune y et les semences sont 
couronnées par cinq dents î les fleurs sont disposées en corimbe 
et ont leqrs demi-fleurons de couleur blanche. ¥• Cette plante 
croît dans les bois montueux des provinces méridionales ; elle 
se retrouve aux environs de Paris , au coteau de Beauté près Vin- 
cennea (Thuil .) ; en Bourgogne (Dur.) i à Tcix et laBatisse en Au- 
vergne (Delarb.) ; dans le Belley et le Lyonnois (. Latourr. ). 

5a 1 5. Pyrèthre matricaire. Pjrrethrumpartheniuml 

Pyrethrum parthenium. Smilh. FI. brit. 9. p. çyyo,-^ Matricama 
parthenium, Linn. spec. i35o. Lam. Dict. 3. p.7a7.Boll.I{erb. 
t. 3o3. '^Malricaria odorata, Lam. FI. fr. a. p. i35. 

f. /Voicu/oiim».— Hall. Hely.n. 109. 

Sa tige est haute de 6 d>?cim. y ferme , droite , cannelée et 
m peu branchue; ses feuilles sont larges y blanchâtres , ailées 
et composées de lanières pinnatifîdes , dont les découpures soet 
un peu obtuses ; les fleurs ont le disque jaune y la couronne 
blanche, et sont portées sur des pédoncules rameux disposés 
en corimbe ; Tinvolucre est pubescent , hémisphécique , corn* 
posé d'écaillés scarieuses , déchirées au sommet ; les graines 
toni sillonnées,. couronnées par un bord membraneux. La va- 
riété /S ne diffère de la précédente que par Tavoctement des 
demi-fleurons. ^ ou cf. Cette plante croît dans les lieux incuttes 
et pierreux ; elle est stomachique ^ emménagog,ue ^ hystérique 
et vermifuge^ 



M 4 



»84 FAMILLE 

ZstiS. Pyrèibre inodore. Pjrethrum inodonim. 

Pyrethrum inodontm, Smith. FI. brit. a« p. 900. — Chrysanthe* 
muminodorum. Linn. spcc. 1^53,'^ Malricària inodora.Llnn. 
FI. soec. éd. 3. n. 76$. Lam.Dict. 3. p. 734. — Fachs. HisU 
i44* >c. * 

Celte plante est presque inodore et glabre dans toutes ses 
parties; sa tige est rameuse, un peu étalée , longue de 5-4 dé- 
cimètres; ses feuilles sont pinnatifides , à lobes grêles, étroits, 
linéaires, divisés en deux ou trois lanières; les fleurs sont soli* 
taires au sommet de la tige et des rameaux , assez semblables 
à celles de la camomille ; leur disque est jaune, convexe; leurs 
demi-fleurons ont le limbe blanc, étalé, elliptique, terminé 
par trois dents; Tinvolucre a ses écailles bordées d'une mem- 
brane fine et noirâtre; le réceptacle est conique; les graines 
couronnées par une membrane entière. G. £IIc croit d^ns les 
champs et au bord des routes, dans les terreins sccsetpierreax. 
Je l'ai reçue du Valais, du Languedoc. On la trouve à Brcssol , 
Bas-Pays et Beausoleil près Montauban (Gat. ); aux environs 
de Nice, entre Moutier et Pralugnan , près Limon et Rubilant ^ 
dans les montagnes de Yalderio en Piémont (AH.); dans U 
Champsaur , l'Oysans , k Lans , sur la Mataisie en Dauphine 
(VilL) j Au^ environs de Paris (Thnil.). 

DXXXVm. MATWCAIRE. MATRICARIA. 

Matricaria, Toarn. Linn. Jusi. Gotxliu^^ Matricarim sp, Lam. 

Cm. L'involucre est hémisphérique , embriqué d'écaillés 
foliacées et aiguës ; les fleurs sont radiées, À fleurons herma- 
phrodites , à demi-fleurons oblongs , femelles , fertiles ; le ré- 
ceptacle est nu , conique ; les graines ne sont pas couronnées. 

Obs. Ce genre dificrc à peine des chrysanthèmes. 

Sa 1 7 • Matricaire camo* Matricaria chamomilla. 
mille. 

dfûtricana chamomilla, Linn. spec. 1256. Lam. Dict. 3. p* p8. 
•^ Leueanthemum chamœmelum, Lam. FI. fr. a. p. iSq. — • 
Lob* ic. 770. f . I . 

Sa tige est haute de 5 décim. , rameuse et souvent rougeâtre ; 
tes feuilles sont deux fois ailées , et leurs découpures sont fines el 
presque capillaires ; ses fleurs ont le disque {aune , la couronne 
blanche et l'involucre presque plane ou peu hémisphérique ; leur 
diamètre est de 5 centim. Cette plante ressemble beaucoup , par 
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ton port, à la camomille puante^ mais son réceptacle n*a pas 
de paillettes y et son odeur est foibic et point désagréable. 0« 
Elle croît dans les jardins et les lieux ou les champs cultivés ; 
elle est un peu amëre, stomachique, fébrifuge , résolutive et 
carminative. On l'emploie souvent k la place de la camomille 
romaine. 

53 1 8. Matricaire odorante. Matricaria suas^olens. 

Matricaria suaueolem, Linn. ipec. ii56. Lam. Dict. 3. p. 798. 

Cette espèce ressemble extrêmement à la précédente, mais son 
odeur est plus agréable; ses fleurs sont de moitié plus petites ; 
ses involucres ont leurs folioles moins obtuses , et ses feuilles 
sont trois fois pinnatifides et h lanières plus grêles. O. Elle croit 
aux environs de Narbonna , à Cambron et au petit Lavier près 
Abbeville (Bouch. ); en Auvergne (Delarb.). 

DXXXIX. PAQUERETTE. B E L L I S. 

Beilis, ToDm Lion. Jou. Lam. Gœrtn. 

Car. L'involucre est hémisphérique , à plusieurs folioles 
égales, disposées sur un seul rang; les fleurs sont radiées, à 
fleurons hermaphrodites , à demi-fleurons nombreux , lancéolés , 
entiers , femelles , fertiles ; le réceptacle est conique , tubercu- 
leux ; les graines sont nues. 

3a 19. Pâquerette ylvace. Bellis perenrUs. 

BeUiiperenhU, Linn. ipec. 1248. Lara. Illastr. t. 677, 
f. Fton pieno aiho, — Knipb. cent. t. 10. 
y. Flore piemo pn/purvo. — Blackw. t. 53o. 
/« Cauie eiongato, foitiâ crtnatis» 

f . Caule elongato , folus integm, — Bellù integrifoiia, Lam* 
Dict. 5. p. 6. 

Les hampes de cette plante sont hautes de 9-12 centim. , et sou- 
tiennent chacune une fleur , dont le disque est jaune et la cou- 
ronne blanche , mais souvent un peu purpurine en dessous , ses 
feuilles sont radicales , simples , crénelées , obtuses et en forme de 
spatule. ¥. Cette plante crott abondamment sur les pelouses et sur 
le bord des chemins , oh elle fleurit presque pendant toute l'année; 
ses feuilles sont vulnéraires , détersives etnnpeu astringentes. La 
variété jB a la fleur double et de<rouleur blanche; la y Mité y a 
la fleur double, rouge ou purpurine: l'une et l'autre sont cul- 
tivées dans les parterres; la variété /, qui crott dans les lieux 
oiubragés , oiEre plusieurs tiges qui sortent d'une mime souche , 
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qui émettent à leur sommet une hampe aniflore ». et qui portent 
des feuilles crénelées; la variété i « trouvée par M. Lamarck sur 
la butte du jardin des^Plantes , ne diffère de la précédente que 
par ses ieuilles entières et non crénelées. 

3â20. Pâquerette annuelle. Bellis annua. 

Beilis annua, Linn. ipec. i349« Desf. Atl. a. p. 280. 

«. Acaidis vitlostu '^Belits ramosa. Lam. FI. fr. a. p. laa. — 

Mich. t. 09. 
/S. Acautis çlahra, 

y. Cauleseens ramosa folios a, — Cam. Epit.655. ic. 
i. Caulesceus repens»^^ Bellis repens. Lam. FI. fr. 3. p. lai. 

Ses racines sont fibreuses , capillaires y annuelles } sa tige est 
tantôt sim|^e et très-courte , et alors les feuilles paroissent ra<- 
dîcales (var. «, j3); tantôt alongéesy rameuses et fenillécs 
(var. y)} tantôt couchées et un peu rampantes (rar. t) i ses 
feuilles , soit qu'on les trouve réunies au bas de la plante (vac. 
tf et jS) , soit qu'elles naissent le long de la tige (var. y et J^) , 
sont petites ^ ovales , obtuses , crénelées au sommet , rélrécies 
en pétiole y tantôt glabres (var. jS , >9 X) 9 quelquefois un peu 
velues {a)'j les fleurs sont plus petites que dans la pâquerette 
vivace , solitaires au sommet des pédoncules qui sont nus , 
grêles 9 et qui naissent de la racine («, j3) ou do sommet des 
rameaux (y^ X). Plusieurs auteurs disent que cette fleur a Te 
rayon bleu; je ne sais s'ils ont décrit une "^livle différente de la 
nôtre, ou si sa couleur est sujette à varier 9 mais j'ai toujours vn 
les demi-fleurons blancs : dans quelques échantillons ils sont teints 
de rouge à leur sommet, comme dans la pâquerette vi vace. Q .Cette 
plante croît dans les prairies, les bois et les collines du midi de 
la France; dans l'isle de Corse (Toum.); aux environs de Nice 
(Ail.); «n Provence (Gér. ); à Perauls et à Villeneuve près 
Montpellier ( Gou. }. 

DXL. CARPÉSIE. CARPKSIUM. 

Carptsium, Linn. Juss. Lam. Gœrtn. -» Conyzoides, Tonrn. 
Car. L'involucre est hémisphérique, embriqué de folioles 
disposées sur plusieurs rangs; les extérieures longues et étalées; 
les intérieures membraneuses , obtuses , crénelées : les fleurs sorti 
flosculeuses; les fleurons du disque sont hermaphrodites, à cinq 
lobes; ceux de la circonférence femelles , fertiles , à cinq dents.: 
le réceptacle est nu; les graines sont sans aigrettes. 
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3331. Carpësîe penchée. Carpesium cemuum. 

Cafpesium cemuum. Lion. 9pec. iao3. Lam. HIbsu. U 6g6. f« u 
Jacq. Adstr. t. 204 • 

Sa tige est cylindrique , branchue , garnie de quelques poils 
un peu rudes au toucher, et s^élëve jusqu'à 5 décimètres^ ses 
feuilles sont ovales-lancéolées , un peu dentées en leur bord , et 
ressemblent à celles de la conjse rude ; ses fleurs sont jau* 
nâtres , penchées à Texlrémité de leur pédoncule qui est épais 
et sont garnies de quatre ou cinq bractées lancéolées et iné- 
gales; les écailles de l'involucre sont réfléchies. ¥. Elle croit 
dans les lieux humides et ombragés , sur les côtes de la Pro- 
vence ( Gér. ) ; au bord des forets en Piémont ( AU. ) ; dans les 
bois du Dauphiné à Saint-Martin-de-GiëreSy près de Grenoble y 
k la Gallochëre ( Yill. ). 

DXLI. BALSAMITE. BALSAMITA. 

Balsamita, Yaill. Desf. — Tnnacetiet Chrysanihemi sp, Lina. 
•^ Matiicariœ sp, Lam. 
Car. L'involucre est ouvert , embriqué; tous les fleurons sont 
tubuleux, hermaphrodites, à cinq dents; le réceptacle est nu j 
les graines couronnées par une membrane iocomplelte. 

5333 • Balsamîte commune. Balsamita major. 

BaUamita major, Dcsf. Act. Soc. Hist. Nat. 1. p. 3. — Balsa^ 
, mitavulgaris, Wild. spec. 3. p. 1803. — Tanacetum baita» 
mita, Linn. spec. 1 148* Lam. FI. fr. a. p. 66. — Dalcth. UisU 
67S. ic. 
Ses tiges sont hautes de 6 décim. , fermeli , un peu ligneuses , 
légèrement velues j blanchâtres et rameuses ; ses feuilles sont 
ovales, elliptiques, dentées et d'un verd blanchâtre; les ia* 
fërieures sont pétiolées , et les supérieures sesstles , munies 
d'oreillettes à leur base; ses fleurs sont jaunes , de 6-8 millim. 
de diamètre et disposées en corimbe. ¥. Cette plante croit dans 
les provinces méridionales; elle est stomachique , carminative; 
ses feuilles sont vulnéraires et sa semence vermifuge. On la cul- 
tive dans les jardins à cause de son odeur agréable : elle porte 
les noms de menthe coq , cog , herbe coq des jardins. 

3333. Balsamite annuelle. Balsamita annua. 

Tanac€tum annuum, Linn. tpec. ii83. Lam. FI. fr. 3. p. 039* 
Gonan. IUdsct. 66. — Clat. Hiat. i. p. 336. f. i. 

Cette plante s'élève k 4-6 décim. ; elle est tonte couverte 



i88 FAMILLE 

d'un léger duvet , et exhale une odeur forte et aromatique ; sa 
lige est droite y roide, striée, divisée, sur-tout vers le haul, 
en rameaux divergens qui dépassent souvent en longueur le co- 
rimbe terminal; les feuilles radicales sont deux fois pinnatiBdes; 
celles de la tige sont réunies pat* faisceaux pinnatifides , à lobes 
trifurqués; toutes ont des lanières étroites , linéaires, acérées; 
celles des rameaux sont moins découpées et réunies en faisceaux 
comme sur la tige : les fleurs sont disposées en corimbe au 
sommet de la tige et des principaux rameaux } chaque corimbe 
est composé de trente à quarante petites fleurs jaunes, floscu- 
leuses, dont tous les fleurons sont hermaphrodites (Gou.). O. 
Elle croit dans les lieux incultes et sablonneux aux environs 
d'Avignon , de Beaucaire , de Saint-Giles , d'Arles ( Gou. ) ; à 
Nice le long du Yar ( Ail. ). 

522^' Balsamite effilée. Balsamita virgata. 

Balsamila virgata* Desf. Act. Soc. hist. nac. i. p. a. — Chry» 

. santhemumfiosculosum, /?. Linn. Syst. éd. Reich. 3. p. 85a* 

'^Cotula grandis, Linn. spec. ia57. — Chrysanthemum dis» 

coideum. Ail. Ped. n. 6S7. I. 11. f. i. "^ Matricaria virgata, 

Lam. Dict. 4* p* 737. 

Sa tige est herbacée , eflllée , rameuse à sa base , glabre , 
ainsi que le reste de la plante , haute de 5-7 décira. , presque 
nue vers le sommet ^ ses feuilles sont sessiles , lancéolées , dentées 
en scie , un peu rétréciesà la base , d'un verd clair et d'une con- 
sistance herbacée ; les supérieures sont linéaires et entières : les 
fleurs sont jaunes , de 2 centim. de diamètre , solilaires au som- 
met de la tige et des branches principales. ¥, Ail.; O • Linn. 
Elle croit dans les lieux' arides des environs de Nice (Ail.). 

DXLII. TANAISIE. TANACETUM. 

Tanaceium, Toarn. Linn. Juss. Lam« Gœrtn. 

Car. L'involucre est hémisphérique , embriqué d'écnilles 
petites, pointues et serrées; tous les fleurons sont tubuleux ; 
ceux du disque sont hermaphrodites , k cinq lobes } ceux de la 
circonférence femelles , fertiles , à trois lobes ; le réceptacle est 
nu; les graines sont couronnées par un rebord membraneux 
et entier. 
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S:i35. Tanaisie commune. Tanacetum vulgare. 

Tanacetum vulgare. Lion. ipec. ii48. Lam. Dliistr. t. 696. f. t. 

•-> Fachi. Hist. 46. ic. 
/S. Cnspum. Dod. Pempt. 36. 

5a tige est haute de i2-i5 décim. , ferme y branchiie , l^è- 
renient velue et striée ; elle porte à son sommet de beaux co- 
ritnbes de fleurs jaunes : ses feuilles sont d'un verd foncé , deux 
fois ailées et trës-découpées. On en cultive une variété dans les 
jardins, dont les feuilles sont presque frisées, y. Cette plante 
croit dans les terreins pierreux et dans les murs; elle porte le 
nom vulgaire de barbotine. 

DXLIII. ARMOISE. ARTEMISIA. 

Aiiendsîft, Lin a. Jou. Lam. '^Abiinthium , ArtemUia et Abro*^ 
tanum. Toum. — ArtemUia et Abiintfdum, Hall. GœrOi. 
Lam* FI. fr. 

Car. L'involucre est ovoïde ou arrondi y embriqué d*écaillet 
oblongues et serrées; les fleurons sont tous tubuleux; ceux da 
disque nombreux , hermaphrodites, à cinq dents; ceux de la 
circonférence grêles , peu nombreux, entiers, femelles, fer- 
tiles : les graines sont sans aigrette; le réceptacle est nu dans 
les armoises , hérissé de poils dans les absinthes. 

Obs. Les armoises ont des fleurs petites, nombreuses, sans 
écriât , des feuilles trës-découpées; elles ont une odeur très-forte; 
quelques-unes sont des sous-arbrisseaux. 

Première section, absinthe, jijbsinthjum. Hall. Gœrtn. 

Hécepiacle garni de poUa. 

3226. Armoise absinthe. Artemisia absinthium. 

Artemisia abtinthium. Lion, spec, 1188. Lam. Dict. i. p. a6r. 
»— Absinthium vufgare, Lam. FI. fr. a. p. 45. Gœrta. Fract. 3» 
p. 393. t. 164. f. 7.— Cam.Epit.459. ic. 

Sa tige est droite , haute de 6 décim. , dure , cannelée , fenillée 
et branchue; ses feuilles sont alternes, pétiolées, blanchâtres, 
assez larges, trës-découpées et comme plusieurs fois ailées; ses 
fleurs sont petites , nombreuses , jaunâtres , terminales et dispo* 
secs eu grappes menues et feutllées; les involucres sont coton- 
neux, demi-globuleux et pcndans ; le réceptacle est garni de 
poils. ¥. Cette plante croit naturellement dans les terreins pier- 
reux , incultes et montueux; elle porte les noms d'absinthâ , 
grande absinthe ^ absinthe des boutiques^ armoise amèro^ 
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absinmenuj insens ^ etc. On la cultive dans les jardins; elle 
garde ses feuilles pendant l'hiver ; elle est très*amëre , aroma- 
tique , tonique et stomachique. On l'emploie sur-tout en infu- 
sion dans au vin; on assure qu'elle peut remplacer le houblon 
dans la fabrication de la bière. 

3237. Armoise en arbre. Artemisia arborescent. 

ArtemUia arboreicens. Linn. ipec. 1188. Lam. Dict. 1. p. 1^. 

— AbsintJdum, arborescens» Lob. ic. t. 753. f. i. Mœnch. 

Meth. 579. 
Cet arbrisseau s'élève jusqu'à i mëtre et demi de hauteur , 
et ressemble , par son feuillage et par le duvet soyeux qui le 
recouvre y à l'absinthe commune; sa tige est nue dans le bas 
et se divise comme un petit arbre , en plusieurs branches droites 
qui partent à-pcu-prës de la même place; ses feuilles sont dé- 
coupées en lobes profonds , palmés , divergens et linéaires ; ses 
fleurs forment une grappe terminale , rameuse; elles sont jaunes y 
demi-globuleuses ; leur involucre est ouvert , pubescent , un peu 
•carieux sur le bord des folioles; le réceptacle est velu. Cet 
arbrisseau , connu sous le nom à* absinthe de Portugal y est 
Indiqué comme indigène du Piémont (Ail. )? 

5328. Armoise en corimbe. Artemisia corjrmhosa: 

Artemisia corymhota. Lam. Dict. i. p. a65. ^— Artemisia ^am-^ 

phorata, Vill. Daaph. 3. p. a4^* *^ Lob. ic. t. 769. f. i. 
f, Incana,'^ Artemisia rupestris. Scop. Carn. n. io38. 

Cette espèce a le feuillage de l'aurone et les fleurs de l'ab- 
sinthe : une souche ligneuse pousse plusieurs tiges d'abord 
couchées , puis redressées au moment de la fleuraison , longues 
de 2-4 décim. y souvent rougeâtres et presque entièrement 
glabres; les feuilles sont.pétiolées , divisées en trois ou cinq 
lobes linéaires partagés eux-mêmes en trois ou quatre lanières li- 
néaires ; ces feuilles sont ordinairement glabres ; elles se couvrent 
d'un duvet blanchâtre dans la variété |3 : les fleurs forment des 
grappes terminales , droites , simples ou peu rameuses , entre- 
mêlées de feuilles, dont les supérieures sont entières; les fleurs 
sont jaunes , presque globuleuses , assez semblables à celles de 
Tabsinthe; l'involucre est pubescent , anguleux, et renferme 
une trentaine de fleurs ; le réceptacle est velu. }?• Cette plante 
croit aux lieux exposés au soleil , dans les basses montagnes du 
Dauphiné; près Grenoble, Corp, Gap, etc. (\ill.); en Pro- 
vence (Gér.) ? 
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522g. Armoise des glacîers. Artemisia glacialis* 

jértemisia glacialis, Linn. •pec.ii87. Lam. Dict. i. p. 36s. AU» 
Pcd. n. 617. t. 8. f. 3. -^ Absinthiwn congestum. Lam. FL fr« 
a. p. 46. 

Ses liges s'élèvent rarement au-delà de 2 décimètres; ses 
feuilles sont soyeuses et blanchâtres; les radicales sont portées 
sur des pétioles asses longs , et sont découpées en deux ou trois 
lanières trifurquées qui les fontparoître palmées ', les feuilles de 
la tige sont en petit nombre et moins découpées ; les fleurs sont 
jaunes , assez grandes , presque sessiles et en bouquet àerré aux ex- 
trémités des tiges 'y elles renferment de trente à quarante fleurons 
placés sur un réceptacle velu. ¥. Cette plante est la plus rare de 
celles auxquelles les montagnards donnent le nom de genipi; 
elle ne se trouve que sur les hautes sommités des Alpes | aupiès 
des glaciers; en Savoie , en Piémont et en Dauphiné. 

323o. Armoise des rochers. Artemisia rupestris. 

ArtemUia rupestris, «. Linn. spec. 1 1S6. — ^rfemûûi rupestris» 
Ail. Ped n. 61 5. — Artemisia muteliina. Vill. Dauph. 3. p. 
944* '* ^5* '^Artemisia umbeltiformis, Lam. Dict. i . p. 163.— 
— Absinthium iaxum, Lam. FI. fr. 1. p. 46. — Artemisia gior 
cialis, Jacq. Coll. 3. t. 7. f. i. 3. 3. Hop. Cent. exi. 3. 

Cette plante j connue des habitans des Alpes sous le nom de 
genipi blanc ou de genipi , est toute couverte d'un duvet fin , 
couché y soyeux et blanchâtre ; sa racine , qui est noirâtre et 
presque ligneuse , pousse plusieurs tiges hautes de 1-2 décim. ; 
les feuilles radicales sont pétiolées, divisées en trois ou cinq 
lobes découpés eux-mêmes en deux ou trois lanières droites , 
linéaires et disposées comme les doigts de la main ; celles de la 
tige sont presque sessiles et n'ont que trois ou quatre lanières 
à leur sommet ; les fleurs naissent solitaires aux aisselles de la 
plupart des feuilles , portées sur des pédicelles de longueur très* 
variable ; lorsqu'ils sont très-courts , les fleurs semblent dispo* 
sées en épi , cl quand ils s'alongent , ils forment une espèce de 
corimbe irrégulier; ces fleurs difleient de celles de l'armoise 
des glaciers , parce qu'elles sont plus ovoïdes et ne renferment 
que doute à quatorze fleurons , et de celles de l'armoise en épi , 
parce que leur réceptacle est garni de poils. ¥. Cette plante 
est assez abondante sur les rochers des hautes Alpes , dans les 
vallées découvertes; en Dauphiné, en Provence, en Piémont , 
«u Savoie, à Tallée Blanche cl sur le col Fcrrct; 2iLaqucviUe e( 
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Champeîz en Auvergne (Delarb. ) : elle a été observée par 
M. |lamond dans les Pyrénées , au Pic du midi , au sommet du 
mont Perdu. £lle est, ainsi que la précédente et la suivante , 
trës-aromatique 9 amëre , tonique. Ces plantes sont souvent em- 
ployées par les habi tans des Alpes, pour rétablir la transpiration 
et arrêter les fièvres intermittentes. 

Seconde section. AaMOiSE* jtBTEMtsijt , Hall. Gœrtn. 

• Réceptacle nu» 

* Fleurs à^peu^près globuleuses. 

323 1 • Armoise en épi. Artemisia spicata. 

jirtemisia spicata» Linn. Syst. 744* Jacq. Austr. app. t. 34* — 
jirtemisia boccone. Ali. Ped, n. 616. U 8.f. i. et. t. 9. f. 1.— 
artemisia rupeslris. Vill. Dauph. 3. p. ^^6. Lam. Dict. i. p. 
363. — Artemisia genipL Siechm. ArCem. p. 17. n. 7* — 
Barr. ic. t. 46a. 

jB» J'^oiiis cauiinis linearibus indivisit. 

Cette plante a le port des deux précédentes , mais elle s'en 
distingue facilement par son réceptacle nullement garni de poils } 
sa racine est un peu ligneuse et pousse plusieurs tiges simples , 
longues de 5-1 5 centim. , garnies , ainsi que les feuilles et les 
involucres , d'un duvet blanchâtre , soyeux et un peu cotonneux ; 
les feuilles radicales sont pétiolées , divisées au sommet en lobes 
linéaires disposés comme les doigts de la main ; celles de la tige 
sont en petit nombre, divisées au sommet en trois lobes pal- 
més ou à cinq lobes , dont deux naissent vers le milieu de la 
feuille: dans la variété |S, les feuilles sont entières et linéaires : 
les fleurs naissent sessiîes et solitaires à Taisselle de toutes les 
feuilles supérieures ; relies du bas de l'épi sont écarlées; celles 
du haut sont très-serrées : les involucres sont cotonneux , demi- 
globuleux , et ont les écailles un peu brunes sur le bord , ce qui 
a fait donner à cette plante le nom de genipi noir. Elle se trouve 
dans les hautes montagnes sur les rochers; dans les Pyrénées; 
dans les Alpes de la Provence y du Piémont , du Dauphiné et de 
la Savoie; au sommet du Cramont, à Enzeindaz , etc. 

5a32. Armoise du Pont. Artemisia Pontica. 

Artemisia Pontica, LiDn.spec. 1187. Lam. Dict i.p.a6i. Jacq. 
Auktu l. 99. — Lob. ic. t. 755. f. a. 

jit racine I qui est ligneuse ^ rampante et garnie de fibres, 

pousse 
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j^ussc plusieurs tiges rameuses , droites , qui s*élèvenl à 4-3 
dëcim. de hauteur; elles sont couvertes , ainsi que les feuilleè 
et \ei involucres, d*uti duvet fin et blanchâtre; les feuilles sont 
nombreuses, ëparses, pëtiôlëes, deux fois piiinatifidei , à lobet 
étroits , linëàilres , ast'ez réguliérà ; celles qui naissent k la base 
de la panitule sont une seule fois pitinalifides ; hi supérieures 
simples et linéaires : les fleurs sont petites, globuleuses, et naissent 
en panicnle droite , rameuse et tertninale ; leur réceptacle est 
nu; les fleurons ftont jabncs -, courts et comme cachés par Tin-^ 
Tolucre. ?. Cette plante croit dani les lieux sebs et pierreux deé 
montagnes ; en Piémont à Sospello et k Garbo délia Luna , ao- 
dessus de Garrexio ( AU. ) ; dans le Jura au'^lessus de Couvet 
(Hall.). 

3^35. Armoise tanaisie. Àriethisia tanacetifoUa': 

j^rtemisia tanaceiifoiia, Ltna. spcc. 1188? AU. Pçd. n. 606. t* 
10. f. 3. et 1. 70. f. a. 

Sa racine pousse plusieurs tiges droites ^ simples , presque 
glabres , longues de i-3 décim. ; ses feuilles sont péliolées ^ 
découpées jusqu'à la côte en lobes alternes qui sont eux-mêmes 
pinnatifldes , k lanières décbupées , lancéolées , linéaires et poin'^h 
tues; elles ressemblent à celles de la tanaisie; leur couleur est 
d'un verd plus clair que dans la plupart des espèces , et leur 
surface inférieure est garnie de poils rares et couchés : lès fleurs 
forment vers le sommet une grappe simple ou peu rameuse , 
qui occupe là moitié de la longueur de la plante; leurs pédon- 
cules sont blancs et cotonneùt ; leurs involucres sont glabres , 
roussâtres , un peu scarieux , buverts et de 8-9 millim. de dia^ 
mètre; les fleuronà sont jauneà, au nombre de trente â qua^ 
rente; le réceptacle est ton j bombé. ¥• Cette plante croît eii 
Dauphiné, sur le Lautaret; en Piémont au sommet du col dé 
la Croix , près Mirabouc , et sur le Grand Paré près SeStrièrei 
(AIL). 

£234* A rmoise caraoMille. Artemisia chamœmeli^ 

folia. 

Artemiiia ehamœmeiifolia. VUl. Daoph. 3. p. aSo. t. 35. Lam; 
Dict. I . p. aC5. tar, /l. — ArteniUia iààeiu, AU. Ped. n. 607. 
cxcl. fyii. 

^ei i*ât:ioes , qui ftoni fibreuses e( en grand nombre , poussent 

plusieui^ tiges droites ou ascendantes, glabres, rameuses par là 

base, souvent rougeAtres et hautes de 2-3 décim.; ses fcuilloi 

nmè ir. N 
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isont d'un verd foncé, presque entièrement glabres ^ découpées 
«n lobes si menus et si fins , qu'elles ressemblent à celles de la 
camomille ; celles même qui naissent à la base des rameaux 
floraux inférieurs , sont découpées en lobes disposés comme les 
folioles des feuilles pennées; les supérieures sont linéaires , en- 
tières : les fleurs forment une grappe rameuse , terminale , en- 
tremêlée de feuilles } leurs pédoncules sont glabres , aussi bien 
ijue leurs involucres ; ceux-ci sont d'un verd jaunâtre , un peu 
scarieux , ouverts et ne dépassent guère 6 millim. de diamètre ; 
le réceptacle est nu , conique , chargé d'une trentaine de fleurons. 
^. Cette plante a été observée par M. Yillars , sur les basses 
montagnes exposées au midi^ dans Iç Champsaur et le Gapen- 
çois , entre Tende et Nice , au-dessus de Garreiio , à Cougné et 
Fenestrelle en Piémont (AU.). Uartemisia /o^e/iï d'AlIioni , 
se rapporte à cette espèce d'après Wildcnow , et je l'ai en eflet 
trouvée sous ce nom dans l'herbier de Lemonnier ^ auquel elle 
avoit été envoyée par Allioni lui-même^ mais tous les synonymes 
de la Flore du Piémont , même celui de Lobel , se rapportent k 
l'armoise en corimbe. 

Sa35. Armoise champêtre. Artemisiacampestris. 

jirtemUia campestris, Linn.tpec. ii85. Lam. Dict. i.p.366.-^ 

Cam. Epit. 939. ic. 
/B. Matitima, Bonamy. Prod. Nann. p. i. 
y« Alpin a • 

Ses tiges sont un peu couchées y dures à leur base , pubes— 
centes vers leur sommet , cylindriques , ordinairement rou-> 
geâtres , quelquefois d'un verd blanchâtre et hautes de 5 décim. 
tout au plus; ses feuilles sont découpées vers leur sonunct, 
rétrécieà et linéaires à leur base, cl paroissent pétiolées; elles 
sont soyeuses et blanchâtres sur les jeunes pousses, et deviennent 
vertes à mesure que la plante se développe : les fleurs sont jau- 
nâtres , solitaires , et forment des grappes simples , très-grèlcs et 
terminale^ , leur involucre est glabre , hémisphérique , composé 
de folioles un peu scarieuses sur les bords ; le réceptacle est nu. 
^. Cette plante croît dans les champs secs , pierreux et décou- 
verts. La variété iS , qui croit dans les sables maritimes , depuis 
Nantes à la Rochelle , est plus grande daus toutes ses parties 
et absolument glabre; la variété^, qui se trouve dans les 
hautes Alpes ; a la grappe simple et la tige haute de n décim. 
au plus. 



DESCOMPOSÉES. ttfi 

3236. Armoise estragon. Artemisia dracunculus. 

Artemiiia dracunculus, hlnn. spec. 1189. Lam. Dict. i. p. a66» 
— Giuel.. Sib. 1 . t. S9 et t. 60. f. I . 

Cette plante se distingue à sa surface entièrement glabre et 
âe couleur verte.; à ses feuilles étroites , lancéolées et entières | 
h SCS fleurs nombreuses , dont le réceptacle est nu et Tinvolucre 
demi-globuleux. Sa saveur est piquante et aromatique; elle est 
stomachique et tonique. On emploie sur-tout l'estragon pour 
aromatiser le vinafgre. ¥• Elle est originaire de Sibérie et se 
trouve cultivée dans les jardins potagers; elle croit en quantité 
près Gorzes en Lorraine ( Buch. ). 

* * Fleurs ovoïdes ou cylindriques. 

5237. Armoise bleuâtre. Artemisia cœrulescens. 

Artemisia cœrulescens, Linn. spec. 11 89. Lam. Dict. i. p. a68b 

— ^Lob. ic. t. ^65. f. 3. 
jB. FoUis incisis, — Lob. ic. t. 766. f. i. 

Arbrisseau élégant , entièrement couvert d'an duvet fîo 9 
Boyeux et couché , qui donne ^ son feuillage une teinte bleuUro 
et argentée ; sa hauteur ne passe pas 5-6 décim. ; ses feuilles sont 
étroites , lancéolées , entières | assez semblables â celles de la 
lavande; parmi les inférieures on en trouve toujours quelques* 
unes incisées ou lobées ; dans la variété /S , presque toutes les 
feuilles 9 excepté celles qui avoisinent les fleurs , sont incisées ^ 
À trois ou cinq lobes oblongs t les fleurs sont jaunâtres, pen- 
chées , disposées en petites grappes lâches qui , par leur réunion | 
forment une panicule alongée; Pinvolucre estoblong et ne ren- 
ferme que trois fleurs; le réceptacle est nu , étroit. ^. Cette ar- 
moise croit sur le bord de la mer , dans les environs de Nice 
( Ail. ) , et de Nantes (Bon. ). 

3338. Armoise commune. Artemisia vulgarisi 

Artemisiavulgaris, Linn. spec. 1 1S8. Gœrtn. FnicK. 3. p. 387. t. 
1G4. f* f* Lam. Dict. i. p. ^G"; . -^ Artemisia officinalis, Gat* 
FI. monuab. i4{*— 'Loi), ic. t.'^Gf. f. s. 

5cs tiges sont hautes de ia-i5 décim. , droites 1 fermes » cy«* 
lindriques, cannelées , un peu velues et rougeâlres; ses ftnilles 
sont alternes , planes , pinnatifides et incisées; elles sont vertes 
eu dessus , blanches en dessous , et les supérieures sont à décou- 
pures presque linéaires : les fleurs sont ordinairement rottgeâtrts 
et disposées en petits épis latéraux qui naissent dans les aisselles 

N a^ 
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des feuilles sapérieurcs , et qui tous ensexoble forment clelonguei 
grappes terminales; le réceptacle est nu; les fleurons sont aa 
nombre de quinte à seize , dont les extérieurs femelles et ceux 
du milieu hermaphrodites. ^. Cette plante croît dans les lieux 
incultes et sur le bord des chemins; elle est apéritive^ stimu<» 
lante , emménagogue et anti-histériquef extérieurement elle est 
vulnéraire et: détersive. Elle porte le nom vulgaire i^herbe dû 
Saint'-Jean. 

5a39. Armoise palmée. ArtenUsia palmata. 

I Artemiâia palmata, Lam. Dict. i » p^a68. Wild. tpec. 3. p. 1 833; 

Sa lige est ligneuse à la base , ascendante , haute de 5 décim. | 
ies feuilles sont blanchâtres ; les inférieures sont pinnatifides , k 
lobes écartés, linéaires, bifurques ou trifurquésà leur sommet; 
les supérieures ont leurs lobes plus rapprochés et moins divisés j 
celtes qui naissent auprès des fleurs sont entières, obtuses, un 
peu rétrécies à la base : les fleurs sont nombreuses , oblongues ^ 
droites , sessiles , disposées en panicule rameuse ; les involucres 
sont presque glabres , membraneux au sommet, et ne renferment 
que une à trots fleurs placées sur un réceptacle glabre et fort 
étroit. I>. Ce petit arbrisseau , qui a une odeur forte et aroma- 
tique , est originaire de la France ( Bauh. Toum. Wild. ) ; il se 
trouve probablement dans les provinces méridionales voisines de 
l'Espagne* 

5240. Armoise maritime* Artemisia maritima. 

Anemisia maritima. Linn. spec. i i86«Lain. Dict. i. p. q68. Tar« 
«t. WoodT. Med. Bot. t. laa. 

Cette plante est très-blanche et chargée d'un coton fin dans 
toutes ses parties ; ses tiges sont nombreuses , cylindriques , un 
peu anguleuses , très-branchues , et s'élèvent presque jusqu'à 
6 décim. ; ses feuilles sont multifîdes , et leurs découpures sont 
planes , mais linéaires ; les feuilles florales sont simples , linéaires, 
et se terminent par une pointe obtuse ; ses fleurs sont petites , 
nombreuses , pendantes , jaunâtres , et forment des grappes 
terminales; leurs involucres sont ovoïdes , cotonnenx à leur base ; 
ils renferment cinq h sept fleurons , d<^nt deux à trois femelles; le 
réceptacle est nu. ¥• Cette plante croit sur les bordé de la mer • 
Repais k Provence jusqu^en Belgique» 
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5241* Armoise de France. Artemisia Galtica. 

Artemitia Galiica, Wild. spee. 3. p. t834. — Artemiiia mari" 
lima I /B. Lam. Dici. i. p. a68. 

Cette plante a de grands rapports avec rarmoise maritime |, 
et a éié pendant long-temps confondue avec elle ; on la distingue 
k ses fleurs toujours droites et nullement peodantes : sa tige est 
longue de a-5 dëcim. y divisée en rameaux droits , /couverte ,^ 
ainsi que les feuilles, d'un coton blanchâtre; ses feuilles sont 
pétiolées , deux fois pinnatifidcs y à lobes linéaires ; les supé- 
rieures sont entières : les fleurs sont oblongues , droites, dispo« \ 
fées en épis le long des branches et placées à l'aisselle de% 
feuilles; les écailles de Tinvolucre sont cotonneuses à la base^ 
membraneuses au sommet ; le réceptacle est nu , chargé de cincj^ 
à six fleurs. 7. Elle croit sur les bords de la mer dans la France mé^ 
ridionale , aux environs de Narbonne , dans les Pyrénées , etc. 

5242* Armoise du Vallaîs. Artemisia F'allesiàca^ 

Artemisia Fallesiaea, AU. Ped. lu 6i4« -* Artemisia Faiie^^ 
siana, Lam. Dict. 1. j^t, ^6g,-^ Artemisia Jila^inoidea, GncU 
Sjêt. 1111.*— HalL HcIy. n. 1:18. 

Sa racine , qui est ligneuse , pousse plusieurs tiges droites oir 
ascendantes I couvertes, ainsi que tout le reste de la plante^ 
d'un duvet blanc et cotonneux ; les feuilles inférieures sont pdtio-^ 
fées , ovales , déchiquetées jusqu'à la c6te moyenne en lobeik 
divisés oux-mèmcs en lanières étroites et hnéaires; las flcuni 
forment une longue panicule droite et rameuse ; elles, sont entce«*^ 
mêlées de feuilles linéaires , entières Torsqu^lles naissent sur les. 
lameaux. , divisées vers leur base em lobes étroits loraqurellessont 
placées sur la tige ; les in volucres «ont oblongs ,. légèrement sca* 
rieux , et rjen ferment de trois h six fleurons hermaphrodites et d'uiw 
jaune rongeât re^ le réceptacle est nu. ¥• Cette plante a une 
odeur aromatique ; elle crott dans les lieux secs et le Tong de» 
chemins ^.dans les vallées chaudes des^ Alpes; dans la val d'Aost |^ 
entre Nass et Giambava (AH. ); duns le Yatlais ^ entre Gundei^ 
•t Leuch , Saint-Léonard et Sièvcs.. 

^2^. Acmoise aurone. Artemisia ahrotanum^ 

Artemisia abrotmnum, Lioiw spec» 11 85? Laav. Dick s. p. sfiS» 

— Mocis f . 6. t. X f, 9. 
t^, Artemisia tenuifoiia, Hoit. Par. 

Cet* arbrisseau a uoe tige droite^ 00e |. do* répaîssev dw 
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pouce, longue de 8-10 décîm., qui se dîvîsc au sommet en 
plusieurs rameaux disposés comme ceux d'un petit arbre; ses 
feuilles sont pëtiolëes, d'un verd un peu blanchâtre , découpées 
en lobes linéaires , écartés , très-fins > sur-tout dans la variété iS , 
et semblables à celles de la camomille ; elles ont une odeur qui 
approche de cefle du camphre ou du citron : les fleur^sont jaunes^ 
ovoïdes , et naissent le long des rameaux supérieurs , disposées 
en grappes menues, terminales et peu rameuses; leur invo- 
lucre est pubescent ; le réceptacle est glabre ; les fleurons 
sont au nombre de huit à dix. j>. Cette plante est cultivée dans la 
plupart des jardins , h cause de son odeur. On la connott sous 
les noms ^aurone des jardins ^ de citroneîle^ de garde^robe^ 
etc. Elle est indigène du midi de l'Europe , et peut-être du midi 
de la France; j'ignore si c'est cette espèce ou la suivante , que 
les auteurs ont indiquée comme indigène. 

3244* Armoise en panicule. Artemisia paniculata^ 

Artemisia paniculata, Lam. Dict. 1. p. 265. — Artends{aptx>cera^ 
Wild. ipicc. 3. p. 1819. — Lob. ic. 768. f. a. 

Cette espèce diilère de Taurone , parce que sa lige ne s'élève 
point comme celle d'un petit arbre , mais que sa racine pousse 
immédiatement plusieurs tiges rameuses , demi - ligneuses ^ 
longues de 8-10 décim.; ses feuilles sont toutes deux fois pin- 
natifides ; les fleurs sont très-nombreuses , disposées en panicule 
branchuc; leurs involucrcs sont ovoïdes, glabres, verdâlres » 
^npeu scarieux sur le bord des folioles. 2>. On trouve ce sous* 
arbrisseau dans les provinces méridionales de la France (Lam.;. 

*** GmiwA nor^ couronnéeê d'aigrettes; réceptacU garni 

de paillettes* 

DXLIV. MICRO PE, MJCROPUS. 

MicropuM. Detf. — Micropiu et Evax» Gœrin. -— Micropus et 
, Filago, AU. — Micropus et Filaginis sp, Linn. 

Car. L'invohicre est composé de 5*9 folioles lÂches, dis* 
^inctes ; les fleurons sont tous tnbuleux , ceux du centre herma- 
phrodites , stériles , à cinq dents , à cinq étamiues , à stigmates 
simples; ceux du bord sont femelles , fertiles, à un style, à deux 
stigmates : le réceptacle est très-proéminent , presque en forme 
d'alêne , garni de paillettes sur la circonférence et non vers le 
centre; les graines sont comprimées, déj^ourvues 4'aigrette ^ 
«uveloppëes par les folioles de finvolucrc^ 
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Obs. On pourroit faire autant de genres qu'il y a dVspëces 
de iiiicrope; mais ces plantes se ressemblent tellement par le 
port , qu'à l'exemple de M. Desfontaines , nous avons préféré les 
réunir ensemble. 

3245. Mîcrope pygmée. Micropus pjrgmœus^ 

Mieroput pygnunu, Desf. AU. a. p. 307» — FUago py§mœa^ 
Lion. spec. i3ii. Lam. FI. fr. a. p. 58. — Gnaphalium p^*gt^ 
mtntm, Lam. Dict. a. p. 761. '■^ Evax umbeliata, Gœrio. 
Fraci. a. p. SgB. t. i65. f. 3. — - FUa§o acauiis. Ail. Ped. n. 
6ao. — Barr. ic. t. 127. n. it. 

Cette plante n'a presque point de tige ; ses fleurs sont ra- 
massées en têtes applaties , orbiculaires et garnies de beaucoup 
de feuilles disposées autour d'elles en rosette ; ses feuilles sont 
cotonnetises et blanchâtres , >particuliëremeut en dessous , et les 
rosettes qu'elles forment sont nombreuses et couchées sur îa 
terre. O. Elle croit dans les lieux maritimes et les étangs dessé- 
chés de la France méridionale ; dans Tisle de Corse 5 aux envi* 
rons de Nice ( AU. ) ; en Provence ( Gér. )• 

5^46. Mîcrope droit. Micropus erectus. 

MicroptàÈ ereciiu» Linn. fpec. i3]3. Lain. lllusti:. t. 694* ^* a*. 

— Clut. Hist. I. p. 339. f. 3. 
jB. Filiigo muiticauiis. Lam. FI. fr. a. p. $9. — Barr. ic. t. 296. 

Sa racine , qui est fibreuse et exiguë , pousse ordinairement 
une seule tige droite , simple , ou qui se ramifie un peu vers le 
sommet } dans la variété fi j elle émet plusieurs tiges ascen- 
dantes ou un peu étalées, mais chacune d'elles prise en parti- 
culier , ressemble en tous points à la variété tt : la plante en- 
tière est couverte d'un duvet blanchâtre très-abondant autour 
des fleurs ; les feuilles sont alternes , droites , oblongues > presqu» 
olfluses; les fleurs naissent au sommet des rameaux ou entre 
leurs bifurcations; Tinvolucre est compose de sept à neuf folioles 
inégales; le réceptacle est grêle , alongé ; les graines sont com- 
primées , à*peu-prës ovales , convexes d'un côté , munies de 
l'autre, vers le sommet, d'nne petite apophyse cachée dans 
le duvet laineux qui recouvre toute la graine. Q. Elle se trouve 
dans les champs et les lieux stériles aux environs de Paris ^dani 
presque toute la France , sur-tout dans le midL 
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5a47* l^icrope couché. Micropus supinusl 

Micropus supinus, Lîdo. spec. i3i3. Çav. ic. t. 35. Lam. Illnstr. 
t. 694» i» \*r^,Fil(ig.o supiiM* Lsun. FI. fr. ^. p. 60. — PluI^. 
1. 187. f, 6. 

Ses liges sont longues de i5~i8 ccntim.^ un peu couchëes , 
brânchucs , cotonneuses et fort blanckes , ainsi que toutes les 
antres parties; ses feuilles sont opposées , en forme de coin ou da 
spatule , et arrondies à kur sommet ; !»es fleurs sont sessilcs et 
axillairçs; leur involucrc est à cinq folioles garnies en dehors de 
pointes épineuses et qui enveloppent les graines do la circonfé- 
rence } le réceptacle est presque plane; les graines sont ovoïdes , 
comprimées , lisses , çnveloppées par les folioles de l'involucre.O . 
£11 e croît dans lès lieux maritimes , entre Mi^rseiUe et Toulon 
( Gér. ) j aux environs de Nice ( Ail. }. ^ 

PX;LV. SANTQLINE. SANTOLINA. 

Santolina» Toarn.. Lîna. Jass. Lam. G«rtD. 

Cm* L'involucre est hémisphérique , embriqué d'écaiUes ob^ 
longues j serrées et inégales ; tous les fleurons sont tubuleux , 
hermaphrodites } le réceptacle est çami de paillettes; les graine^ 
font nues. 

Z2^8. Santoline blanchâtre^ Santolina incanay 

V 

SuntoHna incana. Lam. FU fr. a. p. 43. Ulnstr. t. 671. f. 3. — 
i^antoUna chamcBciparissus, Liun.spec I176? Wild. spe(:.3. 
p. i7g7.-7-Blackw. t. 346. 

Sa rfl^cine produit plusieurs tiges un peu ligneuses , brancbnes., 
cylindriques , bUnçhdtres , cotonneuses et hautes de 5-4 décim. ; 
|0S (euilles spnt çotopneuses , longues de 2 décim. , presque 
tétragones, ç'est-à-rdire formées par quatre rapgées de dénis 
disposées auto.ur d'un axe cofnmun , qui est la nervure longitu- 
dinale.; la base dç cette nervure est nue; les fleurs sont jaune^^ 
•olitaires au sommçt des pédoncules qui sont presque nus, long» 
de 5.-6 centim. ; leur involi^cre est pubescent , hcmisphérique.i\« 
Cette plante croit sur les colline^ dans Iç Languedoc , aux.env^ 
i^ons de Nismes , de Narbonne. 

5;249- Santoline verte. Santolina ^iridis. 

Santolina viridis, Wild. spcc.'S. p. 1798. — Santolina virens» 
Mill. Dict. n. 3. ^ Santolina cupre^siformis, Lam. FL. fr. u, 
p. 42. 

Cette plante est entièrement glabre; sa tige est uçe espccQ 
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de souche ligpeiise qui se divise en beaucoup de rameauc dfoits 
et cylindriques j ses feuilles sont linéaires, longues de 6 centi- 
inëlres , presque cylindrique^ ou en m^niçre de filet charnu , 
verdâtre | autour duquel naissçnt des dentelures nooibreuscs , 
très-rapprochées et comme disposées de quatre côtés dans toute 
sa longueur ; ses 0eurs sont jaunes ; elles terminent les rameaux , 
et sont portées sur de longs pédoncules grêles et presque pus. J>. 
Cette plante croit dans les provioces méridionales, aux environs 
^e Narbonne. 

3a5o. S^ntoline à feuilles Santolina rosmarini'^ 
de romaida. folia. 

Santolina rosmarinifolia. Linn. spcc. 1180. tat. a, Wild. «pcc* 
3. p. 1798.— Santotina tuberculosa. Lam. FI. fr. 3. p^4^« 

Cette ^pèce a beiiuçoup de rapport avec la précédente , 
inajs sa tige est mo^ns ligneuse; ses rameaux sont lisses et 
cylindriques ; ses feuilles sont linéaires f yerdâtres 9 chargées 
^e tubercule^ peu saillans , et comme chagrinées ; les inférieures 
sont fort longues et dentées légèrement vers leur sommet ; les 
pédoncules sont longs et uniilores. 2>f EUe croit dan$ les pro-* 
vinces méridionales. 

DXLVI. D I O T I S. D I O T I S. 

IHotit. Dçif. •«- Gnaphalittm, Gœrin. — r Aihanatiœ sp» Limu 
--• Santolinœ sp, Lam. Smith. 

Car. L'involucre est hémisphérique, embriqué d'écaillés 
oblongueS) serrées; les flei^rons sont tous tubuleux , henna-r 
phrodites , à cinq dents , resserrés dans le milieu de leur Ion* 
gueur , évasés à leur base ep deux appendices qui se prolongei^ 
de Tun et l'autre côtés sur l'ovaire; le réceptacle est convexe t 
garni de paillettes; la graine est nue. 

5a5i. Diotis cotonneuse. Diotis candidissima. 

DiotU candidissima, Desf. Atl. a. p. 361. — Athanasia maritt-m 
ma, Linn. 8p«c. a. p. ti%^,-^ Fiiago maritima, Linn. spec. i. 
p. 937. — Santolina tomentosa. Lam. FI. fr« 3. p. 4^* -r 
Santolina marilima, Smith, FI. brit. 3. p. 860. «-> Cnapha" 
iium Ugitimum. GoerCn. Fract. 3. p. 391. i. i65. f. a. — Cam. 
Epi t. 6o5. îc. 

Cette plante est trës-cotoDneusc dans toutes ses parties ; ses 
tiges sont longues de a-5 décîm. , assez simples, cylindriques ^ 
couvertes d'un coton blanc fort épais, et se divisent à leur 
SQQimet en quatre ou cin^ rameaux courts ^ uniflores et disses 
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en corîmbe; ses feuilles sont ëparses, nombreuses, longues cfe 
2 centicn. , larges de 8 miflim. , im peu obluses , légèrement 
crénelées et couvertes des deux cotés d'un colon trës-épaîs; 
ses fleurs sont jaunes et terminent les rameaux. ^. On trouve 
cette plante dans les lieux maritimes des provinces méridio- 
nales ; à Loanaaux environs de Nice ( Balb. ) ; en Languedoc près 
Montpellier et Narbonne ; sur la côte de l'Océan aux environs de 
Dax ( Thor. ); à Noirmoutier et au Croisic près Nantes ( Bon.). 

DXLVIL ANACYCLE. A N A C Y C L U S. 

Anacyclus, Linn. Juss. Lam. Gœrm.— - Cotulœ sp, Tourn. 

Car. L'involucre est hémisphérique , embriqué d'écaillés 
inégales, surmontées d*une petite pointe 5 les fleurons sont tous 
tubuleux 'y ceux du disque hermaphrodites j ceux de^ circon- 
férence femelles , fertiles , à limbe entier : le ifceptacle est 
conique , garni de paillettes ; les graines sont membraneuses sur 
les bords , crénelées ou échancrées au sommet. 

Obs. Ce genre a le port des camomilles, dont il ne diffère 
que par l'absence des demi-fleurons. 

3252. Anacycle de Valence. Anacjrclus F'alentinus. 

jinacyclus f^alentinus. hinn, spcc. ia58. Lam. Illusir. t. ^00. 
f. I. -^Anacyclus hirsUtut, Lam. Fi. fr. a. p. 47* — Lob. ic. 
t. 773. f. I. 

Sa tige est droite, striée, légèrement velue , assez simple, et 
s'élève à peine jusqu'à 5 décim. ) ses feuilles sont velues , comme 
ailées ,' multifldes , c'est-à-dire composées de lanières finement 
découpées; ces folioles vont en augmentant de grandeur vers le 
sommet de la feuille qui , dans son ensemble , paroit en forme de 
spatule , les folioles de sa base étant fort courtes ; les fleurs sont 
jaunes , assez grandes , terminales et peu nombreuses , et les 
involucres, ainsi que les pédoncules , sont chargés de poils blancs. 
O» Cette plante croît dans les provinces méridionales, aux envi* 
rons de Montpellier? de Carcassone; de Nice (All«}. 

3253. Anacycle doré. Anacjrclus aureus* 

Anacyclus aureus. Lîqd^ Manu 287. Lam. lUastr. t. 700. f. a.— 
Lob. ic. t* 771. f. 3« 

Cette espèce est entièrement glabre; ses tiges sont hantes de 
l5*-2o centim. , très-menues , branchues , striées et d'an verd 
clair; ses feuilles s\Dnt finement déconpées, et les découpures 
sont plus écartées > plus capillaires et moins garnies que. dans 
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la fTéciitnie; ses fleurs sont jaunes , et forment de petites têtes 
convexes et coniques ; les involucres paroissent dorés, leurs écailles 
étant dessé^éesy colorées et luisantes en leurs bords« O. Oa 
trouve cej^e plante dans leâ provinces méridionales. 

DXI/VIII. CAMOMILLE. ANTHEMIS. 

Anthémis, Lion. Jass. Lam. •« Chamœmelum,A\\.'~» Anthémis 

et Chamœmelwn. Gœrtn. — Chamœmelumf Buphihalmiet 

Cotulœ sp, Toum. 

Car. L'involucre est hémisphérique , embriqué d'écailles 

presque égales dans quelques espèces , scarieux sur les bords ; 

les fleurs sont radiées , à fleurons hermaphrodites , à demi-fleu* 

roris nombreux » lancéolés, femelles, fertiles; le réceptacle est 

convexe , garni de paillettes ; les graines sont couronnées par une 

membran^jgptière on dentée. 

Obs. Presque toutes les espèces de ce genre sont odorantes et 
ont les feuilles très-découpées. 

§. I«'. Rayon blanc ou rouge; disque jaune. 
5254* Camomille élevée. Anthémis altissima. 

Anthefuis altissima, Linn. Manu 474* I^^^* Dict. i. p. 574.-* 
J. Banh. Hitt. 3. p. lao. f. i. 
Sa tige est droite , striée , rougeâtre , branchue et haute dé 
I mètre ou quelquefois davantage; scs«fcuilles sont pinnatifides , 
â lobes découpés , garnis à leur base d*unc petite dent rude et 
réfléchie en dessous , qui les rend comme piquantes au toucher 
et presque épineuses; les fleurs sont assez grandes; leurs pédon* 
cules sont un peu épaissis vers leur sommet , et les paillettes du 
réceptacle sont lancéolées , acérées et presque épineuses au som^^ 
met. O. Cette plante croit dans les champs des provinces mé«- 
riilionales. 

3^55. Camomille maritime. Anthémis maritima. 

Anthémis marUima. Lion. spec. iïSq. Dcif. Ail. a. p. 386. 

Lam. Dîct. 1. p. 574. — * Chamwinetum maritimum. Ail. Ped. 

n. 670. 
Ses tiges sont lisses , purpurines , branchues et couchées sur 
la terre ; ses feuilles sont glabres , charnues , parsemées en des- 
tous de petits points creux ; eHes sont pinnatifidcs , à lanières 
incisées et élargies vers leur sommet ; les fleurs ont Todeur de 
la matricaire; l#ur pédoncule et leur involucre sont pubescent 
•t presque cotonneux ; la fleur est un peu plus grande que dans 
Ut cawiomilU des champs ; le dis^né est jaune , convexe , composé 
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de fleurons à cinq dents égales ; les demî-fl^nrons sont blancs i 
oblongs , étalés ou rabattus y terminés par trois dents ; les graines 
sont glabres , ovoïdes ^ nnes au sommet. O , Smilh. ; ^ , Linn. 
Desf. Elle croit dans les sables sur les bords de la Méditerranée; 
à Nice ( AU. ) i ep Provence ( Qér* ) > en Languedoc , aux environ! 
de Montpellier. 
5256. Camomille h deux Anthémis biaristata^ 
pointes. 

^(ithtmis tomentosa. Gonan. Illuttr. 70. Lam. Diot. t. p. 574% 
an Linu? •^Anthémis puhescens» Wild. spcc. 3. p. 2177 ? — 
Chamœmelum tomentosum. Ail. Ped. n. 671 ? 
Sa racine , qui est ligneuse , pousse deux ou plusieurs tige» 
simples ou rameuses, tantôt droites, tantôt étalées et ascen-< 
dantes , longues de 5 décim.; la surface entière 4P ^ plante 
est couverte d'un duvet inol, soyeux et peu abondant; les feuilles 
sont scssiles , découpées }usqu'à la côte moyenne en lobes pin* 
natifides , à divisions linéaires et pointues ; les pédoncules sont 
nus vers Iç somniet , droits , terminés par une fleur solitai^re 
dont le disque est jaune , un peu convexe , et dont le rayon est 
eomposé de demi-fleurons blancs , el1iptic]^ues , dentés au som- 
inet ; les fleurons tubuleu^ ont cinq dents , dont deux beaucoup 
plus longues que les autres , s'élèvent comme de petites pointes 
au-dessus du disque; l'involucre est pubescent; ses folioles sont 
bordées de brun , sur-tout vers le sommet. Jç possède vlu échan* 
tillon absolument seinblable à ta plante que je viens de décrire ^ 
mais moins velu, et dont l'involucrea les folioles blanchâtres]^ 
de sorte que les caractères indiqués par Wildenow pour soq 
ànthemis pubescens , se trouvent partagés entreces deux plantes ; 
au reste, la structure des fleurons fera distinguer facilement 
notre espèce. ^. £Ile croît abondamment sur les bords des étangn 
et près de la mer i Montpellier; k Narbonne; à Kice (AH.)? 

5^57 ^ Camoxnillç ix^ixte.. Anthemis mixta^ 

Anthemis mixta, Linn.tpec. ia6o. Goo. lUustr. 7?. Lam. Dict. 
I. p. 575, — Chamœmelum mixtum. Ail. Ped. n. 679* —Morts. 
n, 6. t. la. f. i5.-r-P]ak. 1. 17. f. 4* 

$a tige est haute de 5 décim* environ , rameuse et chargée^f 
|ar-tout dans sa partie supérieure , de poils fins. et. blanchâtres; 
^s feuilles sont alongées, un peuétroUes, demi-pinnati6cles , k 
lobes entiers on à peine dentés; les demi-fleurons sont blancs 
xecslenrsoimiiet^^etlwDesiiteQrbaa^j^Ie réceptacle estçonvexe ^ 
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héf isté de paillettes lancéolëes qui embrassent les graines par 
leur base^ celles-ci sont lisses , nues au sommet* O. Cette plante 
est excessivement commune dans les cbamps de la Sologne el 
du val de Loire ( Dub. ) ; elle se trouve anx environs d'£tampe« 
(Guctt.); de Paris (Thuil.); de Montpellier (Gou.); de Nar-» 
bonne , de Nice ( AH. ) ; à Brossols et Cap de Ville près Montant 
ban ( Gat. ). 

5:258. Camomille des AlpeSé Anthémis Alpiruié 

Anihemis Alpina. Lidn. spec. laGi* Jac^. Aaslr. app. U So^ 
Hop. Cent. eu. 4* — QiamœmelumAlpimun» AIL Ped. n.($75« 
-^TiM.Pis.t. ig.f. 1. 

Cette rare espèce de plante a le feuillage c(*ane achillëe el 
la fleur des camomilles ; sa racine est ligneuse y tortue, brune | 
fibreuse; ses feuilles radicales sont pétiolëes, glabres 9 décou-* 
pées presque jusqu^à la côte en lanières ëcartëes, opposées « 
linéaires , acérées , presque toujours simples ou quelquefois bi-> 
furquées; d'entre ces feuilles s'élève à a décim. de bauteur^ 
une lige pubescente , droite, chargée de une à trois fleurs péi^ 
donculées, garnie, sur-tout vers le bas, de feuilles semblables 
aux radicales , mais sessiles et pubescentes ; Tinvolucre est pu- 
bescent, noirâtre, nn peu scarieuxj le disque est d'un jaune 
paie , entouré de demi-fleurons étalés on rabattus , elliptiques ^ 
obtus ou dentés au sommet. ¥. Je décris cette espèce d'après 
tin bel échantillon originaire du Tirol , et qui m^a été envo^^ 
par M. Hoppe ; je l'indique ici d'après l'autorité d'AUioni , qui 
la dit indigène du mont Yesulo et des Alpes de Grassoney et d« 
l'Autaret. 

SâSg. Camomille romaine. Anthémis nobilis. 

Anthémis nobiiis, Linn. fpec. 1160. Lam. DicC. i. p. 574*-^ 
AnthemU odorala, Lam. FI. fr. 3. p. i63. — Chamœmetmm 
• nohiie. AU. Ped. o. 673. «^ Lob. ic. t. 7704 f, a. 
/K. Flort pleno. 

Sa racine est ligneuse^ ses tiges sont longues de S décim. « 
rameuses, foibles et un peu couchées; ses feuillet sont pin^ 
siatifides; leurs découpures sont linéaires, mi peu courtes et 
figues, et leur couleur est d'un verd pâle; ses fleurs sont so-« 
litaires , terminales ; elle^sont doubles dans ime variété que 
l'on cultive ; le disque des fleurs est jaune avec le rayon blanc ^ 
les graines sont nues, lisses, et ont ceci de remarquable, c'est 
que la base du fleuron l'évut et forme une espèce de calolttf 
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sur ^e sommet <]e la graiac; les paillettes du réceptacle sont plus 
courtes que les fleurons. ^. Celte plante a une odeur agrëable; 
elle croit dans les pâturages secs : elle est stomachique , carmi- 
native et trës-résolutive. 

S^ôo. Camomille des champs. Anthémis àrçensis. 

jinthcmis aruensis, Linn. spcc. ia6r. Lam. Dic(. i. p. S^S. <-* 
.Chamœmclum aruense, AU. Ped. n. 674* 

Sa tige est hante de 5 décîm., rameuse, striée et un peu 
roumâtre; ses feuilles sont deux fois pinnatifides , et leurs dé- 
coi^ures sont linéaires , pubescentes et un peu charnues ; -les 
fleurs ont le disque jaune ,^la couronne blanche , et les écailles 
de rinvolucre un peu brunes en leur bord ; le réceptacle est co- 
nique, hérissé de paillettes lancéolées qui dépassent un peu la 
longueur des fleurons; les graines sont glabres, lisses, un peu 
couronnées , en forme de toupie : toute la plante est peu fétide 
et presque inodore , si on la compare à l'espèce suivante. cT* Cette 
plante croît dans les champs. 

3261. Camomille cotule. Anthémis cotula. 

Anthémis cotula, Linn. spcc. laGi. Lam. Dict. i. p. 5']5, — An- 
thémis fœtida» Lam. FI. fr. a. p. i6^, -^CJiamœmelum cotula* 
Ail. Ped. n.676. 
Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précédente , mais 
elle est presque toujours glabre , son odeur est plus forte et son 
^aspect moins blanchâtre; sa tige est haute de 6 décîm. , rameuse 
et diffuse; ses feuilles sont très-glabres , deux fois pinnatifîdes , 
et leurs découpures sont linéaires, mais un peu élargies; les 
écailles calicinales sont étroites et un peu blanchâtres en leur 
bord ; ie réceptacle est conique , hérissé de parllettes en forme 
d'alène à peine doubles de la longueur des graines; celles-ci sont 
nues et tronquées au sommet , tuberculeuses sur leur face, presque 
ovoïdes. O. Cette plante croît dans les terreins incultes e^dans 
les champs; elle est fondante , résolutive, fébrifuge , vermifuge 
et carminative. Elle est connue sous les noms de camomille 
puante et de maroute; ce dernier nom s'applique à plusieurs 
autres camomilles fétides. 

$262. Camomille d'Autriche. Anthémis Austriaca^ 

Anthémis Austriaca, Jacq. Anstr. C. 444* Wild. ipcc, 3. p. 
ai8i. — Chamœmelum triumfeui. AH. Ped. n. 680. — Plak. t. 
17, f. 6. 

Cette plante a nne teinte grisâtre due à un duvet lâche et 
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pen abondant ; sa tige est droite , cylindrique 9 un peu angii- 
Jruseï haute de 4*^ dëcim. ; ses feuilles sont pinnatifîdes , à 
lobes profonds y étroits , dentés en scie ou découpés ; le bas 
de la feuille est un peu embrassant ; les rameaux floraux sont 
nus dans leur moitié supérieure 1 terminés par une seule fleur dont 
le diamètre atteint 4 centim. ; le disque est jaune, convexe, et 
devient conique après la fleuraison ) les demi-fleurons sont d'un 
blanc un peu jaunâtre; les paillettes du réceptacle sont ob* 
loDgoes, terminées en pointe acérée; les graines sont nues. O. 
Elle est assez commune dans les prairies sèches et pierreuaes , 
et sur les collines des environs de Turin (Ail. )• 

3a63. Camomille de montagne. Anthémis montana. 

Anthémis montana, Linn. spec. 1361. Lam. DicK. i. p. 574. -• 
Cftamœmelum ntontanum. Ail. Ped. 11.677. — Anthémis Ai^ 
pina f fi. Lam. FI. fr. a. p. 160. *-Grcr. Gallopr. aog. n. 6. t. 8. 

Sa racine émet plusieurs tiges droites ou ascendantes , cylin- 
driques , longues de i-5 décim. , terminées par un , deux ou trois 
pédoncules nus, très-longs, droits et uuiflores ; les feuilles sont 
tantôt glabres, tantôt légèrement pubescentcs , ainsi que la 
tige ; elles sont éparscs , pétiolées , pinnatifîdes , à lobes pea 
nombreux , linéaires , étroits , simples on découpés en trois la- 
nières au sommet : la fleur a a centim. de diamètre; leur disque 
est jaune, plane, entouré de demi-fleurons blancs, oblongs, 
étalés ou rabattus, terminés par trois dents. 7. Ellecrott parmi 
les rochers dans les Pyrénées ; au Pic du midi et à celui d'Ere^lids 
( Ram. ) ; à la vallée d'Eyncs , au mont de TEperon près Mont- 
pellier (Gou.)^ en Provence dans les bois des Maures ( Gér. ); 
en Piémont dans les Alpes de Vinadio et de Yalderîo , sur le 
col de Lantosca et à la Madonne de la Fenêtre (AU. ) : elle est 
commune parmi les blés des environs du Puy-de-Dôme et du 
Mont-d'Or (Delarb.). 

3a64« Camomille pyrèthre. Anthémis pjrethrum. 

Anthémis pyrethrum. Lion. tpcc. i^Ca. Lam. Dici. i. p. 575. 
Dcsf. AU, 2. p. 187, — Lob. ic. t. 774* f • a. 
La pyrèthre ou racine sallyaire , est ainsi nommée parce 

ÎuVUe a une racine charnue , épaisse , fusiforme , qui , étant 
Maniée lorsqu'elle est fraîche, donne k la main une sensaliou 
de froid et ensuite une chaleur assez vive (Desf. ) , et qui étant 
mâchée excite la salivation ; ses tiges sont nombreuses , simples, 
ftuillées , un peu couchées et ordinairement uniflores ^ ses feuillu 
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êbn% dèut fois ])înnatifîcles , et leurs découpures tm pen cliarnfaék^ 
iH demi-fleurous soot blancs et tin peu rougeàtres en dessous | 
sa graine est comprimée , bordée sur les angles et couronnée au 
sommet par une membrane. ¥• Elle croit à TEspérou ptës Mont-& 
pellier ( Sauv. Gou. ). f 

§. IL hajron jaune Comme lis disque. 
S:i65» Camomille de Valence. Anthémis yalentinai 

Anthemit yalcntina. Ltnn. spcc. ia6a. Lam. Dict. i. p. B'jSi, 
«^ Chamœmelum f^alentinumk AIL Ped. n. 678. — * Lob. ic. 
t. 77Î. f. a, 

f. Radio subtus puifiihso, — Cam. Epie. 65a. ic. 
Sa tige est rbugeétre , striée , irrégulièrement ratneu^e et 
diffuse ,'un peu velue supérieurement, et haute à peine de 5 dé- 
cimètres ; ses feuilles sont légèrement velues , deux ou trois fois 
pinnatifides y oblongues et un peu distantes ; ses fleurs sont 
grandes , de couleur jaune , et leurs dcmi-flcurons sont rougeàtres 
en dessous dans la vàr. fi ^ les écailles de Tinvolucre sont un peu 
relues à la'base et scatieuses à leur sommet; les pédoncules sont 
lin peii«paissis sous là fleuir; les fleurons du disque sont divisés 
en cinq dents égales et très-acérées. O. £lle croit dans les ter-^ 
i^eins sablonneuic et un peu humides des provibces méridionales } 
à Nice sur les bords du Paillon ( AH. J. 

3:i66.Camomille des teintuners. Anthémis tinctoridi 

Anthémis tinctoria. Linn. spcc. ia63« FI. dan. t. 741* Lam. Dict» 
I. p. 576. rar. «. *- Chamœmelum tinctoriumi AU. Ped. ni 
6^9. — Barr. ic. t. 465. 

Sa tige s'élève jusqu'à 6 décim. ; elle est droite , assez duré^ 
fongeàtre inférieui'ement , pubescente et blanchâtre dans sa 
partie supéHeure; ses feuilles sont trois fois pinnalifSdes , et À 
découpures fines , étroites et aiguës ^ elles sont velues et blan-t 
<:hâtres en dessous : les fleurs sont jaunes et portées sar àei 
pédoticulés ntis et blanchâtres ; les demi-fleurons sont un peil 
Ûanchàtres dans une variété. ¥. Cette plante croît dans les pro^ 
vinces méridionales ; ses fleurs donnent une teinture jaune. 

8267. Camomille flosculease^ Anthémis discoideai 

Anthémis discoidea, Wild. spec. 3. p. 2188. — Chamœmeluni 

discnideurti, AU. Ped. n. 681. «- Anthémis tincloria^ fi, Vahl. 

Symh. i. p. 74. '^^Santolinaflaua, Forki. Cnrist..p. 3i. 

Cette plante semble n'être qu'une variété de l'espèce précé-* 

lente I mais elle en dijSere parce qu'elle est moins velue dans 

toutes 
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routes ses parties , et notamment sur les pédoncules clés fleurs 5 
par le constant avortement ât ses demi-fleurons ; par ses pail- 
lettes plus larges, etsur*tout par ses graines plus longues , cou^^^ 
ronnécs par une languette alongée 'd'un côté » fendue ou for^ 
tement échancrée de l'autre. ^, Wild.; ou cf , Ail. Elle 
croît le long des haies des vigues et sur les bords de la Gesse > 
près de Conî en Piémont. 

DXLIX. ACHILLE E. ACHILLE A. 

AchUtea. Linn. Jum. LaDi.Gœrtn. '^ MUUfolium et Ptarmicà* 
Tourna 

Car. L'involucre est ovoïde ^ embriqué d'écaillés serrées et 
inégales ; les fleurs sont radiées , à fleurons hermaphrodites , à 
demi-fleurons courts , femelles , fertiles , terminés par deux 0it 
trois dents et au nombre de cinq à dix seulement 5 le réceptacle 
est plane , étroit , garni de paillettes ; les graines n'oùt ni ai**- 
greties , ni rebord membraneux à leur sommet. 

Obs. Les feuilles sont tantôt dentées en scie ^ plus souvent 
pinnatilidcs et laciniées; les fleurs sont jaunies, blanches oa 

rougeâtres c les achîUécs sont presque toutes aromatiques* 

. 

§. 1«'. Fleurs jaunes. 
^268. AchîUée ageratum^ Achillea ageratum. 

Achillea ageratum, Linn. tpec. ii64< Lam. Dict. t. p. i5. rar. 
«. — AckiHea vUcasa, Lun. FI. fr. 3. p. i56. •— Lob. ic. t. 
4S9. f.a. 

jB. Piàbetcens. 

Ses liges sotat fermf>s , droites , glabres ainsi que le reste dé 
la plante, hautes de G décimètres, rameuses, sur- tout vers 
le sommet; les feuilles sont nombreuses, oblongues , obtuses ^ 
dentées en scie assez piofondémcnt, un peu visqueuses dans 
leur jeunesse s rétrécies u la base en un court pétiole et réunies 
ic plus souvent par faisceaux \ les fleurs sont jaunes , asser. pe- 
tites, réunies en un corimbe serré et composé; les demi-fleu- 
rons sont courts etpeuapparens. 2C. Cette plante, conuue sous 
le nom d'herbe au charpentier j croit dans les lieux pierreux 
et un peu humides des provinces méridionales; aux environs 
de Montpellier; de Sorrcze; d'Avignon; en Provence; aux en- 
virons de Nice, près la Turbia et le fleuve Paillon (Ail. ]; k 
Orange , h Courteison et le long du Rlione dans le midi du 
Tome ir^ O 
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Daapbinë (Vfll. }• La variëté |S a les feoinet plos fortement 
dentées , et les inférieures presque pînnatifides ; sa surface en- 
tière est pubescente : «lie croit dans les Pyrénées et est peut-être 
une espèce distincte. 

5269. Achillëe cotonneuse. Achillea tomentosa^ 

AchiUea tontentosa. Lion. «pec. 1364* Lam. Dict. i. p. 39. 

Wîld. spcc. 3. p. S109. — CliH. Ui»l. I. p. 33o. f. à. 
jft. Pysmea. 

Sa racine eil un prti ligneuse et donne naissance h quelque* 

tiges droites, hautes de a dt*cim. environ, simples ou divisées 

seulement vers le sommet ; la surface entière de la plante est 

cotonneuse, blancbâtre; Km feuilles ressemblent à celles de la 

inille*>feuillc commiuiv» , mais sont plus petites , très^velues , deux 

fois pînnatifides ^ à lobes nombreux , linéaires , pointus , entiers; 

les fleurs forment un corimbe terminal et composé; elles sont 

d'un jaune vif. ¥• Elle croit dans les champs secs et stériles de 

la Provence, du Piémont , du Dauphiné. La variété /8, qui croît 

dans les sables sur les bords du Drac près Grenoble , a la tige 

•impie, longue de 3-4 centim. seulement, et les feuilles beau- 

coup plus relues. 

§. IL Fleurs blanches. 
8370. Achillée herba-rota. Achillea herha-^rota. 

jÊchiiiea herba-rota. AU. spec. t. 3. f. 4* FI. ped. n. 639. t. g. f. 3. 
-^^ Achillea nana, Lam. FI. fr. a. p. 154. et 3. p. 640. — 
Achillea cuneifolia, Lam. Dict. i. p. a8. — Uerba-rota. J« 
Banh. 3. p. i44* 

Ses racines sont traçantes et produisent çàet là des touffes 
de feuilles en forme de coin , rétrécies à la base , obtuses et den« 
tées au sommet ; les tiges qui s'élèvent de ces touffes sont as- 
cendantes, longues de i-a décim. au plus, simples, feuillées 
vers la base , presque nues vers le sommet , terminées par un 
petit corimbe de cinq k six fleurs très-semblables à celles de la 
ptarmiquc; ordinairement la plante est toute glabre : on en 
trouve des individus pubesccns; quelquefois les feuilles de la 
tige sont un peu dentées vers leur base , ce qui arrive , selon 
Allioni , aux individus qui croissent dans les plus hautes Alpes. 
¥, Cette plante croit dans les hantes Alpes du Dauphiné; dans 
le Queyms et sur le mont Viso (Vill. ), et sur- tout dans le Pié- 
mont au^essus de Tende , aux monts Vesulo , Iseran , Galêse 1 
au SaÎDt-Bamardi aucol de Cogne, entre Giaveno et Fenestrelles ^ 



b E s t: O M t> O Jt É È s. ^i\ 

près Vînadio , Yalderio^ Lansè ( AU. ). Elle est trouha'e des faa-^ 
bitans des Alpes , sous le Doni û'herba-roia , et est fréquemmeul 
employée par eax comme s^idorifiquc , vermifuge | emmena^ 
eogue , anthyenteux et même comme fébrifuge. 

5^7 1 . AchîUéè slernutatoilre. Achillea ptarrhica. 

Achiltèa ptarmica, Linn. spec. 1966. FI. dan. t. 643. Lam.Dictv 
1. p. aS. — - Cluv. HUt. 1. p. 13. f. I. 

/I. Flore pieno, —- Glas. Uist. 3. p. la. f. a. — Achillea multi- 
plex, Ren. FI. orne. 78. 

y. PubesceHs, — > Achillea Pytenaica, Sibth. mtf. ia herb. 
L'HeV. 

/• Foliit lineàribut, 

La ptarmitjue ou herbe à éleYnuer , est une plante glabre y 
d'un beau verd y dont la tige s'élève jusqu'à 5 ou 6 décim. , et 
be se divise que vers le sommet pour porter les fleurs , dont la 
réunion forme un corîmbe élégant; les feuilles sont éparses^ 
Sessiles, linéaires , longues deS-TOcèntim. , sur 8-ko millim. dé 
largeur , bordées de dentelures en scie qui sont trës-rapprbcfaées 9 
aiguës et régulières ; les pédicelles ti les i^volucre^ s'ont pubes- 
cens ; les folioles de Tinvolucre sont serrées , un peu brunes sur 
les bords ; les fleurs 'ont le disque jaunâtre , étroit , et fe rayoïk 
tomposé de demi-fleurons blancs , h limbe étalé , elliptique , 
terminé par deux ou trois dents lobtuses. ^. Cette plante est 
cpmmoné dans les prés un peu bumides. La variété ]S , qui est 
cultivée ^ous le nom de boulon d'argent , a tous ses fleurons 
stériles et changés en languettes : elle a été trouvée sauvage aux 
environs de Barrëges , par M. Ramond. La variété y y qui est 
originaire des Pyrénées , est très-probablement une espèce dis-^- 
tincte; sa souche paroit presque ligneuse; sa tige ne s^élève 
pas au-deU de a décim. ; ses feuilles sont de la même largeur 
\[{ue dans l'espèce ordinaire , mais trois fois plus courtes : on 
observe sur leur face inférieure des glandes visibles k l'oeil nu; 
tes fleurs sont en très-petit nombre; enfin la surface entière de 
la plante est pubescente. La variété «T a les feuilles étroites , 
glabres et linéaires : elle a été trouvée dans les Pyrénées y par 
M« Ramond. 

337a. Achillëe des Àlpei* Achillea Alpina. . ^ 

Achillea Alpina, Linn. tpcc. ia66. Wild. tpec. 3. p. 3193» Lam; . *!^ 
Dici. I. p. 37. — Bocc. Mus. K. loi. 

Cette plante a le port de l'achillée stemutatoire y taais sH 
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feuilles sont phis larges , pins courtes , pinnâtifiâes , k lobes ob« 
longs , pointus 9 dentés et réguliers ; elle est entiëremeot glabre 
dans toutes ses parties ; sa tige est cylindrique , droite , bautc 
de 5-^) décim. , terminée par uncorimbe rameux composé de 
fleurs qui ressemblent beaucoup à celles de la ptarmîque y les 
folioles de l'involucre sont glabres et de couleur pâle : la forme 
des feuilles el le port de cette plante sont trës-variables. ¥• £lle 
croît dans les Alpes de la Savoie ( Bocc. ). 

5373. Achillée à feuilles de Achillea chamcemeli'^ 
camomille. . folia. 

AchiUea thamœmelifolia. Ponrr. Act. Tool. 3. p. 3o5. '•^Achil" 
ha pectiaata. WilJ. sper. 3< p. 9197 ? noa Laïki* -* AchUUa 
ochroieuca, FI. hang. i. t. 34? non WUd. 

Cette espèce a du rapport avec l'achillée des Alpes etTachillée 
impatiente j tuais elle diffère de l'une et de l'aulre parce que tous 
les lobes de ses feuilles sont constamment linéaires et entiers : 
ta tige est droite , cylindrique, simple, baute de a-4 décim. , 
terminée par un corimbe serré , rameux et presque nu ; les 
feuilles sontpétîolées , découpées presque jusqu'à la côte moyenne 
en lanières opposées , linéaires , entières , presque obtuses et au 
nombre de sept à neuf dans chaque feuille; la plante est glabre 
ou paroit à peine pubescente lorsqu'on la voit k la loupe; les 
fleurs ont le disque jaune , entouré de demi-fleurons blanchâtres, 
arrondis , obtus , dentés au sommet. ¥. Cette plante a été dé-> 
couverte à Notre-Dame de Nooris dans les Pyrénées , par 
M. Pourret. 

Saj^. Achillée à grande Achillea macrophjUa. 
feuille. 

Ackiiiem muicfopkyUm. Lian. spec. is65. Lim. Dîct. t. p. a;. 
WUd. tpec. 3. p. 33o4*— Barr* ic. t. 991, 

Ses tiges sont droites, simples, cylindriques, légèrement 
pubescentes , hautes de 5 décim. , feuillées dans toute leur lon- 
gueur , terminées par un corimbe nu , rameux , composé de 
huit à dix fleurs qui ressemblent beaucoup à celles de la ptar« 
mique ; les feuilles sont larges , découpées à-peu-près comme 
ceNes de Tarmoise, planes, vertes , glabres; leurs lobes sont 
obloags , pointus , fortement dentés en scie vers le aommet ; 
les inférieurs sont distincts jusqu'à la côte moyenne, et le 
coupla iaférieur semble teair liea de stipule ; les sapénears soi.t 
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rêonis dans une partie de lear longueur : les ëcaitlies de Tinvo-^ 
lucre sont brunes sur les bords. ¥• £Ue croît dans les bois pier«» 
reux et montueuz des Alpes; en Savoie dans les montagnee 
voisines du Mont-Blane; en Piémont ( AU. )-, en Dauphiné à la 
grande Chartreuse (Ray. ) , et dans TOjsans ( Yill. ). 

SayS. Achillée naine. jichillea nana. 

jichUiea nana, Linn, tpec. 1167. Lam. Dict. i. p. ^.AU.P«d; 
n. 665. t. 9. f. a. ^^AchUUa lanata, Lam. Fi. fr. a. p.64o« 

Cette petite plante a une racine traçante , brunâtre , d'oii 
s*élëveane tige longue de i dëcim. , simple, feuillée et couverte 
d'un coton laineux et blanchâtre \ ses feuilles sont longues de 
6*9 centim. , étroites , ailées , chargées d'un duvet laineux tr^s« 
abondant et composées de lanières trës*petites y pointues , simples 
ou incisées et presque égales ; les feuilles inférieures sont pé* 
tiolées; les fleurs sont blanches, terminales, et disposées eB 
un corimbe très-serré. ¥• Elle croit parmi les rochers des hantée 
Alpes y je l'ai recueillie en abondance à l'allée Blanche au-dessus 
du lac : on la trouve ça et là dans les Alpes de la Savoie ^ du 
Piémont; au mont Yesulo , au mont Ceiis ( Ail. ); dans le Brian* 
çonnois^ l'Oysans, le Valgaudemar, à AUevard en Dauphiné 
( Vill.) ; en Provence (Gér.); au Pay-dc-Dôme et au Mont— 
d^r (Delavb.). Les bergers des Alpes la nomment souvent 
genipi blanc. 

3376. Achillée musquée. Achillea moschata^ 

Achillea moschala, Jacq. Aottr. app. t. 33. — > Achiflea lit^ia, 
Scop. Insob. t. 3. — AchUlea geni/pî, Niirr. App. mtd» u p*. 
168. — Hall. Hclr. n. 1 la. 

Sa racine , qui est dure et brunâtre , émet plusieurs tiges 
simples , droites ou ascendantes , longues de i-a décim. ; elles sont 
presque toujours glabres , ainsi que les feuilles; on en trouve des 
individus légèrement pubescens ; les feuilles sont sessilcs ou un peu 
péliolées , pinnatiBdes , k lobes linéaires , opposés , entiers, presque 
obtus , au nombre de trois à six sur chaque côté et disposés ré- 
gulièrement ; les Oeurs sont au nombre de cinq k huit , forment 
un petit corimbe terminal , nu , droit et assez serré ; les folioles 
de leur involucre sont brunes sur les bords ', le disque est jaune, 
entouré de demi^leurons blancs, elliptiques, dentés au som- 
met, y. Cette plante croît parmi les pierres et les rochers dans 
les hautes Alpes ; 00 la trouve en abondance dans l'ailée Dlaache 
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au-dessas in lac; dans les montagnes de la Tarentahe aux eiw 
virons de Moutiers; au 5aint-Bernard ; au Simplon; au Saint-i 
Gothard; au mont Fouly; dans la val d'Aost^ dans les Alpes 
de Grassoney ( Vill.); dans le Dauphîné. 

5^77. Achillée à écailles noires. Achillea atrata. 

Achillea atrata, Lran. spec. 1367. Lam. Dict. i. p. a3. Jac^. Fk 
austr. t. 77. — Clas, Hift. i. p. 336. f. a. 

Sa racine e&it un peu ligneuse ; sa tige est droite , pubcscente, 
kaute de 2-3 décim. , toujours simple; ses feuilles sont glabres , 
presque sessiles , remarquables parce que leur nervure longitu-- 
«dinale est large , foliacée , et émet sur ses bords dans toute ss^ 
longueur , des lobes nombreux , linéaires , pointus , très-étroits , 
dont les inférieurs sont en lier$ et les supérieurs divisés en deux 
ou trois parties, et quelquefois même pionatifides | les fleurs 
sont au nombre de dix à douze , disposées en corimlie simple et 
serré, portées sur dos pédoncules trës-pubescens; le$ écailles 
de rinvolncre sont entourée» d'une large bande noire ; le disque 
est jaune; les demi-lleurons sont elliptiques, assez grands. ?. 
£11e croit ,dans les hautes Alpes , au-dessus die la val d'Aost , 
entre 1^ Savoie et le Piémont; au mont Rose ; dans les Alpes* 
de Grassoney (AU. ); dans le Valais; dans le Dauphiné? 

5.278. Achillée a feuilles Achillea tanacetifoUa. 
dç tanaisie. 

Achillea tanacetifoOa» Ail. Pcd. n. 666. YiH. Daapli. 3. p. a6«w 
«-Hall.Hclr.n. 108. 

Elle a le port de la mille-feuille; sa racine est dure , un pe« 
traçantej sa tige est simple , cylindrique , un peu pubescente vers 
le sommet, haute de 5-4 décim.; ses feuilles radicales o»t a 
déchn. de longueur; elles sont péttolées, divisées jusqu'à la côte 
moyenne en lobes écartés qui sont eux-mêmes pinnatifides , à 
lanières dentées en scie : les lobes de Textrémité se prolongeni 
un peu le long de la côte , et cet appendice émet çà et \k une 
pu deux dent$ aiguës ; celles de la tige sont sessiles et beaucoup 
plus courtes : les fkurs forment un corimbe étalé et composé ; 
elles sont purpurines , roses ou blanches ; les folioles de leur 
involucre sont entourées par un bord brun. ¥• Cette plante croit 
dans les bois et les prés montagneui; des Alpes de Provence; d;^ 
Piémont ( Ail . ) ; de Dauphinç. 
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5*379. Acliîllée compacte. Achillea compacta. 

Achillea compacta. Lam. Dict. i. p. 37. non WUd. '^Achillea 
magna, AJl. Pied. n. 668. t. 53. f. i . noa Liim. — jicfdlica dis» 
ftfifj.WUcL spec. 3. p. 2207^ 

Sa tige est droite, simple, cylindrique, pubescente, bauto- 
de 6-8 décim. ; ses feuilles soni grandes , un peu velues , sur* 
tout sur leur Bcrvure , deux fois pinnatîftdes , à lanières inciséet* 
en lobes pointus; la nervure est bordée par un appendice Miacé , 
étroit et entier; les lanières sont extrcmement nombreuses et 
rapprochées les nues des autres; celles da bas de la feuille soot 
assez grandes et un peu déjetées du côté de la tige » les fleurs 
sont d*un blanc un peu jaunâtre, très-nombreuses, diposces ctk 
un corimbe composé, qlvellé , terminal; leur involucre est 
ovoïde ,.pubesccnt;, les demi-fleurons sont presque- ea forme de- 
çœur renversé, terminé par deux dents arrondies, entre lesv*^ 
quelles sV*a trouve quelquefois une troisième plus petite. ?.«. 
Cette plante croit dans les bois montagneux; dans^ le Piémont 
au-dessus de Tende et de Giiaveno (Ail.); à Semoy.près Or-«. 
léans ( Dub. ) ? dans le Queyras, le Brtançonnois et à Chauduo 
près Gap ( \ ill. )7 au pied du Jura , du côté du lac d'Iverdun , etc« 

3280. Achillée mille-feuille. Achillea millefolium^ 

AthUtea mii/efoiium, Linn. tpcc. 1 ia!i. Laan. Dict, i. p. 29. FL. 

dan. t. 737« 
/l. Fiorc purpwDBo. Tab. Hisu ï3o. 

Ses tiges sont hautes de 5-6 décim. , dures , cylindriques et un 
yeu velues; ses feuilles sontalongées , un peu étroites , deu^ foia. 
pinnatifides., et leurs découpures extrêmement nombreuses sont 
linéaires et dentées; les fleurs sont blanches ou purpurines , et 
forment des coriiubes assez garnis ;Jes dcmi-fleurous sont peu 
nombreux et presque en forme de cœur renversé. ^..Cetteplauto 
croU sur le bord des chemins et des champ^i; cU^ eat vulaé** 
raire , astringente et résolutive. 

3381. Achillée à feuilles de J^ckillea liguUiiCdU 
lîvèche. 

jtchiltea ligustica. Ail. Ped. n. 660. t. 53; £. 3. Wild; tpec* 3» 

p. 3110. 

Sa. tige est droite , hauif de 8»io décim. , cylindrique , sifîée , 
presque glabre , divisée vers le haut en cinq ou six rameaux, 
alternes, feuilles , qui portent chacun un petit coriiube , et qui , 
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par lenr réunion , forment une fausse ombelle composée eè ni—, 
veliéc; les feuilles sont nombreuses , sessilcs , deux fois pinna- 
tifides , à lanières linéaires , pointues , dentées en scie ; la ner- 
vure du milieu est bordée dans toute sa longueur d'un appcn-. 
dice foliacé, entier on a peine denté; les (leurs sont blanches , 
assez nombreuses; Tinvolucre est ovoïde, pâle , pubescrnt; lest 
demi-ileurons ont le limbe ovale , obtus ou échancré. ¥. Elle 
croit sur les collines du Piémont , au*dessus du bourg de Caico. 
(Ail. ). 

3282. Acbillée noble,. Achillea nobilis. 

■Achillea nobilis, Liun. spec. 1268. Wild. spcc. 3. p. aai i . Lam. 
FI. fr. 3. p. i55. Tar. e^. 

Sa tige est droite, cylindrique, non sillonnée , pubescente , 
haute de 2-5 décim.; ses feuilles sont deux fois pennées, ua 
peu velues, à lanières écartées, pointues, étioiles, dentées en 
scie; la nervure du milieu est bordée de dentelures éparsrs;^ 
kïs feuilles supérieures sont simplement pinnatifides; le haut de 
la tige émet cinq à six rameaux alternes , chargés de (leurs qui 
se trouvent disposées en un corimbe composé et nivelle; les 
involucres sont ovoïdes, glabres, pâles; le disque jaunâtre; 
les demi-fleurons sont blancs , courts , échancrés au sommet 
et peu nombreux ; toute la plante est odorante. ^. Elle croît 
dans les champs secs et sur les collines des provinces méridio- 
nales; en Provence ; en Pie'mont ( Ail. ); à Gap , Veynes , l'A-i 
Xic , Crest et Laureol en Dauphiné ( Viil.); en Languedoc y^ïhx 
Montpellier. 

P\.. BUPHTHALME. BUPHTHALMV M. 

BuphtUalmum, Lion. Juss. Lam. Gœrtn. ^^ jisteroides et Aste^ 
riscus. Toara. 

€ak. L'involucre est embriqué de folioles tantôt plus courtes ^ 
tantôt plus longues que les demi-fleurons ; les fleurs sont ra- 
diées , à fleurons hermaphrodites , à demi-fleurons femelles , 
fertiles; le réceptacle est garni de paillettes; les graines (sur- 
tout celles des demi-fleurons) sont membraneuses sur les côtés 
et couronnées d*un rebord membraneux , denté ou presque 
foliacée 

Obs. Les feuilles sont alternes ou opposées , presque toujours 
entières; les fleurs sont jaunes. 
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$. !«'. Tnvolucre foliacé et imitant une collerette. 
5a83« Buphtbalme épineux. Buphthalmumspinosum^ 

Buphthalmum spinosum, Linn.tpec. 1974* Lam.Dict. i. p. 5iCL 
— Barr. ic« t. 55i. — Clos. Hut. a.p. i3.f. 1. 

Sa tige est haute de i-5 décim. , dure, velue , cotonneuse et 
rameuse^ ses feuilles radicales sont longues, obtuses , dente- 
lées, velues et rëlrécies vers leur base; celles de la tige sont 
embrassantes, lancéolées et velues : les feuilles florales sont fort 
longues, nerveuses, pointues et terminées par une épine; les 
fleurs sont jaunes, solitaires et garnies de demi-fleurons trës-i* 
étroits^ O. Cette plante crott sur le bord des cbamps en Lan- 
guedoc ] à Marseille et dans le midi de la Provence \ aux cDvi<« 
rons de Nice et de Montferrat (AU. ) , entre Vienne et Valence; 
aux environs de Sorrëze? de Montpellier; d'Agen; à Albarëde 
et Tempe près Montauban (Gat. ). 

S:;i84. Buphthalme aqua- Buphthalmum aquaticum. 
tique. 

Buphthalmujn aquaticum, Linn. spec. 13^4* Lam. DicK. t. p« 
5i6.— 'Barr. ic. 1. 55a« 

Sa tige est haute de 2 décim. , cylindrique , pubescente et plu* 
sieurs fois bifurquée ; ses feuilles sont alongées , mais moins vc<^ 
lues , moins obtuses et moins rétrécies à leur base que celles du 
buphthalme maritime; ses fleurs sont jaunes, petites, très- 
garnies de feuilles florales; les uues sont sessilos et aiillaires, 
et les autres situées au sommet des rameaux. O. Cette plante 
crott sur le bord des eaux en Languedoc , près Montpellier |^ 
Cette , etc. ; en Provence près Marseille; à Nice ( AU.)- 

SîaSS. Buphtlialme ma- Buphthalmum maritimum. 
ritimc. 

Buphthalmum maritimum, Linn. sp^c. 1274. Lam. Dict. i. p^ 
517.— 'Glas. Hm. a. p. i3.f« a.— Barr. ic. t. ii5i. 

La racine de cette plante produit plusieurs tiges hautes de 
18-20 centim. , velues , branchues et diffuses; ses feuilles sont 
alongces , en forme de spatule , très-obtuses et velues en leur 
bord , et principalement âi leur base ou elles sont fort étroites; 
1rs fleurs sont jaunes , solitaires , tontes terminales , assez grandes, 
et leurs demi-fleurons sont larges et à trois dents. ¥• Cette plante 
croit dans les lieux maritinicsdes provinces méridionales | à Micc 
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( AU. ) ; il Marseille près le mont Redon ( Barr. ) , et $ar kscoQiDCS 
sèches qui bordent la côte de Provence ( Gcr. ). 

§. IL Involuçre court et presque écailleux. 

5:i86. Buphthalme à feuilles Buphthalmum salici^ 
de saule. folium. 

l a, Buphthalmum saHcifùHum* Lran. spec. la^S. Lam. Dict. i, 

p. 5 16. Jarq. Ausir. t. S^o. «^ Glus. Hist. a. p. i3. f. 3. 
^. Buphthalmum grandiflorum, Linn. «pec. 1975. \i9jsu Dict. 1^ 
p. 5i6..i— Mich. iiOruFloyr. t. 5. 

Cette plante ressemble à l'inule à feuilles de saule par son 
port, son feuillage et sa fleuraison; mais ses graines sont dë^ 
pourvues d'aigrette; son réceptacle est garni de paillettes nom<^ 
breusca, longues' et acérées | et les folioles de son involucre 
sont disposées sur deux rangs presque égaux; la tige est droite, 
berbacée, simple ou rameuse, glabre ou un peu pubescente, 
souvent rougeâtre, baute de 2-4 décim.; ses feuilles sont lan-v 
céotées-linéaires , un peu embrassantes, longues, pointues, 
bordées çà et là de trës-flégëres dentelures , glabres ou pubes- 
centes; les fleurs sont jaunes, grandes, radiées , terminales ,. 
de 4-6 ccnlim. de diamètre. ¥• Celte plante croît dans l'Au- 
vergne et les proviirces méridionales , aux pieds des montagnes , 
sur les collines , dans les baies , le long des torrens , etc. Le» 
deux plantes regardées comme des espèces par plusieurs aa^ 
teurs, diffèrent si peu, qu'on a peine à t-touverdeséchatitillons 
qui appartiennent certainemeni- à l'une ou l'autre. La variété «.. 
est veljue; la variété j3 est glabre; mais la plupart des individus 
sont un peu pubescens , et ceux qui sont les plus velus deviennent 
glabres dans les jardins , sek>n l'observation de Gouan. 

B L ï. B I D E N T. BIDONS. 

Bidens, Tonrn. Linn. Juss. Lam. Gœrtn, 

CxK. L'invoJucre est composé de plusieui^s folioles inégales,, 
disposées suc deux rangs, et dont les extérieures sont plus 
longues et plus étalées; le réceptacle est garni de paillettes.; tes 
Cleurs sont ordinairement flosculeuses à fleurons tous berma-n 
phrodites , rarement radiée?, à demi-fleurons tastôt fen^elles , 
tantôt hermaphrodites ; les graines sont aurmo^tées de deux k 
cinq arèteç rudes et persistantes. 

Osa* Les feuilles sont opposées , opdinairement iocisëes.;. les. 
flenrs soat communément jaimes. 
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5287. Bident partagé. Bidens triparttta. 

Bidens tripartita, Linn. >pec. 1 165. ^^Bidensfrondosa , et. Lam. 
Dict. r. p. ^i^.-^ Bidens eannahina, Laxn. FI. fr. a. p. 44*'"' 
BUckw. t. 519. 
/I. Bidens hybrida, Tlioil. FI. paris. II. i. p. 4^^* 
y. Bidens radiata, Thnil. FI. paris. II. i. p. ^2^, 
Sa lige est cylindrique , cannelée , branchue y rougeâtre , et 
8*ëlëve jusqu'à 6 dëcim. ; ses feuilles sont divisées en trois ou 
cinq folioles oblongues , dentées , et imitent celles de l'eupatoire 
ou du chanvre; les fleurs sont jaunes, droites, flosculeuses, et 
garnies de quatre à cinq bractées presque entières , plus longues 
que la fleur , sur-tout dans la variété y. O . Cette plante est com- 
mune dans les fossés et les lieux aquatiques: elle est résolutive et 
peut , ainsi que la suivante , donner une teinture jaune. Elle porte 
la nom vulgaire de cornuei. 

3!i88. Bident penché. Bidens cemua. 

Bidens cemua. Lino. spec. ii65. Lam« Dict. 1. p. 414**^ Tab. 

{c. 117. 
/B. ^i£f«njminima. Linn. ipcc. ii65. FI. dan.i. 3ia« 
y. Coreopsis bident, Iiinn. spec. 1281.'— Barr. ic. 1309. 

Sa tige est droite, striée, presque lisse, haute de 5 décîm« 
et garnie de feuilles opposées , dans les aisselles desquelles 
naissent des rameaux également opposés; ses feuilles sontera*^ 
brassantes , presque réunies par la base , ovales-lancéolées , de»-* 
tées en scie , pointues , vertes et glabres des deux côtés ; ses fleurs 
•ont terminales , un peu penchées , de couleur jaune , et garnies de 
bractées lancéolées et entières ; les écailles de Tinvo'iucre sont ova« 
les , colorées en leur bord , et , lorsqu'elles grandissent , paroissent 
former une couronne de demi-fleurons. O. Cette plante croît 
dans les fossés humides et sur le bord des fontaines. La variété 
jS , qui croît dans les tourbières , est d'une petitesse extrême et 
p'a pas les folioles de l'involucre plus grandes que la fleur; ces 
folioles sont au contraire grandes, un peu colorées et semblables 
h des demi-fleurons dans la variété y , qui croît diuis les marais 
profonds. 

DLH. HÉLIANTHE. BELIANTHV&. 

Helianthut, Lino. Juss. LâBL GoBrUi.««* Corona solis» Touru» 

Car. L'involucre est embriqué de folioles nombreuses, dont 
U pointe est étalée ou réfléchie ; le réceptacle est très-large ^ 
garni de paillettes ; les fleurs sont radiées , à fleurons hermaphro^ 
flites I YC9trus d^ns le milieu de lei)r longueur | à dcoii^Ieuroo^ 
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ovales-obloDgs et stériles ^ les graines sont couronnées pac cheux 
arêtes molles et caduques. 

Obs. Les feuilles sont ordinairement opposées , rudes au tou-« 
cher; les fleurs sont toujours jaunes* 

5^89. Hélianthe annueU Helianthus annuus. 

Helianthus annuus, Lina.tpec. 1376. Lam. Dict. 3. p. 8a.MilI.. 
Ulastr. ic. 

Cette plante 9 connue sous les noms de soleil y fieitr d& soleil 
et tournesol y est originaire du Pérou , et tellement cultivée en 
Europe qu'elle en est presque devenue indigène : c'est une 
herbe à tige ordinairement simple , qui s'élëveà la hauteur d'un 
homme et quelquefois au-delii , et qui est terminée par une 
grande fleur jaune , penchée et large de 1-2 décim.; les feuilles 
sont pétiolécs, en forme de cœur, à trois nervures, hérissées 
ainsi que les tiges , de quelques poils roîdes. G. Les graines sont 
huileuses et bonnes pour la nourriture des oiseaux. 

Sîâ^o. Hélianthe tubéreux^ Helianthus iuberosus^ 

Helianthus tuberosus, Linn. spec. 1377. Lam. Dieu 3. p. 83* 
Jacq. Hort. Vind. C. i6i. 

Cette espèce I connue sous les noms de lopinamboux ^ arti-^ 
chaut de Canada ou de poire de terre , est originaire du Brésil ; 
on la cultive dans un grand nombre de jardins à cause de ses 
racines qui sont chargées de tubercules oblongs, féculens, doux 
et employés comme aliment ) sa tige est ordinairement simple , 
haute de 1-2 mètres: ses feuilles sont alternes, rudes, à trois 
nervures; les inférieuFes sont un peu en forme de cœur; les su-« 
périeures ovalos , décurrentes sur le pétiole ; toutes sont pointues i 
les fleurs sont jaunes , plus petites que dans les autres hélianthes f 
les foliojes de l'involucre sont ciliées. ¥• 

S291 . Hélianthe multiflore. Helianthus multiflorus^ 

Helianthus multiflorus. Lion. spec. 1277. Lam. Dict. 3. p. 83« 

— Pluk. i. 159. (.a. 
Jl. Flore pleno. 

Cette plante , et sur-tout sa variété à fleuri doubles , est cul-» 
tlvëe dans plusieurs jardins à canse du nombre, de la beauté et 
de la longue durée de ses fleurs ; sa tige est rameuse , habte 
â%]& mètre au plus.; ses feuilles sont alternes , pétiofées , rudes ,. 
â trois nervures ; les inférieures en forme de cœur ; les supé-^ 
licnres ovales, pointues : les écailles del'involucresont lancéolées, 
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i peine cHiéeS; les demi-fleurôns sont trës-nombrcuz , même 
dans les fleurs simplet. ¥• Elle est originaire delà Virginie* 
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CINQUANTE-HUITIÈME FAMILLE. 

DIPSACÉES. DIPSACEjE. 

Dipsacearum gen. Jqm. Lam. — Scabiosantm gen, Adaat. ^« 
jiggrcgalarum gen. Lion. 

Les Dipsacées ressemblent aux Composées et aux Globulaires 9 
par leurs fleurs aggrégées sur un réceptacle commun garni de 
paillettes y et entourées d'un involucre à plusieurs feuilles; elles 
9e rapprochent en particulier des derniers genres des Composées , 
par leurs feuilles opposées ^ souvent pinnatifides et de formo 
très-variable. 

Chaque fleur particulière a un double calice, l'un et l'autre 
pcrsistans , libres et non adhérens avec l'ovaire ; le calice inté- 
rieur embrasse étroitement l'ovaire , porte souvent à son som- 
met une espèce d'aigrette qui imite celle des Composées ; la 
corolle est posée sur le calice interne qui se resserre \ers son 
sooamet , à-peu-près comme le péngone des njctaginées ; cette 
corolle est monopétale , tubuleuse , à quatre ou cinq lobes sou- 
vent îrréguliers; les étamines , qui sont en nombre égal k celui 
des lobes de la corolle et alternes avec eux , sont insérées au bas 
du tube; l'ovaire est placé au fond du calice; le style traverse 
le resserrement de ce calice , s'élève dans le milieu de la corolle 
et se termine par un stigmate entier ou échancré : le fruit est 
une graine solitaire recouverte par les deux calices , composée 
d'un périsperme charnu , d'un embrjon droit , à radicule supé* 
rieure , et à cotylédons oblongs et comprimés. 

DLIII. CARDÈRE. D IPSACUS. 

DiptaeuM, Toara. Linn. Joss. Lam. Gœrio* 

Car. Les fleurs sont réunies en tête, entourées d'un invo* 
lucre à plusieurs feuilles , placées sur un réceptacle hérissé de 
paillettes longues et épineuses; chacune d'elles est formée d'un 
double calice entier sur les bords , persistant , libre , et qui 
recouvre l'ovaire : la corolle est tubuleuse , à quatre lobes; elle 
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porte quatre ë^tamines saillantes i la graine est anguleuse , re-^ 
couverte par les deux calices. 

$292. Cardère sauvage. Dipsacus sjrlçestris. 

Dipsacus syl^estris, Mill. Dict. n. i. Lam. Fi. fr. 3. p. 345. -^ 
DipsacuM fullonum y *. Linn. spec. 140. Jacq. Aastr. 5. t. 4oa. 
'^Dipsacus foltanum, Thore. Chl. Land. 36. — Lob. ic. a. 
t. 18. f. T. 

6a tige est haute de 9-1 a décim. , droite ^ ferme , unpeubran^ 
chue, cannelëe et hérissée d'épines; ses feuilles sont opposées , 
soudées ensemble , sur-tout léis inférieul'es , ovales-laricéolées , 
vertes , glabres et épineuses en leurs nervures; les télcs de fleurs 
sont terminales y solitaires , et garnies à leur base de bractées 
linéaires , courbées et épineuses ; les fleurettes ont leur corolle 
d'un bleu rongeâtre , et les paillettes du réceptacle sont trës-^ 

droites, cf. On trouve cette plante sur le bord des chemins et le 
long des haies; ses racines sont diurétiques. 

5295. Cardère à foulon. Dipsacus /ullonumi 

Dipsacus fullonum, Mill. Dict. d. l* Wild. spec. i. p. 543. — • 
Dipsacus fullonum , van II. Linn. Apec. 140. Lam. Dict. i« 
p. 612. Illustr. t. 56. f. 1. — Dipsacus AdCtVuj. Thore. Chl. 
Land. 36. —Lob. ic. a. t. 17. f. â. 

Cette espèce diffère de la précédente par son aspect plus ro-^ 
buste , ses feuilles réunies par leur base en un entonnoir pluÀ 
àlongé , ses involucres réfléchis vers le sol , et sur-tout ses pail« 
lettes florales arquées, et dont l'extrémité se dirige en bas. cT. 
J^gnore si elle est originaire de France , mais elle est cultivée 
en Picardie; à Fteury près Orléans ( Dub.); à Toul (Buch. ); 
k Dax ( Thor. j , etc. Elle porte les noms de chardon à foulon , 
chardon à bonnetier .• les bonnetiers et les drapiers se servent 
de la télé de cette cardère, pour peigner et polir les draps et le^ 
i:ouvertures ; elle sert à Cet usage à cause de ses paillettes (iro-^ 
chues : ce caractère se perpétue par les graines. 

3294. Cardère découpée. DipsaCus laciniatus. 

Dipsacus laciniatus, Lian.tpcc. 141. Lam. Dict. t.pi6aa. Jac^é 
Anstr. t. 4^)5. — Moris. s. 7. t. 36. f. 4* 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec les deux précédentes ^ 
mais elle est garnie d'épines plus petites et moins fortes ; ses 
feuilles sont laciniécs et plus fortement soudées ^ et les bractées 
•ont moins courbées | moins étroites et plus courtes. ^. Oa 
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trouve cette plante en Alsace , entre Horburg et Colmar « et 
entre Cotniar et Buflach ( J. Bauh. ); à Druscnheiin eî 5chisti- 
geiin { Mapp.); à Grenoble (Viil). ; près Modtmusar, sur la 
route de Dijon à Plombières ( Dur. ) ; près Wornis ( Poil ) j 
Nantes(Bon. ) ; aux environs de Turin prës de laDoire (Ail.). 

5295. Cardère velue. Dipsacus pilosus. 

Diptncui pilosus* Linn. spec. i4i* Lam. Dict. i. p. 6a3. IlliitCr. 
t. 56» f. 3. Jarq. Auiitr. t. 348. «-«Cam. Epit. 433 ic. 

Sa tige est haute de 6-9 décîm. ^ brancliue , cannelée et gai^ 
nie de petites épines assez foibles ; ses feuilles sont ovales-Ian«- 
céolées , pointues , dentées en leur bord , épineuses m leur nen* 
vure postérieure , et remarquables par quelques appendices en 
oreillettes disposées à leur base; les inférieures sont péliolées, 
et les supérieures sont presque sessilés : les têtes de fleurs sont 
petites , velues et hémisphériques ou presque arrondies : les 
corolles sont blanchâtres f et les étamines ont des anthères noi* 
râtres ou purpurines, (f . On trouve cette plante sur le bord des 
fossés humides et le long des haies. Elle porte le nom vu'gaire 
de verge de pasteur. 

DLIV. SCABIEUSE. SCABtOSA. 

Scabiota. Linn. — Scabiosa et Suceisa, Hall.— Scabiosa , Su^ 
cisa et jisterocephalos, Vaill. 

Cak. Les fleurs sont réunies en tête, entourées d'un involncrè 
& plusieurs feuilles , et placées sur un réceptacle hérissé de poils 
ou d'écaillés qui sOnt des bractées avortées ; chaque fleur a un 
double calice y Tun et Tautre libres et non adhérens; Texicrieur 
est mcmbraneut ou scarieux sur les bords , muni en dedans 
d'une duplicature qui cache la base du calice interne; celui-ci 
couvre la graine sans adhérer avec elle , et se termine par un 
petit évasement calleux d*oii partent le plus souvent cinq arêtes ; 
la corolle est tubuleuse, insérée sur le calice interne , à quatre 
ou cinq lobes inégaux , sur-tout vers les bords de la tête; les éta- 
mines, au nombre de quatre k cinq, sont attachées au bas du 
tube de la corolle et ont les anthères distinctes; Tovaire est 
dans le calice interne , émet un style qui traverse le fond du 
tubf et se change en une graine cachée par les deux calices^ 
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§. P*. Corolles des fleurons à quatre divisions. 
Z20/0. Scabieuse des Alpes. Scabiosa Alpina. 

Scabiota Alpina. Lino. spcc. 141 • Lam. FI. fr. 3. p. 349. — • 
Dipsacus, Haii.HclT.n. :cOD.*-Lob.ic. c. 537. f. a.— -Dalecli. 
1108. f. I. 

Sa tige est haute de 9-12 dëcîm. , épaisse , ferme , fistoleose , 
cylindrique et velue ; ses feuilles ne ressemblent pas mal à celles 
de la grande centaurée } elles sont fort grandes, d'un verd blan« 
châtre, et composées de folioles lancéolées , dentées, décur- 
rentes et disposées en manière d'ailes; la foliole terminale est 
plus grande que les autres : les fleurs sont jaunâtres et forment 
des tétcs presque globuleuses, un peu penchées et hérissées par 
des paillettes velues. ¥. On trouve celte plante dans les mon- 
tagnes de la Provence (Gér. ); près Narbonne (Dalech.); en 
Piémont près Rivoli (Dalech); près Démonte, k la vallée de 
.Pesio , dans les montagnes de Tende et de la Briga ( AU. ) ; aux 
Baux , au Devoluy , au villard de Lans et à la grande Chartreuse 
en Dauphiné (\ill.); au mont Salëve et à Thoiry près Genève 
(Hall.). 

3^97. Scabieuse centaurée. Scabiosa centauroideSé 

Scabiosa centauroides, Lam. Uluttr. n. i3i2. 
Cette plante sVlève jusqu^à 6 et 8 décim. de hauteur; elle est 
hérissée de poils épars dans la partie inférieure } ses feuilles ra** 
dicalcs sont entières, rétrécies en pétiole et le plus souvent 
desséchées à l'époque de la flcuraison; toutes les autres sont 
grandes, profondément pinnatifides , à cinq ou sept lobes lan^ 
céolés , ordinairement entiers , quelquefois bordés d'une ou 
deux fortes dentelures , prolongés à leur base sur la ncrvura 
longitudinale^ le lobe terminal est plus grand que les antres: la 
tige se bifurque au sommet et porte trois ou cinq télés de Qeurs 
qui terminent de longs pédoncules absolument nus; elles sont 
ovoïdes, dépourvues d'involucre distinct, composées de pail- 
lettes embriquées, dont les extérieures sont obtuses, et les in- 
térieures se prolongent en pointe acérée : les corolles sont jau-<^ 
nâtres , à quatre lobes inégaux ; les extérieures sont un peu plus 
grandes. Je soupçonne que cette espèce est dioique par avorte- 
mcnt. Cette plante a été trouvée par M. Desfontaines y dans les 
Alpes de Provence. 

5298. 
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3^98. Scabieuse a fleurs Scahiosa leucantha. 
blanches. 

Scabhsa leucanlha, Linn. spec. i^i, Lam. FI. fr. 3. p. 349. — 
DalecH. 1 1 10. f. a. — Lob. ic. t. 538. f. a. 

Celte espèce se rapproche de la précédente par ses létrs 
t>voïdes, sans învolucre; mais elle en diffère non seulement por 
ses fleurs blanches , mais encore par ses écailles puLj^centes et 
non prolongées en pointe : sa tige est haute de 9-12 décimètres, 
branchue , cylindrique , cannelée ot très-glabre; ses' feuilles sont 
grandes, profondéinent pinnatifidcs, composées de lobes lan- 
céolés , pointus , dentés et presque incisés ; elles sont vortes et 
ont leur nervure postérieure trcs-blanche : les fleurs sont ce 
couleur blanche , et forment de petites t^tes presque globu- 
leuses au sommet de la plante. ?. On trouve cette espèce dans 
les lieux montagneux de la Provence; à Valence et Monlélimart 
(Vill.)i ^ Rivoli (Lob.); h Nice, Ast et Monlferrat (Ail.); à 
Castelnau et Selieneuve près Montpellier (Gou.). 

3299. Scabieuse de ïraii- Scabiosa Transj'lvanica» 
sjlvanie. ^ 

Scabiosa Transyluanica, Linn. epec. ifi. Lam. Illastr. n. i3oT« 
Jacq. Vind. t. 1 1 1 . Ail. Pcd. n. 5o.|. t. {8. 

Cette plante se bifurque plusieurs fois et sVlève jusqu'à la 
hauteur d*un mètre; elle est hérissée de poils nombreux dans 
sa partie inférieure; ses feuilles radicales sont découpées ea 
forme de lyre ; les inférieures sont oblongues et fortemcul den-p 
tées; celles qui naissent sous Torigine des rameaux sont pinna*^ 
tiBdes : la forme des lanières est assez variable ; les pédoncules 
des fleurs sont longs, nus, terminés par une tcte ovoïde dé- 
pourvue d^involucre ; les corolles sont d*un bleu un peu rougcàtrc , 
à quatre lobes inégaux dans le bord de la tcte , presque égaux 
dans le milieu; les paillettes sont ovales, termiuérs par uno 
pointe acérée et presque épineuse; le calice extérieur est à huit 
dents ; Tintérieur est surmonté , à l'époque de la maturité , d*ua 
petit godet frangé et velu. O. Cette plante croît dans li>s chau- 
mes , sur les collines élevées , aux environs de Turin , d*oii j*en 
possède un échantillon envové par M. Balhis : elle se retrouve 
près d*Asti et de Montferrat (Ail.). La figure d*Allioni rend 
assor. mal les feuilles inférieures de ma piaule. 

Tome IV. P 
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33oo. Scabieuse succîse. Scabiosa succisa* 

Scahiosa succisa. Linn. spec. 14^* Lam. FI. fr. 3. p. 35o. FI. 

dan. t. 379. — Cam. Epit. 897. ic. 
jB. Succisa hinuta, C. Baoh. Pin. 369. 
y. Flore albo, —Hall. Helv. n. aoo« 
i, FolUt inclsia. 

Cette plante est appelée succise et mors du diable , parce 
que sa racine est tronquée et comme rongée à son extrémité : 
sa tige eW haute de 5-6 décim. , cylindrique , feuillce , presque 
simple et chargée d'un petit nombre de fleurs ; ses feuilles ioté- 
rieures sont pétiolées , ovales , entières et souvent chargées de 
quelques poils assez longs; celles de la tige sont ovales-lancéo- 
lées , rétrécies à leur base , un peu soudées ensemble , ordinaire- 
luent très-entières, quelquefois dentées ou même incisées , et 
disposées par paires un peu écartées : les fleurs sont terminales , 
souvent au nombre de trois, et forment des têtes légèrement 
convexes; les fleurettes ne sont point inégales entre elles , et 
rinvolucre est fort court. ^. On trouve cette pibnte dans les bois 
et sur les collines sèches 3 on la regarde comme sudorifique et 
vulnéraire. 

35oi. Scabieuse des champs. Scabiosa arvensis. 

Scabiosa aruensis, Linn. spec. i43. Lam. Illnstr. t. 57. f. i. FL 

dan. t. 4^7* 
jB. Scabiosa hybmia, Douch. FI. abbcr. p. 11, 
y. Inuolucro Jloribus longiore. Wild, spec. 1 . p. 55o. 

5a tige est haute de 5-6 décim. , plus ou moins branchoe» 
un peu velue , feuillée et cylindrique 3 ses feuilles sont profon- 
dément pinnatifides , presque ailées , et terminées par une la- 
nière assez grande, lancéolée, un peu dentée et pointue; les 
fleurs sont d'un bleu rougcâtre, terminales, et portées sur des 
pédoncules longs et nus; les fleurettes de la circonférence sont 
plus grandes que celles du centre. ^. Cette plante est commune 
dans les champs , les prés et sur le bord des chemins; elle passe 
pour sudorifique, expectorante , détersive et vulnéraire. La va- 
riété J3 difFcre de l'espèce commune , par ses fouilles presque 
toutes entières et non découpées ; elle s'approche , par ce ca-> 
ractère , de la scabieuse des bois , mais on l'en distingue à son 
port , à sa consistance moins ferme , et sur-tout h ses feuilles 
fortement rétrécies en pétiole à leur base et non embrassantes : 
la variété y est une monstruosité produite par un développcm«ut 
outre-nature des feuilles de Tinvolucre)» 
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35o2. Scabieuse bâtarde. Scabiosahjbrida. 

Scaùiosa hybriJa» Ail. Auct. p. 9. 

Sa racine est grële , pivotante , fibreuse latéralement ; )a tîge 
est un peu velae , cylindrique , pou branchuc , liaute de 5 dé- 
ciojètres; les feuilles sont presque glabres; les inférieures éta- 
lées y pétiolécs , découpées en lyre , un peu semblables à celles 
du radis, à lobes ovales, dentés, obtus, réunis par une lan- 
guette de parenchyme , trës-petits dans le bas de la feuille , et 
dont le supérieur est très-grand ; les feuilles intermédiaires sont 
ovales , pétiolées , fortement dentées ; les supérieures oblongues , 
pointues , sessiles , entières ou inégalement dentées : les pédon- 
cules sont nus , alongés , terminés par une fleur d'un bleu rou- 
geatre , un peu plus petite que dans la scabieuse des champs ; 
les graines sont comprimées; surmontées d*un bord membra- 
neux légèrement denté (Ail.). O. Elle croit dans les prés et les 
champs aux environs de Sospitello en Piémont (AU.). Je la dé- 
cris d*après un échantillon envoyé par M. Balbis. 

53o3. Scabieuse des bois. Scahiosa sjlvatica. 

Scahiosa sylyalica, Linn. spec. 143. Jacq. Aubtr. t. 36a. Obt. 3. 
1.73. Lam. FI. fr. 3. p. 34B. — S cabiosa pannonica. Jacîi, 
Vînd. aa. — CIds. Hibt. a. p. a. f. 1 . 

Sa tige est haute de 6-9 décimètres, cylindrique, feuillée, 
branchuc , et chargée de poils roidcs , épars , horizontaux ou 
dirigés en bas; ces poils naissent chacun sur un petit point 
rougeâtre : les feuilles sont grandes , ovales , pointues , dentées , 
un peu soudées ensemble par leur base , traversées par une ner- 
vure blanche et d*uo verd presque noirâtre ; les fleurs sont 
grandes , terminales , et ressemblent à celles de la scabieuse des 
champs. ¥. On trouve cette plante dans les bois des montagnes. 

3304. Scabieuse à feuilles Scahiosa integrifolia. 
entières. 

Scahiosa intej^^rifolia, I jan. fcp<*c. i {a. •— Scahioiti hellulifoUa, 
Lam. i*l. fr. a. p. 3 j;. — Sfabiosa setrata. Lam. lllustr. n. 
1 3<>(i. 

Sa tige est haute de /> dccim. , cylindrique , légèrement voluc 
et un peu branchue dans sa partie supérieure; ses feuilles in- 
férieures s-)nt en forme de spatule , pinnatifidcs ù leur ba»o , 
fi tcriuiaévs par un lobe fort graud , ovale , un peu obtus et 

Pa . 
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crénelé; les lobes sout obtus et crcnclcs à Icar sommet: 
]es feuilles supérieures sont étroites, lancéolées, pointues, ci- 
liées et à peine dentées en leur bord : les fleurs sont rougeâtres , 
terminales; et forment des têtes assez petites. O. Ou trouve 
cette plante sur le bord des champs dans les provinces méri- 
dionales, aux environs de Montpellier, etc. 

§. IL Corolles à cinq divisions. 
33o5. Scabieuse colombaùrc. Scahiosa columbaria. 

Scabiosa columbaria. Lion. spec. i43. Lam. FI. fr. 3. p. SHa. — « 
Scabiosa polymorpîia , «c et iS. Weig. Obs. p. a3. — Cam. Kpit. 
p. 711. ic. 

fi? Scabiosa ^^ramuntia.'Lmn.sjiec, i^3. 

Sa tige est cylindrique , branchue, presque glabre et s'élève 
depuis 3 jusqu'à (i décim. ; ses feuilles radicales sont simples, 
ovales, en spatule, dentées, et se fanent de bonne heure , ce 
qui fait qu'on ne les trouve que dans la jeunesse de la plante ; 
toutes les autres sont une fois pinnatifides et à découpures li- 
néaires : les fleurs sont portées sur des pédoncules nus et fort 
longs; les fleurettes extérieures sont plus grandes que celles du 
centre ; les semences sont petites , distinguées par huit cannelures 
latérales , et chargées d'un petit godet scarieux , au milieu du- 
quel on observe une étoile terminée par cinq filets fort longs 
et noinUres. La variété fi est plus velue , sur-tout dans le bas de 
la plante; sa tige est simple, terminée par une seule tête de 
fleurs; elle est certainement une variété ou de la scabieuse co- 
lombaire , ou de la scabieuse des Pyrénées ; son duvet grisâtre 
la rapproche de cette dernière espèce , mais son fruit , que nous 
n'avons vu à la vérité qu'avant la maturité , nous a paru se rap- 
procher de la première. La scabieuse colombaire est commune 
dans les lieux secs et montueux , au bord des prés et des mois- 
tons. La variété ^ a été observée aux environs de Montpellier.^. 

33o6, Scabieuse luisante. Scabiosa lucida. 

Scabiosa lucida, Vill. Dauph. a. p. 393. Lam. lUasir. n. i3i8. 

Cette plante ressemble beaucoup à la colombaire , et n'en est 
probablement qu'une variété due à son habitation dans les bois 
et lestpâturages humides et ombragés ; elle est entièrement glabre 
et même luisante : on observe encore un léger duvet sur le 
hoxà de la feuille , ii la base des pétioles et dans les sinus des 
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dôcoupnrcs; les fcnilles inférieures sont pctiolëes, ovales-Ian- 
ccolccs , pointues, dentées en scie; les supérieures sont décou-> 
pées en lobes linéaires , incisés et pointus : je n'ai pas vu ses 
(graines. ^. Elle a été observée dans les montagnes du Daupbiné ; 
de la liante Provence ^ en Savoie près Pralugnan (BclK), et 
aux environs du lac Léman. 

5507. Scabieuse odorante. Scabiosa suaveolens. 

Scahiosa sua^eoient. Dcsf. Cat. Hort. par. p. 110. — Scabiosa 
eoiiunbaria odorata, Thail. FI. piir. H. 1. p. ^a. — • Scabiosii 
minor, i. ii. m. Tab. ic. 160 et 161. -^Scabiosa mttiia, Gcr. 
Hisc. '^^o. ic, ~— Scabiosa cap'Uulo globoso, n. iv. C. Baaii. 
Pin. 371. 

Cette plante est trcs-voisine de la scabieuse colombaire, mais 
elle en est certainement distincte; ses feuilirs radicales , au Iîpti 
d*être ovales et crénelées, sont lancéolées , étroites et entières; 
les supérieures sont divisées en lobes étroits , nombreux et en- 
tiers ; les nœuds de la tige sont verds et non purpurins; la tige 
est plus courte et ne se ramifie qu*à la naissance des fleurs ; 
criles-ci sont très-odorantes , portées sur des pédoncules moins 
alongés; les écailles de leur réceptacle, au lien d\*tre linéaires 
et de la longueur de l'ovaire , sont en forme de spatule et de lu 
longuetir de l'aigrette; enfin, les soies qui couronnent la graine 
sont plus étalées que dans la coloinbaire , de couleur verdâlre 
et non brune. ¥. Cette espère croit dans les lieux secs à Fon- 
tainebleau ; son odeur ressemble à celle de l'orcliis noir. 

53o8. Scabieuse des Pyrénées. Scabio.^a Pyrcnnica. 

Scaliosa Pyrenaira. Ail. Pcd. n. .1:1. i. -j'i. f. 'i.ct i. îCi. f. 1. 
-» Scabiosa rintrea» Lnin. Illu&lr. n. i3i<). — Scaùioàti ma- 
litima. Vill. Daupli. 3. p. 3(^S. 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la colombaire , mais 
elle s'en di*itingue , dès le premier conp-d'œil , aux poils gri- 
s.'iîrcs qui couvrent toute la partie inférieure de la plante, et 
sur-tout à ses fruits qui ne sont pas marqués de profondes canne- 
lures a l'extérieur, mais en forme de tou]iie ovonle , iii;in[uéo 
p.ir Imit nervures un peu procinincntcs; le reboni iiwnibraneux 
du cnlicc externe est plus grand comp:iraliveiiii*Mt à la p;raine, 
non plissé en lon;^ et souvent roulé en dedans p.a* ie soniinet ; 
ri. fin , les poils qui couronnent le ealiri* intenc .tout p!u» emirls 
dj.:s celte espèce que dans la scaLieu^e rf)!ombaiie. o . <!elte 
]>Mntc croit daus les lieux pierreux et roc:i;l:i-ux dos uioiitav^uei^ 

V ï 
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dans le Piémont , la Provence j le Dauphiné j le Langncdoc et 
les Pyrénées. 

5309. Scabieuse jaunâtre. Scabiosa ochroleuca. 

Scabiosa ochroleuca. Lînn. spcc. 146. Lam. Fi. fr. 3. p. 359. 

■ Jacq. Oba. 3. t. 73. 'j^, '^ Scabiosa tenuifolia. Roth. Germ. I. 
p. 59. II. p. 167. exWild. spec. i. p. SSq. — Scabiosa poly- 
morpha , ^. Weig, Obi. p. a4* —'Clos. Hist. 3. p. 3. f. a. 

Celte plante a beaucoup de rapport avec la scabieuse colom- 
baire , et n'en est peut-être qu'une variété ; sa tige est haute de 
5 décim. , branchue , cylindrique , grële , un peu dure , verte , et 
quelquefois rougeâtre à ses articulations ; ses feuilles sont soudées 
parla base , profondémentpinnatifides , et à découpures linéaires ; 
les fleurs sont d'un jaune pâle , terminales , portées sur des pé- 
doncules nus et fort longs; les fleurettes extérieures sont plus 
grandes que celles du centre. ¥. On trouve cette plante dans les 
prés secs des provinces méridionales ; elle a e'té retrouvée sur 
les coteaux du Yal près Abbeville (Bouch.)? 

35io. Scabieuse d'Ukraine. Scabiosa Ukranica. 

Scabiosa Ukranica, Linn. spec. i44* "^ Gmel. Sib. a. p. ai 3. 
t. 87. 

Sa tige est grële , droite , un peu rameuse y blanchâtre , hé- 
rissée çà et là de poils longs , épars et nullement couchés; les 
feuilles inférieures sont pinnatifldes ; les intermédiaires sont 
divisées en trois ou quatre lobes alongés et linéaires ; les supé- 
rieures sont entières , linéaires , longues de 5-6 centim. ; toutes 
sont bordées vers leur base de longs poils semblables à ceux de 
la tige : les fleurs sont petites, d'un verd jaunâtre tirant sur le 
rouge , et ont leurs fleurons extérieurs grands et rayonnans 
(Grael. );rinvolucre est à six ou huit folioles linéaires qui dé- 
passent un peu la longueur des fruits; ceux-ci formant une 
petite tête arrondie : le calice extérieur forme un large rebord 
blanc et membraneux ; l'intérieur émet cinq arêtes brunâtres. 
¥• Elle a été trouvée dans les lieux stériles aux environs de 
Tortone et au-dessus de Spigno près d'Aqui ( yVll. )• Je lacon- 
nois d'après un échantillon en fruit qui provient du jardin de 
botanique de Turin. 
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55i 1. Scabieuse pourpre. Scabiosa atrch-purpurea. 

Scabiosa atro^purpurca, Linn. tp«e. i44* Lam. lUoilr. o. iSaf* 

•— Clus. Hitt. a. p. 3. f. i. 
/I. Flore mlào. 
y. Proliféra, 

Cette espèce ressemble f par son port et son feuillage , à la 
•cabiense colombaîre^ mais elle s'en distingue facilement à ses 
réceptacles convexes , à ses corolles d'un pourpre fonce y à ses 
anthères blanches , à sa (leur odorante*: son calice externe se 
prolonge en cinq soies rougc&tres , dures cl aussi longues que la 
corolle. La rariétë a est cultivée dans les parterres , sous le 
nom de veuve ; la variété j3 a la fleur blanche : on trouve des 
individus dont la teinte est intermédiaire entre le blanc et le 
pourpre ; dans la variété y Tinvolucre pousse plusieurs pédi» 
celles terminés chacun par une tête de fleurs. On croit celte 
plante originaire de Tlnde. O. 

33ia. Scabieuse étoilée. Scabios€i stellata. 

Scabiosa stellata, Linn. tpec. i44* Lma* FI* fr. 3. p. 354.— 

Clus. Hist. a. p. 1. ic. 
/B« Aîinima. C. Bauh. Prod. p. isG. n. 5. 

Sa tige est cylindrique , blanchâtre , velue , rameuse et haute 
de 5 décimètres y ses feuilles sont molles, velues , d'un verd 
blanchâtre, profondément pinnatifides à leur base, élargies et 
simplement incisées ou dentées dans leur partie supérieure : 
les fleurs sont blanches , terminales et asset grandes } les fleu- 
rettes extérieures sont plus grandes que celles du centre, et let 
divisions de leur calice commun sont velues et ciliées : les se- 
mences sont fort belles et ramassées en une télé globuleuse; 
chacune d'elles est velue à sa base» distinguée par huit cavités 
latérales , et cliargée d'une aigrette campaniforme membraneuse 
et scaricufe, au milieu de laquelle on observe une étoile noi- 
râtre, pédiculée et à cinq pointes. O. Celte plante croit dans 
les lieux stériles et maritîiaes de la Provence j des environs de 

Nice (Ail.). 

• 

35 1 5. Scabieuse à tige simplér Scabiosa simplex. 

Scabiosa simplex, Desf. FI. ail. i. p. ia5. t. 39. f. 1. 
Cette plante ressemble, par tous ses caractères principaux , 
à la scabieuse étoilée, mais elle a constamment la lige simple; 
elle ne porte ordinairement qu'une seule léte de fleurs; quelquefois 
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cependant elle porte truis télcs , et alors elle se nuance avec la 
précéiloiite. Je n'aurois pas osé la séparer si M. Desfontaines , 
qui a observé runc et l'antre dans leur lieu natal , ne les regar- 
doit comme difTéreutes. Elle a été trouvée dans les Alpes par 
M. Brongniart: O. 

55 14. Scabîcuse grAmînéc. Scahiosa graminifolia^ 

Scabiosa gramuiifoiia^Liinn, spcc. i45.Lam. FI. fr. 3.p. 353*-^ 
C. Uaiih. Piodr. p. u^. ic. 

Toute la plante est couverte d'un duvet blanc et trës-courtf 
sa tige est haute de 5 décim. ou un peu plus , uniÛore et nue 
vers son sonjmetj ses feuilles sont linéaires, longues de 6-12 
ccntini. , larges de 5-6 mill. , pointues, et d'un blanc-argenté , la 
fleur est assez grande et terminale; son involucre est cotonneux, 
et les fleurettes de la circonférence sont plus grandes que celles 
du centre. 2£. Cette plante croît en Provence, où elle a été ob* 
scrvée par dom Fourmeault ; en Dauphiné au Clausit et au col 
de Las; à^aint-E^nard dans le Chanipsaur, au Yillard d'Arène 
(Vill.); en Piémont au-dessus de Limone, et entre XJlmeta et 
Carlino ( Ail. ). 



CINQUANTE-NEUVIEME FAMILLE. 

VALÉRIANÉES. yJLERIANEjE, 

Dîpsnr.earum gen, Juss. — Scahiosarum gen. Adans. .^^Ag^ 
gregatarumgen. Linn. 

Les Valérianécs tiennent le milieu entre les Dipsacées , les 
Rubiacées et les Capri foliacées; mais elles difierent de chacune 
de CCS familles par diftercns caractères , et de toutes trois , par 
l'absence du pcrisj>ernie : ces plantes sont des herbes à lige cy- 
lindrique, souvent bifurquéc ou trifurquée; leur racine est très- 
odorante , fortement amère et tonique , sur-tout dans les espèces 
vivaccs ; leurs fouilles sont opposées , souvent pinnatifides , pres- 
que toujours glabres et de forme assez variable; leurs fleurs sont 
toujours distinctes , le plus souvent disposées en panicule ou en 
corimbe irrégulier. 

Le cali':c est adhérent avec l'ovaire; son limbe est quelquefois 
roulé eu dedans jusqu'à l'époque de la maturation ^ quelquefois 
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ciroît et denté; ]a corolle est tnbuleuse , placée sur le sommet 
deTovaire, à cinq lobes souvent inégaux; les étamines, dont 
le nombre varie de une à cinq, et n'a pas de rapport aveccelui, 
des lobes de la fleur , sont insérées sur le tube de la corolle ; 
l'ovaire est adhérent avec le calice , surmonté d'un style à un 
ou trois stigmates; le fruit est une capsule qui ne s'ouvre pas 
d'elle-même , à une ou trois loges; dans le premier cas , le fruit 
ressemble à une graine nue ; dans le second , il arrive ordinai- 
rement que une ou deux loges avortent avant la maturité ; 
chaque graine renferme un embryon droit , à radicule supé- 
rieure et dépourvu de périsperrae. 

L'existence de ce grouppe comme famille distincte , est con- 
firmée par M. de Jussieu , qui y rapporte le singulier genre de 
Vopercularia ( f^ojr. Annal, du Mus. d'hist. nat. ). 

DLV- VALÉRIANE. FALERIANA. 

yaleriana, Neck. — Valerianœ sp, Linn. Jom. Lam.Gœrto. 

Car. Le calice est adhérent avec l'ovaire; son limbe est roulé 
en dedans pendant la fleuraison et se déroule à l'époque de la 
maturation , de manière à former une aigrette plumeuse qui 
couronne la graine ; la corolle est en entonnoir , sans éperon , k 
cinq lobes un peu inégaux; les ctamines sont le plus souvent au 
nombre de trois , rarement solitaires , quelquefois avortées ; 
l'ovaire est adhérent, à une loge , sur-monté d'un style simple; 
le fruit est une capsule à une loge , à une graine. 

55 1 5. Valériane officinale. Valeriana ofjicinalis. 

F'aUriana officinalis. Lion. spec. 4^« Lam. lUottr. n. 396. U 34* 

f. I. — Fucb«. Hist. 857. ic. 
/B. JLuric/a.-— Tonrn. Intt. p. i3a. n. 4* 

Sa tige est haute de 9-15 décim. , presque simple, creuse » 
cam-clée et un peu velue ; ses feuilles sont toutes ailées , et 
leurs folioles sont pointues , légèrement velues , et dentées eu 
leur bord ; les fleurs sont rougeâtres , terminales et disposées 
comme celles des espèces précédentes. La variété jS est remar- 
quable par ses feuilles luisantes et d'un verd foncé ou noirâtre. 
3f . On trouve cette plante dans les bois et les lieux humides ; 
elle passe pour anti-épiirptique, anli-bistérique , sudorifiquc , 
diurétique et cmmcnagocuc. 
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33i6. Vajerlane phu. Valeriana phu. 

p^aleriana phu, Linn. spec. 4^* Lam. Ulastr. n. 398. -— Vale^' 
riana horlensis, Lam. FI. fr. 3. p. SSg. — Blackw. i, a5o. 

Sa tîge est haute de g-ia dëcim. , lisse ; cylindrique, creuse 
et on peu brancliue; ses feuilles radicales sont pétiolées , ovales- 
oblongues; les unes tout-à-fait simples, et les autres ayant une 
couple de lobes à leur base ; les feuilles supérieures de la tige sont 
ailées , composées de folioles lancéolées , pointues et un pea 
décurrentes : les fleurs sont blanches ou rougeâtres , et dispo- 
sées au sommet de la tige et des rameaux , en panicule peu 
ëtalée. ¥. Cette plante croit dans les montagnes de l'Alsace , 
selon J. Bauhin , mais elle n'y a point été retrouvée par Mappus : 
on la cultive dans les parterres ; sa racine est anti-spasmodiquç», 
diurétique , emménagogue et céphalique. 

3517. Valériane des Py- T^aleriana Pjrrenaica. 
renées. 

yaleriana Pyrenaica» Linn. spec. 46. Lam. FI. fr. 3. p. 356. -^ 
Buxb. Centé 3. p. 19. t. 1 1. 

Sa tige est haute de 6 décim. , simple , cylindrique , épaisse , 
creuse, feuillée et quelquefois rougeâtre dans sa partie supé- 
rieure; ses feuilles sont pétiolées, grandes, cordiformes, den- 
tées , d'iin gros verd , et chargées en leurs nervures postérieures 
étala base de leur pétiole, de poils forts , courts et blanchâtres } 
les fleurs sont purpurines , et forment au sommet de la tige une 
panicule un peu ramassée* ^. Cette plante croit dans les Pyré- 
nées (Tourn. ), ou elle est assez commune (Lemonn.): elle 
a été notamment trouvée par M. Ramond près de BagnèreSy 
le long de la ,prisc d'eau de TAnou ; près de Barrëges , autour 
des moulins de Sers, 

35 1 8, Valériane h trois lobes. J^aleriana tripteris; 

yaleriana tripteris, Linn. «pcc. 45. Lam. FI. fr. 3. p. 356. Jacq. 
Austr. t. 3. — C. Bauh. Prod. p. 86. ic. 

Sa tige est haute de 3 décim. ou un peu plus , cyîindrique , 
feuillée et souvent simple; ses feuilles radicales sont pétiolées, 
vertes , lisses , cordiformes , quelques-unes un peu obtuses ou 
presque arrondies , et les autres pointues et dentées en leur 
Lord; les feuilles de la tige sont portées sur de courts pétioles ; 
elles sont composées de trois lanières lancéolées, pointues , 
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confluentes , inégalement dentées , et dont une terminale est pins 
grande que les deux autres : les fleurs sont blanches ou ron* 
geâtres et disposées en panicule au sommet de la tige. ?. Ou 
trouve cette plante dans les montagnes de la Provence ( Gér.); 
k Sassenage, au Noyer et ailleurs eu Dauphinc (Yill.); dans 
les Alpes de Savoie; de Piémont; à Lamalou, près Beziers , à 
l'Esperou y aux Capouladoux et h la 5erane près Montpellier 
( Geu. ) ; dans les Pyrénées ; les montagnes du Bugey ( Latourr.); 
de l'Auvergne. 

3519. Valériane de montagne. Valeriana montana. 

yaUrianamontana. Linn. spec. 45. Lam. FL fr.3. p. 357. Jacq. 

Austr. t. 269. — C. Banb. Prodr. 87. f. i. 
/2. f^a/eriana rotundifolia, ViJl. Danph. a. p. 983. — Dalech. 

Lngd. 1127. f. I. 
y. Foliis terni». Ram.Pyrea. incd. 

Sa racine est longue , un peu horizontale y et pousse une tige 
simple , cylindrique , médiocrement-garnie de feuilles , et hante 
de 2-5 décim.; ses feuilles inférieures sont pétiolées, ovales, 
la plupart obtuses , trës*entiëres et plus ou moins glabres ; les 
feuilles de la tige sont sessiles j ovales-oblongues , un peu étroites , 
pointues et au nombre de deux ou de quatre seulement ; les 
fleurs sont rougeâtres , terminales et disposées en une paniculo 
médiocre. La variété /S ne me semble diflërer de la précédente 
que parce qu'elle a des feuilles supérieures plus larges , et ses 
fleurs disposées en panicule plus serrée. ¥. Cette plante croit 
dans les montagnes de la 6avoie; du Piémont ( Ail. }; de la Pro« 
vence; duDauphiné; du Bugey (Lalourr.); des Yosges (Buch.); 
des Pyrénées. 

5320. Valériane tubéreuse. Valerianatuherosa. 

yaleriana iuhemta. Liaa. epec. 4^. Lam.IUuttr.n. 4oi.— Ger. 
Gallopr. p. ai8. n. 7. — Cani.Epit. 16. ic. — Dalech. Lugd. 
916. ic. 

La racine de cette valériane est épaisse, dure , trës-odorante , 
tantôt arrondie en tubercule , tantôt alongée et cylindrique ; sa 
tige s'élève de i-5 décim. : la plante est entièrement glabre; 
ses feuilles radicales sont lancéolées ou linéaires , rétrécies en 
pétiole , entières ; celles de la tige sont pinnatifides et se divisent 
de chaque côté en deux lobes linéaires ; la tige ne porte que 
deux ou trois paires de feuilles ^ et se termine par une panicule 
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serrée , compose'e d'une vingtaine de fleurs odorantes y d^ui» 
blanc rougeâtre , presque disposées en corimbe. ¥. Cette espèce 
croit dans les montagnes de la Provence méridionale; à Combe- 
crosse dans le Devoluy , et à Briançon ( Yitl. ) ; aux environs de 
^uze, de Nice, entre Garessio et Orméa (AU.); au mont 5c— 
rane en Languedoc ( Gou. ). 

332 1 . Valériane à feuilles Valeriana globulariœ-- 
de globulaire. folia. 

yaleriana globulariafolia. Ramond. Pyr. iocd. 
Cette plante ressemble beaucoup , par son port , à la valériane 
tubéreuse , et par ses caractères , à la valériane phu ; sa racine 
est cylindrique , ligneuse , peu rameuse , assez longue et grisâtre 
en dehors; sa tige s' élève à 2 décim. ; ses feuilles radicales sont 
entières , oblongucsou ovales , très-obtuses , rétrécies en pétiole 
et assez semblables à celles de la globulaire; la tige ne porte que 
deux paires de feuilles; ces feuilles ont de chaque côté deux 
lobes profonds , oblougs ou linéaires , et se terminent par un 
cinquième lobe un peu plus grand que les autres : les fleurs 
forment un corimbe serré , et ressemblent h celles de la valé-* 
rianc tubéreuse et de la valériane de montagne; les bractées 
sont simples , linéaires , égales à la longueur des pédicelles ; le 
style est saillant et les étamines cachées dans la corolle. ?. Cette 
espèce m'a été communiquée par M. Ramond, qui Ta dé- 
couverte dans les Pyrénées , sur les rochers des hautes mon- 
tagnes. 

5322. Valériane nard-celtique. Valeriana celtica^ 

yaleriana ccltira. Lion. spcc. 46* Lam. Illustr. n. 4o3. Jacq. 
CoJJ. 1. p. 24. t. 1. — yaleriana saxatUis, VilL Daaph. a. p. 
a86. non. Linn. ^Cam. Epît. 14* ic. 

La racine de cette plante est fortement odorante , cylindrique , 
trace horizontalement et émet des fibres jaunâtres et desren- 
dantes ; ses feuilles radicales sont obiongues , pointues , entières y 
nombreuses ; la tige s'élève à 1-2 décim. , et porte deux à quatre 
feuilles linéaires; les fleurs sont disposées en grappe alongée, 
quelquefois composée de trois ou quatre verticillcs scssiles , 
quelquefois formée de rameaux opposés. Cette plante ne difiere 
de l'espèce suivante que par ses feuilles plus aiguës, sa tige pins 
alongée et ses' fleurs moins rapprochées : ces deux plantes sont- 
elles réellement distinctes? Le nard-celtique croit dans les rochers 
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if s bautes Alpes; dans le Valais sur les montagnes de Doinc , 
Grandloé et Saint-Nicolas (Hall.); en Piémont dans la vallée 
de Yaraita; sur le mont Cenis; à Lanzo, à Viii , près Gras- 
soney , Locana et Courmayeur (AU. ) ; en Dauphiné ( Vill. ]. ?. 

5333. Valériane couchée. Valeriana supina. 

m 

yaleriana supina. Lion. Mant. 37. Jacq. Mite. a. t. 17. f. a. ^ 
yaleriana sahunca. AU. Pcd. n. g. i. 10. f. a. — yaleriana 
ceitica. Yill. Dauph. a. p. a85. 

Cette plante a une racine épaisse, ligneuse, tortue, grisâtre 
et odorante; elle forme une touffe serrée, assez semblable à 
celle des globulaires , et ne passe pas 5-4 cenlim de hauteur ; 
les feuilles i*adicales sont oblongues , obtuses , toujours entières; 
celles de la tige sont en petit nombre , lancéolées-linéaires , en- 
tières et sessilcs : les (leurs forment un corimbe serré , terminal , 
presque en forme de tête; elles sont entremêlées de bractées 
linéaires; le style et les étamines sont saillans hors de la co- 
rolle. ¥. Elle croit parmi les rochers sur les hautes Alpes, dans 
les lieux exposés aux vents } en Piémont au mont Genèvre ; 
près Sestrières et au-dessus de Césana (Ail.); en Dauphiné 
h la grande Chartreuse , au bourg d*Oysans , à Pallettes de la 
Cou , dans le Champsaur , aux Haies , près Briançon (Vill.]< 

33!24- Valériane des rochers. Valeriana saxatilis. 

yalcriana saxaùlis. Linn. tpcc. 4^. Hop. Hcrb. tît. cent. i. 
Jacq. Vind. 204. Aii»tr. 3. t. 267. — Cliit. Hist. a. p. 56. f. i. 

Sa racine est couverte à son collet de fibres redressées , et 
pousse plusieurs radicules simples , grêles et cylindriques ; 
la tige s'élève à ?. ou 5 décimètres; ses feuilles radicales et 
inférieures sont ovales ou oblongues , ciliées sur les bords , 
rctrècics en un long pétiole , munies de trois nervures lon- 
gitudinales , marquées çà et là d*une ou deux dentelures sail- 
lantes et irrégulièros ; les feuilles qui naissent à la base des pé- 
doncules sont linéaires, courtes, sessilcs et entières; les fleurs 
forment une paniculc d*abord serrée , puis très-ctalée , com- 
posée de trois ou cinq corimbes partiels portés sur de longs 
.pédoncules ; les étamines sont saillantes hors dr la fleur \ le 
style est plus court que la corolle. ¥. Cette plante croit aux en- 
virons de îMce ( Ail. ). Je la décris d*après des échantillons 
originaires do c>alt7.bourg , et qui m*ont été communiqués par 
MM. Iloppe cl de Lezay. 
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3325. Valériane dioïque. Valeriana dioica. 

yaleriana dioica. Lina. spcc. 44* I^^m* FI* fr* 3. p. BSq. — Bull. 

Herb.t. 3ii. 
(^. — Cam. Epit. a3. ic. 
$. — Loes. Pruss. 279. ic. 84* 

6a racine est*odoraiite et pousse latéralement quelques rejets 
garnis de feuilles simples , ovales-oblongues , lisses et portées 
sur de longs pétioles; sa tige est haute de 5 décim. ou un peu 
plus, droite, presque simple, menue, feuillée et Irës-lisse ; ses 
feuilles sont ailées ou profondément pinnatifides , et leur foliole 
terminale est plus grande que les autres : les fleurs sont purpu- 
rines ou blanchâtres , et disposées au sommet de la plante en une 
panicule composée , un peu compacte et serrée en tête arrondie ; 
les fleurs ne sont pas vraiment dioïques , car , selon 5copoli , elles 
ont toutes des graines fertiles , mais dans quelques-unes les éta- 
mines sont très-saillantes, et dans d'autres elles sont demi-avor* 
tées. Cette plante croît dans les prés humides et les marais. ¥• 

3326. Valériane chausse- V^aleriana calcUrapa. 
trape. 

yaleriana calcitrapa, Lian. spcc. 44* Lam. FI. fr. 3. p. 355* — • 
Clas. Hist. 3. p. 54* f* 3. 

Sa tige est lisse , cylindrique , creuse , branchue et haute de 
3 décim. ou quelquefois davantage ; ses feuilles sont profondé- 
ment pinnatifides , molles , vertes , lisses et terminées par un 
lobe élargi , ovale-oblong et denté; les fleurs sont rouges et dis- 
posées en panicule courte ou semblable à uncorimbe , au sommet 
de la tige et des rameaux. O. On trouve cette plante dans les lieux 
stériles de la Provence méridionale (Gér. ); des environs de Nice 
(Ali.); au Buis et à Nions en Dauphiné ; aux environs de Sorrèze ; 
à Grabels , à Castelnau et au mont de Cette près Montpellier 
( Gou. ) , et au pont de Castreneuve ( Magn. ). 

DLVL CENTRANTHE. CENTRANTHUS. 

Kentranthus, Neck. — VaUrianœ sp. Lian. Juss. Lam. Gœrtn. 

Car. Ce genre diffère du précédent , parce que les fleurs n*ont 
jamais qu'une seule étamine ^ et que la corolle est prolongée 4 
sa bsse en un long éperon. 
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5327. Centranlhe rouge. Centranthus ruber. 

Valenana rubra. AU. Ped. n. i. — yaUriana rubra, ci. Lion, 
spec. 44* Laos- F^« ^^ • 3. p. 354* Illuttr. t. a4* ^* ^* ~~ Gain. 
Epit. ^4. ic. 

/i. Flore albo. 

Cette plante s'ëlëvc jusqu'à 7-8 décîm.; elle est entièrement 
glabre; sa couleur est d'un vcrd glauque; sa tige est lisse, 
branchue , cylindrique ; ses feuilles sont larges , lancéolées , or- 
dinairement entières , quelquefois un peu dentées vers leur bas« 
dans le haut de la plante ; les fleurs forment une panicule ter- 
minale, assez grande; elles sont de couleur rouge- clair : on en 
cultive une variété à fleur blanche. ^. Cette plante est conservée 
dans les parterres , sous les noms de behen rouge , barbe de Ju^ 
piler y cornaccia^ etc. Elle croit naturellement dans les terreins 
pierreux et maritimes des provinces méridionales. 

SSsS. Cenlranthe à feuille Centranthus angusti^ 
étroite. folius. 

yaleriana anguêtifolia, AU. Ped. n. i^.^^ YaUriana monandra, 
Vill. Dauph. 3. p. a8o. — yaleriana rubra , j0. Lian. tpcc. 44* 
I^iu. FI. fr. 3. p. 354. — Pluk. t. a3a. f. 3. 
Cette espèce diilere de la précédente par ses feuilles qui sont 
linéaires , plus longues et plus étroites , toujours entières , même 
vers le sommet des tiges; par sa panicule moins alongée; par 
ses fleurs odorantes : elle a été regardée par plusieurs auteurs 
comme une simple variété ; mais Allioni assure qu'elle ne change 
point par la culture. ¥. Elle croit dans les lieux rocailleux des 
montagnes; au Creux du Vent dans le Jura; aux environs de 
Dijon (Dur.) ; de Grenoble , d'Embrun , de firiançon (Vill.) ; dans 
le Biigcy ( Latourr.); k Nantua ( J. Bauh. ); dans les vallées de 
Maurienne , de Macre , de Yinadio et de la Stara en Piémont 
( Ail* ) ; dans la Provence entre Aix et Orgou ( Gar. ) ^ et dans les 
montagnes de 6e^ne. 

D L V 1 1. F É D I A. F E D I A. 

Fedia. Mœnch. — Fediœ tp» Adans. Gœrui. — yalerianœ sp, 
Linn. Jiitt. Lam. 

C A K . Le calice est adhérent avec Tovaire et a son limbe droit , 
k deux lobes édiancrés; la corolle est en entonnoir , dépourvue 
d'cprron , a cinq lobes inégaux ; les étamines sont au nombre d« 
doux ; l'ovaire est k trois loges; le fruit est une capsule charnue | 
h trois loges | dont deux ayorteot fréqucnuacat. 



a4o FAMILLE 

Obs. Ce genre a le port des deux précëdens et le caractère 
du suivaot : on doit séparer da genre fedia d'Adanson , les 
deux espèces de Sibérie qui ont la fleur jaune , à quatre étamines, 
le fruit évasé d'un coté en une large paillette, et le rudinoient 
d*un périsperme. 

SSag.Fédia corne d'abondance. Fedia cornu-copice. 

Fedia cornu^copiœ. Gœrtn. Fruct. a. p. 36. t. 86. f. 3. — VaU- 
riana cornu-copiœ. Linn. spcc. 44* Lam. Illustr. n. 394* "* 
Fedia incrassata, Mœnch. Melh. 486. -— Clus.Hist. 3. p. 54» 

Cette plante est entièrement glabre et lisse; elle s'élève îus^ 
qu'à 5-4 ^^ci°^'> SA ^^^^ ^^^ épaisse, cylindrique, rameuse, 
blanchâtre ) les feuilles sont ovales-obtuses , sessiles , entières , 
un peu dentées vers la base; les pédoiicules sont épaissis vers le 
sommet , et terminés par une touffe de fleurs serrées et dispo- 
sées en corimbe entouré de feuilles; ces fleurs sont rougeâtrcs 
et ressemblent, par leur forme, à celles du centranlhe rouge, 
excepté qu'elles n'ont pas d'éperon , que leur tube est un peu 
courbé et qu'elles ont deux étamines. O. Cette plante est ori- 
ginaire des environs de Nice' (AH.). , 

DLVIIL MACHE. r AL E RI AN EL LA. 

yalerianella, Vaill. Mœnch. »— Fediœsp, Gœrtn. — p^alerianœ 
sp, Linn. Jass. Lara. ' 

Car. Le calice est adhérent à l'ovaire , muni d'un limbe très- 
petit, à cinq dents, la corolle est tubuleuse , à cinq lobes irré- 
guliers ; les étamines sont au nombre de trois ; le fruit est une 
capsule à trois loges , dont deux sont souvent avortées. 

333o. Mâche cultivée. Valerianella olitoria. 

P^aierianelia olitoria, Mœnch. Melh. 493*-~ yaleriana olitoria. 
Wild. spcc. i.p. 18a. ^^ Fedia olitoria, Gœrtn. Fruct. a. p. 
36. l. 86. f. 3.— F'aleriana locusta, «. Linn. spcc. 47» Lam. 
FI. fr. a. p. 36o. 

Sa tige est haute de i5-5o centim., grêle, foible , cylin- 
drique , un peu cannelée , feuillée , communément très-glabre , 
et se divise par bifurcations divergentes ; ses feuilles sont alon- 
gées , presque linéaires et entières ou dentées ; ses fleurs sont 
fort petites , de couleur blanche ou rougeutre , et ramassées 
par petits bouquets au sommet de la plante. La variété « se 

distingue 
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clisUngue par son fniît simple et comprimé : on la cultive dans 
les jardins , et Ton mange ses jeunes feuilles en salade pendant 
l'hiver et le premier printemps. Cette plante croit dans les lieux 
cultivés, les vignes et sur le bord des champs. O. Elle porte le nom 
vulgaire de mdchôj boursette y doucette ^ salade verte , chu'^ 
ffuette. 

333 1. Mâche dentce. f^alerianella dentata. 

yaleriana dentata. Wiltl. tpec. i. p. i83. — f^aleriana lo» 
eusta, i. Linn. spec. 47* '-*- f^alerianu locusta, y. Lam. FJ. 
fr. 3. p.g6o. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente , mais elle 
8*élëve un peu davantage , et se bifurque plus souvent et plus 
régulièrement; ses feuilles ne sont jamais dentées; son fruit est 
couronné par une petite bordure droite , à trois dents inégales. 
O. Elle croit dans les moissons. 

335a. Mâche vësiculeuse. P^alerianella vesicaria. 

f^alerianelta vesicaria, Mœnch. MetIi.4o3.— - f^alrriana vesi" 
caria, Wild. »pcc. i. p. i83. — f^aUriana locusîa , Ê, Linn. 
•pcc. 47<^Bocrli.Ltig(l. 1. 1. 75. 

Elle se distingue des précédentes par ses feuilles dentelées , 
et sur-tout par son fruit membraneux, vésiculeux , à six dents 
aiguës réfléchies à l'intérieur , d*oii résulte une espèce d'ombilic 
au sommet de la vésicule. On trouve cette plante aux environs 
de Nions en Dauphiné ( Yill. )? O. 

3333. Mâche couronnée. P^alerianella coronata. 

yaleriana coronata, Wild. jpcc. 1. p. i8^. — yaUrinna io- 
custa , y. Lion. spcc. 43.— A^a/«ria/ia locu*ta , f. Laïu. FI. fr. 
3. p. 36o, — Col. Ecphr. i. t. 209. 

Cette espèce est l'une des plus grandes de ce genre; sa tige 
est très-légèrement pubcicoute ; ses feuilles sont lancéolées , 
dentées; les supérieures sont même divisées jusqu'à la base en 
trois lobes linéaires : ses fruits sont réunis en têtes sphériqucs , 
pubesccnr. , membraneux, terminés par un appendice ravon* 
nant , à six lobes pointus , très-ouverts. Elle croit dans les champs 
en Provence (Gér. ); aux environs de Nice ( Ail. ); dans le bas 
Dauphiné (Latourr.); aux environs de Montpellier , oii elle 
porte le nom de passerons (Gou.); à 6aran près Orléans 
( Dub . ). 

■ 

Tome ir. O 
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3354- Mâche hcrissëe. Valerianella echinata. 

yaleriana echinata. Lion. tpec. 47* Lam. FI. fr. 3. p. 36i. ^-^ 
Valeriana locutta dcntata, Uou. Hort. p. a'j. — > Garid. Aix« 

P- 4:9- 1- 94- 
Sa tige est plusieurs fois fourchue et garnie de feuilles ses- 
ftiles, lancéolées, dentées et un peu incisées à leur base; ses 
fleurs sont blanchâtres et régulières , et ses fruits sont chargés 
de trois fortes dents , dont une recourbée et plus grande que les 
autres. O. On trouve cette plante dans les champs des provinces 
méridionales ; et dans laLimagne d'Auvergne (Delarb. ). 

3335. Mâche naine. Valerianella pumila. 

VaUriana pungila, Wild. spec. i. p. i84* — > Valeriana locusta 
multifiJa, Goa.Hort. a3.— f^alcriana /ocusta^n. Linn. spec. 
i6^6. — f^aieriana locusta , i, Lam.Fl. fr. 3. p. 36i. —Lob. 
ic. t. 716. f. a. 

Cette espèce ressemble, par son fruit, à la mâche cultivée; 

par son port , à la mâche dentée; mais elle se distingue de l'une 

et de l'autre par ses feuilles , dont les inférieures sont dentées , 

et dont les supérieures sont divisées en lobes profonds et li— 

néaires : elle dépasse rarement un décimètre de longueur. G. 

On la trouve aux environs de Montpellier. 



SOIXANTIEME FAMILLE. 
RUBIACÉES. AUBIACEjE. 

Rubiaceœ, Zwis.^^Aparines, Adaos. *— Stellatœ, Linn. 

Les Rubiacées considérées en général , forment une vaste 
famille composée de plusieurs grouppes distincts par certaines 
parties de leur organisation , mais rapprochés par l'ensemble de 
leur structure : nous ne possédons en Europe que celle de ces sec- 
tions à laquelle on a spécialement réservé le nom d'^^ot/lee^ {stel^ 
latœ); elle ne comprend que des herbes à racine ordinairement 
vivacc , dure , rouge ou brune à l'extérieur , et susceptible de servir 
h la teinture; leur tige est tétragone ou anguleuse , souvent hé-* 
rissée sur les bords , ainsi que les feuilles , d'aspérités dures 
et crochues; les feuilles sont verticillécs à chaque nœud , ovales- 
oblongucs ou linéaires ^ toujours entières ; les Heurs sout disposées 
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le plui souvent en panicules ou en coriuibes ; elles sont quelque- 
fois solitaires aux aisselios des feuilles. 

Leur calic^st adhérent avec l'ovaire dans presque toute son 
étendue , de sorte que son limbe est à peine visible } leur co- 
rolle est monopétale, régulière, en roue ou en entonnoir , posée 
sur Tovaire, ordinairement divisée en quatre lobes ; les étamines 
sont en nombre égal à celui des divisions de la corolle , altemes 
avec elle , insérées vers le sommet du tube; Tovaire est adhérent 
avec ^calice, surmonté d'un style à deux stigmates; le fruit 
est cmnposé de deux graines accolées , enveloppées dans une 
kiniquc extérieure ; ces graines ont un embryon droit , entouré 
d'un grand périsperme corné , à radicule inférieure et à cotylé- 
dons foliacés. 

Les Rubiacées étrangères sont des arbrisseaux h feuilles op- 
posées , ^nunies de stipules intermédiaires qui semblent tenir 
lieu des feuilles verticillées particulières aux espèces de nos cli- 
mats ; leur fruit est une capsule ou une baie à deux ou plusieurs 
k>ges , à deux ou plusieurs graines. 

DLIX. SHÉRARDE. S HERARD lA. 

Sherardia, A\ï,-^ Sherardiœ sp, Lîqq. Jasf. Laoï. 
Cak. La corolle est en forme d'entonnoir; le fruit est cou- 
ronné par les dents du calice qui persistent et s'accroissent après 
la ilcuraison. 

3336. Shcrarde des champs. Sherardia arvensis. 

Sherardia an*ensis, Lian. *pec. 149. FI. dan. t. 439. Lam. Iliuttr. 
D. 1899* t.6r. 

Ses tiges sont longues de i5-2o centimètres , plus ou moins 
droites, rameuses, feuillécs, très -grêles et rudes en leurs 
angles ; ses feuilles sont lancéolées , très-aiguës , verticillées 
quatre à six à chaque uœ«d, et hérissées de poils roides; ses 
fleurs sont bleuâtres ou purpurines, terminales et ramassées en 
ombelle ; celle-ci est garnie d'une collerette en étoile à foholes 
glabres. O. On trouve cette plante dans les champs. 

DLX. ASPÉRULE. ASPERULA. 

Aspe ru/a ^l.inn, Juts. I^iii. Gœrtn. 
Car. La corolle est en rnlonnoir , à trois ou presque toujours 
quatre divisions; le fruit est composé de deux baies sèches | noa 
couronnées par les débris du calice. 



544 FAMILLE 

5337. Aspérule des champs. Asperula arçensis^ 

Asperula aivensis. Linn. spec. i5o. Lam, Dict. i. p. 298.^^ 
Asperula ciliata. Mœoch. Metb. 484* — Lol||ic. t. 801. f. a. 

S«i tige est haute de 2 déciinëtres , fouillée , plus ou moins 
Hsse et ranreuse; ses feuilles sont linéaires , un peu émoiissées à 
leur sommet , et au nombre de six ou de Luit par verticille; ses 
fleurs sontbleucs , terminales , sessiles , ramassées et environnées 
de feuilles florales ciliées et disposées en étoiles. O. On trouve 
cette plante dans les champs; elle ressemble beaucoup à^ shé- 
rarde des champs , dont elle diffère par ses feuilles florales ciliées , 
SCS fruits non couronnés et ses feuilles obtuses. 

3338. Aspérule hérissée. Asperula hirta. 

Asperula hirta, Ram. Bull. Philom. n. 4i* p« i3i. t. g. f. i. a. 3. 

Une racine forte et ligneuse , pousse un grand nombre de 
tiges grêles , quadrangulaires , longues d*un décimètre au plus , 
droites ou montantes ^ les feuilles sont nombreuses , plus longues 
que les entre-nœuds , verticillées six ensemble , linéaires , hé- 
rissées de cils roides sur leurs bords et quelquefois aussi sur 
leur nervure: les fleurs naissent en têtes terminales, sessiles; 
elles sont blanches , nuancées de pourpre en dehors , plus longues 
que les feuilles qui les entourent : le fruit est formé , selon 
M. Ramond , par deux baies sèches , d'un pourpre noir luisant^ 
divisées chacune en deux lobes à leur maturité. ¥. Cette plante 
est commune dans les hautes Pyrénées , sur les rochers et dans 
les terreins arides. 

333g. Aspérule a six feuilles. Asperula hexaphylla. 

Asperula hexaphylla. Ail. Petlein. n.48. l. 77. f. 3. 
Cette plante est entièrement glabre et lisse , excepté sur le 
Lord des fcuillos qui est rndej elle ne s'élève pas au-delà d'un 
décimètre: sa tige est grêle , Iclragone, simple ou rameuse; 
les feuilles sont linéaires , étroites , pointues , un peu fermes , 
verticillées six ensemble; les fleurs forment une petite ombelle 
terminale, presque sessile , entourée de six folioles plus courtes 
que les corolles ; celles-ci sont d'un blanc tirant sur le rose , à 
tube long de 7-8 millim. et à limbe divisé en quatre lobes poin- 
tus : le fruit est glabre , cannelé , à deux graines ovales-ob- 
longues. ^. Elle se trouve dans les rochers au-dessus de Tcu Je 
ea Piémont. 
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3340. Aspérule odorante. Asperuïxi odorata. 

Aspcrula odorata, Liiin. spcc. i5o. Lam. lUtistr. n. 1891 . t. 6i. 
FI. dao. t. 5G3. — Lob. ic. t. 8oi.f. i. 

Sa racine rampe sous terre ^ ses tiges sont liantes d'environ 2 
dëcim. , simples , lisses , feuillëes et légërrment anguleuses ^ ses 
feuilles sont ovales-lancéolées , un peu ciliées en leur bord , et 
au nombre dehuitparvcrticille; les supérieures sont plus grandes, 
que les inférieures : les fleurs sont blanches , pédonculées , ter- 
minales , et remplacées par des fruits un peu velus. ^. On trouve 
cette plante dans les bois et les lieux couverts \ son herbe verte 
Gt à demi-fance , a une odeur agréable; elle est vuluéraire , to«i 
nique et emniénagogue. On s'en sert pour parfumer le linge; 
elle est connue sous les noms de petit muguet j d'hépatique 
éloilée. 

334 1 . Aspcrule de Turin. Asperiila Taurina. 

Aspcrula Taurina, Linn. spcc. i5o. Lam. Dicc. i. p. 298.—^ 
j4spcrula trineruia Lnni. FI. fr. 3. p. S^G. — Gaiium Tauri- 
num, Scop. C«trii. 3. 11. i.)8. — Lof>. ic. c. 8no. f. i. 

Ses liges sont droites , rameuses et s'élèvent îus(|u'à 5 décim. j 
ses feuilles sont toutes vrrticillées quatre ensemble , larges, ovales- 
lancéolées, pointues, chargées de quelques poils en dessous, et 
marquées de trois nervures disposées comme relies des plantains; 
les Heurs sont blanches, terminales et fasciculées ou verticillées ; 
les unes sont hermaphrodites , et les autres mâles ou stériles par 
avortement. ^. Celte plante croit dans les lieux monlueux et les 
collines ombragées du Piémont , sur-tout aux environs de Turin 
( Ail. ) 'y dans les prés d'Aoste , dans le Quevras , le Champsaur , 
^ii I.nutaret , au bourg d'Oysans , à Orcière et aux Baux ( Yill. )/ 
à la Véruneetà Pignan près Montpellier (Gou.). 

oj.\2, Aspcrule des Iciiituriers. Asperula tinctnria. 

u4sprnda tinctorial, Linn. *por. i3o. — .''fsprrtila tinctorid , •». 
Lam. Dirt. i. p. a«jî:<.-— .Lspcrulu ruheoln , fr, Lam. FI. fr, 3. 
p. .17:». — 1 ab. IC. t. 7 ».ï. I. I. 

Sa racine est dure, rameuse, rouge à Textérirur ; ses liges 
fonl hcrbarées , foibtes , cvHndriques , renflées aux articulations 
e\ longues de 5-0 dcctni.; {««s feuillrs sont linéaires , vcrlicil- 
lt*<s six à six dans le bas dr la plante , quateriiées dans le milieu 
v\ oppobées vers le soiaiuf t ) civiles qui naissent auprès des fleurs 
S('!il courtes et ovales : les ileurs sont blanches . presque toute* 
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à trois 1ol>es , disposées en anc panicule composée cle plasiean 
petits corimbes axillaîres et terminaux. Cette plante croit sur 
les collines arides et pierreuses. ^. 

5345. Aspérule àFesqui- Asperula cynanchica. 
nancie. 

Asperula cynanchica, Lina. »pec. i5î. — Asperula rubeola, c. 

Lain. FJ. fr. 3. p. ^'jS,'^ Asperula tinctoria, /B. Lam. Dict. i. 

p. 298. 
Cette plante , connue sous le nom d'herbe à Vesquinancie , 
ressemble tellement à la précédente, qu'il est diflicile de ne 
pas croire y avec M. Lamarck , qu'elle en est une simple va- 
riété^ elle en diffère par sa tige droite, plus ferme, quoique 
plus grêle; par ses feuilles dont les inférieures sont verticillées 
quatr6 ensemble seulement , et dont les supérieures sont li- 
néaires et non ovales; par ses fleurs couleur de chair , à quatre 
divisions. Elle croît sur les collines pierreuses et dans les prés 
arides. ¥. 

3344- Aspérule lisse, 'Asperula lœ^igata. 

Asperula lœi^igata. Linn. Mant. 38. Wild. spec. i. p. 579. 
excl. syn. Barr. — Asperula lœvigata , «. Lam. Dict. 1. p. 
3g8. ^^ Asperula rotundijolia, Lino. Mant. a. p. 33b. — Ga* 
lium rotundifolium y jS. Linn. spcc. i56. 

Ses tiges sont hautes de 2-4 décim. , menues , rameuses , un 
peu étalées, glabres , lisses et quadrangulaires; ses feuilles sont 
quaternées , elliptiques, beaucoup plus courtes que les entre- 
nœuds , lisses et glabres , un peu rudes sur les bordf , munies 
d*une seule nervure longitudinale; les pédoncules sont plusieurs 
fois bifurques , terminés par trois ou quatre fleurs blanches , 
petites , en forme d'entonnoir, plus courtes que dans les autres as- 
pérules; le fruit est composé de deux baies distinctes, un peu 
rudes mais nullement hérissées de poils. ^. Cette plante croit 
dans les montagnes du Lyonnois (Latourr. )7 dans les environs 
de Narbonne (Vill.); de Strasbourg (C. Bauh.). 

DLXI. CRUCIANELLE. CRVCIAISELLA. 

Crucianella. Linn. Juts. Lam. -— Ruheola, Tonrn. Mœnch. 
Cak. La corolle est en entonnoir, munie d'un tube grêle et 
i'un limbe court à quatre ou cinq divisions ; le calice est à deux 
lanières profondes et opposées j le fruit est formé de deux cap- 
sules étroites y non courounées par le calice. 
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Obs. Les (leurs sont ordinaîremeot disposées en épis serrés , 
embrîqués de bractées. 

3345. Crucîanelle à feuilles Crucianella angusti" 

étroites. folia. 

'Crucianella angustifolia. Lian. spec. 157. Lam.lllattr. n. i4o3« 
t. 6i. — Crucianella spicata , «. Lam. FJ. fr. 3. p. 873. -» 
Rubeola linearifolia. Moench. Meth. 5^5. — Barr. ic. t. 55o. 

/I. Monostaehya. 

Cette plmte e^t ordinairement trcs-rameuse , chargée de plu- 
sieurs épis, liante de 2*4 dcciiu. La variété /3 est simple, ter- 
minée par un seul e'pi et longue de i décim. La tige est grële , 
quadrangulaire , glabre; les feuilles sont linéaires , beaucoup plus 
courtes que les entre-nœuds , droites, glabres et verticillées six 
ensemble ; chaque rameau se termine par un épi grële , coni* 
primé , panaché de verd et de blanc , et dont la longueur atteint 
raremeotGcentim. : les corolles sont blanchâtres et dépassent à 
peine les bractées et le calice, q. Elle croit dans les lieux secs , 
sablonneux et pierreux du midi de la France } à Nice , en Pro« 
vence et en Languedoc. 

3346. jCnicianelle à large Crucianella latifoUa. 

feuille. 

Crucianella latifolia, Linn.tpec. i58. Lam. Dict. 9. p. 316. -« 
Crucianella spicata f /i. Lam. FI. fr. 3. p. 371. — • Barr. ic. u 
5aoet549* 
Cette espèce est intermédiaire entre la précédente et la sui- 
vante; elle diffère de la première par ses feuilles lancéolées, 
plus larges et verticillées quatre à quatre , et par sa tige plus 
couchée ; elle se distingue de la seconde par ses épis plus courts 
et ses feuilles supérieures plus étroites. Peut-être n'est-clle 
qu'une variété de la crucianelle à feuille étroite. O • Elle se trouve 
cbns les champs secs elles lieux stériles à Nice , en Provence | 
en Languedoc. 

5347. Crucianelle de Mont- Crucianella Monspe^ 
pellier. lioca. 

Crucianella Alontpeliaca, Linn. spec. i58. Lmn. Dict. 3. p. ai6. 
— Crucianella spicata^ y. Lam. FI. fr. 3. p. 3721. — Hubeola 
heterophylla, Mœnch. Meth. 5)6. — Crucianella vuigaris, 
Gat. FI. montaob. 4i* 

Cette espèce ressemble beaucoup aux deux précédentes , mais 
sa tige est plus couchée à la base; ses fcuillos inférieures sont 
ovales, verticillées quatre à quatre; celles du haut de la plante 

Q4 
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sont linéaires, au nombre de cinq ou six par verticillc^ toutes 
sont plus roides et plus étalées que dans la première espèce : les 
épis atteignent jusqu'à jo^i5 ceutim. de longueur, et sont moins 
comprimés que dans les espèces précédentes; les corolles sont 
saillantes hors des bractées. O. Cette plante croît dans les lieux 
sablonneux aux environs de Nice , de Montpellier , de Montau- 
ban , de Vienne en Dauphiné. 

3348. Crucianelle maritime. Crucianella maritima» 

Crucianelta maritima, Linn. spcc. i58. Lam. Dict. 3. p. 317.— ' 
Rubeola maritima, Mocncli. Mctb. 536. — Barr. ic. t. 355. 
Toute la plante est d'une coulear glauque ; ses tiges sont 
dures , ligneuses , persistantes , un peu couchées et longues de 
2-5 décim. ) ses feuilles sont quaternées , lancéolées , rudes et 
pointues; ses fleurs sont opposées et ne forment que des épis 
lâches ou interrompus , et dont les écailles sont très-ouvertes ; 
ces fleurs sont jaunâtres et un peu rougcâtres en dehors; leur 
corolle est à cinq divisions , terminées chacune par une petite 
pointe remarquable. |^. On trouve cette plante dans les sables 
maritimes des provinces méridionales ^ en Provence et en Lan- 
guedoc près Montpellier. 

DLXH. G AIL LE T. G A L I U M. 

Galium. Scop, AH. Hall. Sm.— Galium et f^alantiœsp, Linn^ 
Car. La corolle est en roue ou en cloche courte et évasée , à 
quatre divisions; le fruit est formé de deux capsules ovoïdes, 
accolées et non couronnées par le calice. 

Obs , Dans quelques espèces (réunies par Linné avec les vraies 
vnilIanties)on trouve des fleurs mâles mélangées avec les fleurs 
hermaphrodites; mais ce caractère qui tient à un simple avor- 
icmcnt, ne peut suffire pour autoriser la formation d'un genre. 
Les gaillets sont tous herbacés , ont les feuilles verticillées et les 
fleurs réellement «xillaires ; dans plusieurs d'entre eux les feuilles 
^^pcricures sont si petites, et les pédoncules si développés^ que 
les fleurs paraissent former une paniculc terminale. 

§. l^"^. Fruit glabre et non tuberculeux. 

t I^'leurs jaunes, 
5349. Gaillet jaune. Galium verum. 

Gaiiumventm. Linn.&pec. lua. Lam. Dict. 3. p. 583.-— Galium 

itUëuiii. Lam. II. fr. 3. p.38i.--* Cam. lîpit. 868. ic. 
/B. Jffaritimum, 

Ses tiges sont grêles ; ^narrées ; rameuses , un peu couchées 
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dans leur partie inférieure , et s'élcvent jusqu'à 5 déciui.; ses 
rameaux fleuris sont fort courts ; ses feuilles sont étroites , li- 
réaircs, pointues, lisses, partagées par un sillon, souvent ré- 
fléchies pendant la fleuraison , et au nombre de six ou de huit 
à la plupart des verticilles; les fleurs sontpelitea^ portées sur 
de courts pédoncules et ramassées en grappe droite , alongéc 
presque en épi. ^. On trouve cette plante dans les prés , le 
long des haies et sur le bord des chemins ', elle est dessicative , 
astringente et vulnéraire; ses sommités fleuries font, dit-on, 
cailler le lait. La variété ^, qu'on trouve dans les sables mari- 
times , ne s'élève pas au-delà de 1 décim. , et a le haut de la 
tige très-velu. 

535o. Gaillet à gros fruit. Galium megalospermumi 

et. Gaiium megalotpermum. AU. Pedem* n. 35. t. 79. f. 4« non 
Vill. 

fi. Oalium hierosoiymitanuni, Thore. Chlor. Land. p. 4<>« uoa 
Lion. 

Cette espèce est intermédiaire entre le gaillet des rochers et 
le gaillet du Hartz; elle a la consistance un peu charnue du pre- 
mier , et la forme des feuilles du second : sa racine est longue ^ 
rougeâtre , traçante ^ sa tige est grcle, tétragone, très-rameuse , 
lisse sur les angles , longue de 1-2 décim. ; les feuilles sont vcr- 
ticillées six ensemble , et les verticilles sont rapprochés les uns 
des autres; elles sont oblongues, un peu épaisse^, bordées de 
petites aspérités et terminées par un poil acéré : les fleurs 
forment, vers le sommet des rameaux, de très-petits corimbes 
serres, dont les pédicelles dépassent à peine la longueur des 
feuilles et portent une ou plus souvent deux fleurs ; elles sont 
jaunes , odorantes , à quatre lobes oblongs non terminés en poil: 
les fruits sont très-gros , lisses , glabres , un peu charnus , com- 
posés de deux graines ovalcs-oblongues et accolées. Ce gaillet , 
extrêmement distinct de toutes les espèces connues , croît sur 
le mont Cenis ( Ali. ). La variété fi , qui a les verticilles très-rap- 
prochés et la souche longue et rainp.'iiilc, m'a été communiquée 
par M. Thore , qui l'a découverte dans le snblc mouvant d«>s 
Dunes, entre Maint-Jean de Lux et le bn:.siii (rArcnrhon ; clic 
a éh' retrouvée dans les environs de la Rocheiie , par M. Don- 
pland. J'en possède un échantillon qui provient de Therbier du 
Uocltm Moiaiid , avec rétiqucttc ajtarùic Mvrspelicnsis , d uii 
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je présume que cette espèce se retrouve dans les environs de 
Montpellier. 

335 1 . Gaillet croîsette. Galium cruciata» 

• 

Galium cruciata, Scop. Carn. i. p. 100. • — Galium cruciatum, 
Sontb. FI. brit. 173. •-^yalantia cruciata, Linn. spcc. i49î> 
■—Lob. ic. t. 804. f. 3. 
Ses tiges sont longues de 5 décim. ou environ , foibics , qnar— 
rées , très-velues , ordinairement simples et feuillëes dans tonte 
leur longueur; ses feuilles sont quaternécs , ovales, velues» 
tessiles et marquées de trois nervures ; ses fleurs sont petites , 
d*un jaune verdâtre , toutes quadrifides et disposées par bou- 
quets pédoncules , communément plus courts que les feuilles; 
ces bouquets sont au nombre de quatre ou cinq par vertirille , 
garnis chacun de deux bractées très-petites , et composés de fleurs 
les unes mâles y les autres hermaphrodites ; le fruit est glabre y 
arrondi, recouvert par les feuilles qui se déjctent en bas après 
la flouraison. ^. On trouve cette plante le long des haies et sur 
le bord des chemins; son odeur est assez forte ; elle est astrin- 
gente et vulnéraire. 

335a. Gaillet de Piémont. Galium Pedemontanum. 

Galium Pedeniontanum. Ail. Aact. p. a. — F'alantia PedC" 
montana, Bell. Obs.Bot.p.6i. Act. Tur. 5. p. aSa.t. 7. 

Il ressemble beaucoup au gaillet croisette , mais il est plus 
grcle et plus petit ; ses feuilles sont au nombre de trois à quatre 
sur chaque pédicelle, et ses pédicelles ne sont pas garnis de 
feuilles florales ; enfin , il est annuel au lieu d'être vivace. Cette 
espèce croît dans les lieux stériles du Valais et du Piémont; dans 
les haies près du lac de Moncrivello; dans les vignes de Borgo- 
masino ; à Ivrée , à la montagne de Cavour , près d'Aost et le 
long du P6 (Ail.)- O- 

3553. Gaillet printannier. Galium vemum. 

«t. Flore luteo. — f^alantia glahra, Linn. «pec. 149». — ^««V- 
lantia glabra, FI. huog. t. 3a. ^Ga/mm vemum. Scop. Caro. 
ecl. a. n. i44* t* 3* 

/8. Flore alho minime, — f^alantia glabra, Vill. Danph^ a. p. 
334* — Galium Scopolii. Vill. Danph. i. p. 3o4.— Hall.HeW. 
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Sa racine pousse plusieurs tiges tétragones, simples ou ra- 
meuses par la base seulement, ordinairement glabres , quelque- 
fois pubescentcs et même cotonneuses; les feuilles sont ver- 
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tîcillées quatre ensemble, ovales, obtuses, oblongaes dans U 
variété ce, toujours munies de trois nervures et le plus sou- 
vent ciliées sur les bords; les fleurs sont disposées comme 
dans le gaillct croisette , mais portées sur des pédicelles glabres 
et dépourvus de bractées ; les fleurs sont jaunâtres dans la var. 
«t , blanches et beaucoup plus petites dans la var. j3; les fruits «ont 
lisses , glabres et ovoïdes. ¥. Cette plante croit dans les boit 
montueux et ombragés, dans les Pyrénées près de Barrëget; 
aux environs de Dax (Thor.); au nffont Serrât; au mont Genëvre 
(Yill.) ; en Piémont, sur-tout prés de Cels et d'Exilles (AH. ). 
Je soupçonne que nous confondons ici deux plantes distinctes. 

f j- Flturs rouges, 

3354. Gaîllet ronge. Galium rubnim. 

Gaiium rubrum. Lion. spec. iSG, Lam. Dict. 9. p. 589. — Clnt. 
HUt. 9. p. 175. f. I. 

Cette plante a une tige extrêmement rameuse, droite, tétra- 
gone , peu ou point rude sur les angles et longue de t-5 dé- 
cimètres } ses feuilles sont fines , linéaires , rudes sur les bords « 
étalées , verticillées cinq ou six ensemble ; les fleurs naissent 
vers le sommet des rameaux ; elles sont solitaires sur dos pédi- 
celles grêles, courts et simples; leur corolle est petite, d'un 
pourpre foncé : le fruit est glabre, Ksse , ovo'ide, parce que 
l'un des ovaires avorte ordinairement. Ce gaillet croit sur les 
collines les plus stériles de la Provence , près de Seillans ( Gér. )• 

5355. Gaillet pouqjre. Galium purpureum. 

Galium purpureum. Lînn. spec. i56. AU. Pcd. n. 19. «— Galium 
rubrum, Scop. Garn. n. i54* — J* Bauh. Hitc. 3. p. 791. f. 9. 

Cette espèce , que plusieurs auteurs ont confondue avec le 
gaillet rouge , lui ressemble en effet par la couleur purpurine 
de ses fleurs; mais clic en est certainement distincte par èc% 
tiges plus grandes , moins rameuses , absolument lisses; par ses 
feuilles dont la largeur atteint 5 millim. , et qui se rétrécissent 
au sommet en pointe acérée; par ses (leurs portées surdespé* 
doncules rameux , divergens , niultiflores et plus longs que les 
feuilles; enfin , par sa corolle dont les lobes se terminent par 
une pointe acérée comme un poil. ^. El!e est assez fréquente 
en Piémont , sur le l'Ord des forets; parmi les broussailles et sur 
les colliucs près de Moutferrat ^ de INice et d'Ivrce. 
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•}• f f Fleurs hlanches, 

3356. Gaillet des boîs. Galium sj'lvaticum^ 

Galium sylvaiicum. Linn. spec. i55. Lam. Dict. a. p. 578. — 

Hall. UcIt. n. 71a. 
jB. Pubescens. 

Ses tiges sont hautes de 6 décim. , lisses , sans angles remar- 
quables , renflées à leurs articulations et très - rameuses ; ses 
feuilles sont larges , lancéolées , plus grandes que celles du gaillet 
niollugine , d*un verd presque glauque , un peu rudes en leur bord 
et en leur nervure , et au nombre de huit aux verticilles infé- 
rieurs 'j les fleurs sont extrêmement petites , paniculées et portées 
sur des pédoncules capillaires. ¥. Cette plante croit en Alsace 
et en Daupbinc ; aux environs de Paris dans les bois d'Orcay 
( Thuil. ). La variété jS , qui a la tige , les branches et même la 
nervure postérieure des feuilles couvertes de poils courts et ser- 
res , m'a été envoyée par M. Kœler , qui l'a trouvée aux envi- 
rons de Mayence. 

3557. (^^îl^ct à feuilles de lin. Galium linifolium» 

Calium UnifolUim. Lam. Dict. a. p. 578. — Galium lœvigalum, 
Yill. Dauph. a. p. 339. — Galium glaucum. Sut. FI. bely. i. 
p. 90? — Uall. Hclv. n. 71C? — Barr. ic. t. 356ct 583. 

Cette espèce est très- voisine du gaillet des bois, et a été 
confondue avec lui par la plupart des auteurs ; elle s'en dis- 
tingue par ses feuilles plus étroites et plus longues , lisses sur 
Tune et Tautre surfaces; par ses fleurs un peu plus grandes et 
dont les divisions sont plus pointues , quoiqu'elles ne soient pas 
terminées par un poil acéré , comme dans plusieurs autres es- 
pèces ; les fleurs sont droites avant la fleuraison; la racine est 
ligneuse, d'un rouge vif en dedans; la tige est cylindrique. ¥• 
Co gaillet croît dans les bois ombragés aux environs de Gre- 
noble, de Gap, de Montferrat, d'£mbrim , aux Baux et au 
Noyer; sur le mont Ventoux (Vill.); en Provence dans les 
montagnes de Seync; aux environs de Genève; au mont Ceuis 
(Ail.)? 

5358. Gaillet glauque. Galium glaucum. 

Galium iilaucum, Linn. spcc. iSC. Jacq. Austr. t. 81. — Galium 
campanulatum, Vill. Dauph. Q. p. 3j6. l. 7. — Galium Ual-' 
Ici. Sut. 11. Ilelv. I. p. 88? — Hall. Hclv. n. 714?,^ 

Ses liges sont Ii;;scs, grêles, anguleuses , rongcâlres à leurs 
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articulations , trës-rameuses , diffuses , un peu couchées dans 
leur partie inférieure, et s'élcyent presque jusqu'à 5 décim.; 
ses feuilles sont linéaires, communément au nombre de six ou huit 
à chaque vcrticille , et de couleur glauque , particulièrement en 
dessous^ elles ont environ 9 millim. de longueur, et sont à 
peine larges de i millim. ; leur sommet est chargé d'une pointe 
très-petite : les fleurs sont pédonculées , de couleur blanche et 
remarquables par leur grandeur et leur forme campnnulée ; les 
pédicelles se renflent au sommet à la fin de la neuraison. Cette 
plante se distingue du gaillet lisse, par ses feuilles plus étroites, 
rudes sur les bords et roulées en dessous de manière à avoir 
leur face inférieure concave. ^. Ce gaillet croit dans les lieux 
pierreux et ombragés ; en Provence dans les montagnes de 
Seyne; sur les collines voisines de Turin (AU.); près Gap, 
Embrun et Grenoble ( Yill. )i au mont Yen toux en Dauphiué } 
au Creux de Genthod près Genève. 

5559. G^îUct à feuilles de garance. Galium rubioides. 

Caiiuru rubioides. Linn. spcc. i5a. Lam. lUustr. n. i35r. — 
Oatium rubioides , var, *. Lam. Dict. a. p. 576. 

fi. Foliis iinetiri-lanceolatii, ^ Oatium rubioides. Poil. Pal. 
n. i\S. — Galium hyssopifolium. HofTm. Gcrm. 3. p. 71. — 
Galium boréale t a. Lam. Dict. a. p. 576. 

Cette espèce se distingue facilement de tous les gaillets d'Eu- 
rope , par sa grandeur, par son port qui ressemble à celui d'une 
garance, par ses feuilles verticillées quatre à quatre , et munies 
de trois nervures longitudinales bien prononcées. La variété «e 
a les feuilles lancéolées , presque égales entre elles , et s'approche 
un peu du galium articulatum , Lam. \ mais elle en est certai- 
nement distincte par ses feuilles moins rudes et de moitié plus 
étroites , par ses articulations non renflées , par sa panicule moins 
ample et par ses corolles glabres. Il paroU qu'elle croît aux en- 
virons de Turin , car elle a été long-temps cultivée au jardin 
des Plantes, sous le nom ào. valantia Taurina, La variété j8 a 
les feuilles linéaires-lancéolées , inégales entre elles à chaque 
verticille , la panirule moins développét* et la tige moins rude. 
Elle a été trouvée, par mon frère , dans les prés du bas Valais , 
aux environs do Roche; dans le ci-devant Palatinat près Lau- 
tcrcn(Poll.). ¥. 
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356o. Gaillet des marais. Galium palustre. 

Galium palustre. Lion. spec. i53. Lam. DicU a. p. 577. Fl.daa. 

t. 4^3. 
jB. Caule subscabro* 
y. Caliitm glomeratum, Vill. ex hcrb. Desf. 

Cette espèce varie beaucoup pour son port et sa grandeur p 
mais on la recounoit cependant avec assez de facilité à ses ver- 
ticilles composés seulement de quatre y cinq ou rarement six 
feuilles; à sa i'\^ tétragone, grêle , ordinairement lisse sur les 
angles ; à la teinte noirâtre que prend toute la plante par la 
dcssicalion; à ses feuilles glabres, légèrement rudes sur les 
bords , ovales y larges et toujours obtuses au sommet : les tiges 
sont étalées, rameuses par le baut; les fleurs sont blancbes , 
petites , disposées en ombelle terminale , à pédicelles ternes ; 
la corolle a ses lobes peu pointus ; le fruit est glabre , à deux 
lobes sphériques trës-légërcment chagrinés.^. Elle croit dans les 
prés humides , au bord des fossés e't des ruisseaux. La variété 
y y qui est originaire du mont Pilat , se distingue à ses fleurs 
rapprochées en petites télés , et à ses feuilles moins obtuses ; elle 
a les feuilles verticillées quatre ensemble sur les rameaux sté- 
riles , et six ensemble sur les tiges chargées de fleurs. 

336i. Gaillet moUugine. Galium mollugo. 

Galium mollugo, Lina. spec. i55.BaIl. Herb. t. a83. — Ga/i'um 

album. Laïu. FI. fr. 3. p. 38o. —Lob. ic. t. 80a. f. i. a. 
jB. Galiwn scabrum, Witli. Brit. 190. cz Smith. FI. bric. p. 179. 
y. Galium elalum. Tbuil. FI. par. II. i. p. 76. 

Ses tiges sont foibles , lisses , quarrécs , noueuses , rameuses et 
s'élèvent jusqu'à 6-9 décim. ; ses feuilles sont ovales-oblongues , 
glabres , très-ouvertes , chargées d'une petite pointe à leur som- 
met , et au nombre de huit à la plupart des verticilles; ses fleurs 
sont blanches , pédonculées et disposées en une panicule ob- 
longue et très-ramifîée. ¥. Cette plante est commune le long 
des haies et sur le bord des prés et des chemins humides ; sa 
racine teint en rouge ; elle est dessicalivc et astringente. La 
variété ^ est hérissée de poils un peu roides dans toute la partie 
inférieure , et doit probablement cette différence à ce qu'elle 
croit dans les lieux exposés au soleil; la variété y, qu'on trouve 
au contraire dans les buissons humides , s'élève à une hauteur 
de 8-12 décim. , et a les feuilles ovales-oblongues. Toutes ces 
plantes ont la tige renflée au-dessus des surliculations. 
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336^. Gaillet droit. Galium erectum. 

Calium erectum, Huds. Angl. 68. Smith. FI. brit. i. p. 176. 

UoiTm. Gcrm. 3. p. 7a.— Calium Provinciale, Lam.Dict. a. 

p. 58 I. 
jB. Galium lucidum. Ail. Pcd. n. ai. t. 77. f. a. 

Ce gaillet s'élève k la hauteur de 6 décim. i sa tige est droite , 
foible , glabre , tétragone , presque toujours litse , divisée en 
rameaux lâches , grêles et nombreux ; ses feuilles sont verticil- 
lées six à huit ensemble ^ oblongucs-lancëolécs , rëtrëcics aux 
deux extrémités , larges de 5*4 miHim. 9 terminées en pointe 
acérée 9 glabres sur leurs faces, un peu rudes sur les bords; les 
fleurs sont blanches , petites , disposées en panicule courte et 
peu garnie; les pédoncules se divisent presque tous en trois pé- 
dicelles bifurques; la corolle a ses lobes pointus, mais non ter* 
minés par un poil ; le fruit est glabre , lisse , assez petit. ¥. 
Cette plante croit dans les prairies humides des pays de mon- 
tagnes , en Provence , en Dauphiné. J'en ai des échantillons 
originaires des Pyrénées , qui ne différent nullement ni de 
ceux recueillis aux environs de Londres par M. Curtis , et con- 
servés dans rherbier de M. Dclessert, sous le nom de galium 
erectum j ni des échantillons même décrits par M. Lamarck, 
sous le nom de galium Pro\'inciale. Quant à la variété /3 , elle 
se distingue par la grandeur de sa panicule, parla distance de 
tes verticilles , et par ses feuilles plus luisantes : elle constitue 
peut-être une espèce distincte. 

3363. Gaillet acerc. Galium aristatum. 

Galium ari*tatum. Liaa. Syit. ia7. — Galium herieum, Turra. 
Diar. iial. i7(>4. p. 1 19. ex Wild. apec. i. p. 59a. 

Cette plante est très-voisine du gaillet à feuilles de lin, dont 
elle a le port , et du gaillet à pointe, à laquelle elle ressemble 
par ses corolles dont les divisions se terminent en pointe soyeuse 
et semblable à un poil ; sa tige est un peu couchée à sa base , 
puis droite et asscx ferme , exactement tétragone , longue de 
a-5 décim.; ses feuilles sont verticillées huit ensemble, ob- 
longiies , rétrécies aux deux extrémités , terminées en pointe 
acérée , glabres et lisses sur leurs faces , an pea rudes sur les 
bord^ ; les fleurs forment une panicule terminale , Uchc et moins 
grande que dans le gaillet à feuilles de lin ; les fruits sont lisses 
et glabres. ¥• Ce gaillet croit dans les bois montagneux ; en Pre* 
vence , et je crois aussi dans les Pyrécéet . 
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3364. Gaillet cendré, Galium cinerium: 

Galium cinereum» Ail. Pcdem. n. aa. t. 77. f. a. cxcl. syn. Vill. 
jB. Pubescens, 

Cette espèce a une tige presque ligneuse à la base , tétragonc , 
droite, lisse, glabre ou pubescentc, longue de 2-4 dëcim. , 
divisée en rameaux qui divergent à angles droits de la tige prin- 
cipale 'y les feuilles sont linéaires , glauques en dessous , un peu 
roides , verticillées six à six , terminées en pointe , bordées de 
petites dentelures visibles à la loupe ^ les fleurs sont blanchâtres , 
nombreuses, disposées en panicule terminale; leur corolle est 
petite, blanche, à lobes presque obtus; les fruits sont assez 
gros, blanchâtres, lisses ou un peu ridés. ¥. Elle croît dans les 
vignes de Savorgio et deSospello en Piémont (Ail.). Je l'ai reçue 
de M. Schleicher quiTa trouvée sur les rochers exposés au soleil, 
dans le bas Valais. 

5365. Gaillet à feuilles menues. Galium tenuifoliwn. 

Galium tenuifo/ium, Ali, Pedcm. n. a3. — Galium corrudœfo- 
/liim. Yill.Daupli. a. p. 3ao. — Tourn. Inst. p. ii5. n. la. 
Ce gaillet est remarquable par la roideur de ses tiges et de 
ses feuilles , qui ont été comparées avec raison à celles de Tas- 
pcrge à feuilles menues, nommée corruda par plusieurs auteurs ; 
il est glabre dans toutes ses parties; sa tige s'èlcve à 2-5 dé- 
cimètres; elle est lisse, tétragone, rameuse: les feuilles sont 
linéaires , étalées , pointues , très-dures et un peu dentelées sur 
les bords, souvent roulées longiludinalement en dessous, du 
moins dans Tétat de dessication : les ilcurs naissent sur des 
pédoncules trifurqués,' et sont disposées en corimbes terminaux ; 
leur corolle est blanche , à quatre lobes terminés par un poil 
(Ail.); le fruit est glabre, lisse, à deux graines oblongues. ¥. 
Il croît sur les rochers le long du Rhône à Lyon ,. Cremiou , 
Puissignieux ( Vill. ) i sur les collines aux environs de ISice (Ail.); 
à Narbonne (Tourn. ). 

3566. Gaillet lisse. Galium lœie. 

a, Galium Iceue. Thuil. FI. par. IL i. p. 77. — Galium umbella- 
tum,A. Lain. Dici. Q. p. 579. — Galium montanum. Vill. 
Daaph. a. p. 317. t. 7. — Galium g lahrum. Sut. FI. liciv. i. 
p. 90. 

fi, Galium anisophyllum. Vill. Daupli, a. p. 817, t. 7. 

y. Galium pusillum, Linn. spec. i5.j. 

i, Galium argetilcum, Vill. Danpli. a. p. 3 18. 

Cette espèce a été décrite sous plusieurs noms et ne se reconnoît 

qu'avec 



DESRUBIACÉEiJ. 257 

^Wec difRculté à caase des variations nombreuses qu'elle su- 
bit dans sa grandeur et dans son port; j'en possède des individus 
qui n*ont pas plus de 3-4 centim. de hauteur, et doAt les feuilles 
étant placées asses près les unes des autres , paroisscnt réellement 
embriquées , comme Linné le dit de son galiwn pusillum .* 
dans d'autres échantillons, la tige s'alongc , se ramifie, les ver- 
ticilles s*écartent plus ou moins , et enfin on arrive ainsi à des 
individus dont la longueur atteint 5 décim. , dont les feuilles 
sont très-écartées , et dont les fleurs naissent sur des rameaux 
•longés et divergcns. Au milieu de ces variations, IVfpëce se 
distingue aux caractères suivans : la plante est entièrement lisse 
et glabre dans toutes ses parties, ce qui la distingue du gaillet 
de Boccone, dont elle a le port quand elle est d*une grande di- 
mension^ les feuilles sont planes , acérées, linéaires et non en 
•lène, comme dans le^gaillct nain, auquel les petits individus 
de notre plante ressemblent; les divisions de la corolle sont 
nn peu pointues, mais nullement prolongées en poil, comme 
dans le gaillet à pointe et le gaillet acéré. ¥• Cette plante croit 
dans les pâtnrnges montagneux , dans les bois secs , etc. ; aux 
environs de Paris; dans le Jura , les Alpes du Daupliiné , de la 
Provence, etc. 

5367. Gaillet de Boccohc. Galium Bocconi. 

Calium Bocconi, Ail. Pcd. n.aj.— Galiiun iylyestre. Poil. Pal. 
* n. i5i.— Galium nitidulum, Tkail. FI. paris. II. i. p. 7G. —• 
Galium scabrum. 8chl. Cent. exs. n. 16. — Galium a tperum, 
S<:lircb. Spic. 5. «» Galium ciliatum, Sclirank. Saliftb. n. 140 * 
-«- Galium umbcllatum , fi. Lam. Dict. a. p. 579. — Bocc. Mus. 
t. ioi.-»Darr. ic. t. 67. 

Cette espèce se distingue en ce qa*elle est glabre et lisse dans 
toute sa partie supérieure , et qu*elle est pubescente dans la 
partie inférieure; ses tiges sont foibles , tétragones, courliées 
et rameuses par le bas , longues de 2-5 décim. ; les feuilles sont 
linéaires , terminées par une pointe , rudes sur les bords , pu- 
bescentes dans le bas de la plante , verticillées six ou sept en- 
semble , plus courtes que les entre-nœuds; les pédonciilos sont 
souvent ternes et divisés en rameaux bifurques ou trifurqiiés; 
la (leur est blanchâtre et a ses divisions presque obtuses; le 
fruit est glabre, lisse. ^. Elle croit dans les forets monturuses 
et sur les rochers , aux environs de Paris , d'Etampes, de Genève^ 
du Mans; dans les montagnes de l'Auvergne; dans le ci-duvant 
Tome ir. ^ R 
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Palatinat près Lautcreo ( Poli. ) ; en PiémoDt, soMout aa mont 
Cenis (Ail.). 

3368. Gafillet à pointe. Galium mucronatwn. 

Galium mucronatum. Lam. Dict. a. p. 58i. non Thiinb. 
iB. Galium obliquum. Vill. Daiiph. a. p. 3ao. t. 8. — > Galium 
êcabrum, Jacq. Austr. t. 4aa. WUd. spec. i. p. Sqo. 

Ce gaillet ressemble beaucoup à celui de Boccone , parce qu'il 
est pubcscent dans le bas et glabre dans le haut de la plante ; 
mais il s'en distingue sans difficulté à ce que les divisions de sa 
corolle sont terminées par une pointe fine et acérée comme un 
poil : la pointe qui termine les feuilles est aussi plus distincte 
dans cette ' espèce que dans la précédente. La variété a ^ \ei 
feuilles plus larges et les inférieibres presque ovales ^ la variété 
jS, qui a les feuilles toutes linéaires , se rapproche davantage 
encore du gailIct de Boccone , mais rentre dans notre espèce par 
la forme de sa corolle. ¥• Cette plante est commune dans les 
pâturages des basses montagnes , aux lieux secs , pierreux et 
exposés au soleil; en Dauphiné; dans les Pyrénées. 

3569. Gaillet d'Angleterre. Galium Anglicum. 

Galium Anglicum, Uods. Angl. 69. Smith. FI. brit. i. p. 179.*^ 
Galium parisiense. Lam. Dict. a. p. 584* — Ray. Sjn. t. 9. 
f. I. 

Sa racine pousse plusieurs tiges quelquefois droites , plus sou« 
vent couchées au moins à leur base, longues de 1-2 décim«, rudes 
sur les angles; les feuilles sont petites, lancéolées, acérées, 
rudes sur les bords , plus courtes que les entre-nœuds , souvent 
déjetées en bas; les pédicelles sont opposés et naissent à presque 
tous les verticilles supérieurs ; ils sont grêles, bifurques ou trifur- 
qués vers leur sommet, chargés de deux À huit fleurs écartées , 
petites, d'un blanc jaunâtre; leurs divisions sont presque ob- 
tuses : les fruits sont glabres , un peu chagrinés lorsqu'on les 
voit à la k>upe. O. Ce gaillet croit dans les lieux secs, pierreux' 
ou sablonneux ; il est commun aux environs de Paris. M. Bou- 
cher l'a observé à Abbeville; M. Schleicher dans le haut Valais; 
M. Pourret à Narbonne. Il se trouve en Dauphiné, à Saint- 
Priest , au Buis , à Saint-Laxier , à Chantemerle près Vienne , k 
Grenoble (Vill.) > etc. Il est confondu par la plupart des auteurs , 
avec le gaillet en litige , et méritoit mieux que lui le nom de 
galium parisiense. 
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3370. Gaillet divergent. Galium divaricatum. 

Galium diuaricatuni, Lam. Dicc.'a. p. 58o. 

Ce gaillet est trcs-facile à reconnoitre à l'extrême ténuité da 
sa tige et de ses rameaux ) à la petitesse de ses ombelles et à U 
distance qui sépare les verticilles des feuilles : il est entièrement 
glabre et lisse, et s'élève jusqu'à i décim.; sa tige se divise 
en rameaux di^ergens, souvent bifurques vers leurs sommités; 
les feuilles sont verticillées cinq h sept ensemble , linéaires , 
étalées , longues de 5-6 millim. et beaucoup plus courtes que 
les entre-nœuds ; les pédoncules sont nus , grêles , longs , ter- 
minés par trois à quatre fleurs blanchâtres , plus petites que 
dans toutes les autres espèces; le fruit est glabre , à deux lobes 
arrondis. G. Cette plante croit dans les lieux sablonneux et 
pierreux ; en Berri; en Languedoc près Narbonne. 

3571. Gaillet fangeux. Galium uliginosum. 

Galium uliginosum, Linn. spec. i53. — Galium supinum , 0, 
Lam. DIcC. q. p. 579. — Vaill. Bot. p. 14. d. 4* -^ Barr. ic. 8a ? 

Cette espèce est très-voisine du gaillet couché , avec lequel 
plusieurs naturalistes l'ont réunie ; elle lui ressemble sur-tout par 
son feuillage , mais elle est ordinairement plus grande et plus 
droite , et s'en distingue sur-tout parce que les angles de sa tige 
sont hérissés d'aspérités crochues , plus apparentes que dans U 
plupart des espèces, et visibles à l'œil nu : les fleurs sont blan- 
ches , plus écartées que ne les représente la figure de Barrelîer , 
citée plus haut ; les fruits sont glabres , presque lisses. ¥. On 
trouve ce gaillet dans les lieux fangeux , aquatiques et tourbeux ; 
aux environs de Genève; de Huningue (Hall. ) ; de Paris, dans * 
la vallée des Hauts de Cemey près Dampierre. 

5373. Gaillet couché. Galium supinum: 

Galium smpinum. Lam. FI. fr. 3. p. 379. Dict. a. p. 579.— Ga^ 
liutu Justiœi.y tU, Dauph. 3. p. 323. l. 7 ?— • Just. Acad. Paris. 
1714. p. 378. t. i5. f. 2. 

/I. Cauie bâti pubeêcente. 

Ses tiges sont longues de 1-2 décim. , très-nombreuses, ra- 
meuses , grêles 9 lisses , feuillées , couchées et étalées sur la terre ; 
ses feuilles sont lancéolées-linéaires, aiguës, terihinées par un 
poil , petites , rudes ou accrochantes en leur bord , d'une roideur 
remarquable , et ordinairement six ou sept à ehaque verticille ; ses 
fleurs sont blanches, pédooculées et fort petites. ^. On trouvo 

R a 
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celle plante dans les lieux arides el pierreux , à Longchsmp près 
Paris y et probablement dans toute la France. La variété jS , que 
M. Lamarck a rapportée du Monl-d'Or, a la partie inférieure 
de la lige pubescente. J'ai rapporte à cette espèce le synonyme 
de Villars, parce que sa description et sa synonymie conviennent 
à noire plante; mais sa figure est trop petite et trop droite. 

5573. GaîUet des Pyrénées. Galium Pjrenaicum. 

Galinvi Pyrennicum, Linn. F. snppl. 121. Gou. lUustr. 5. t. 1. 
f. 4» "— Onlium muscoides, Larm. Dict. a. p. 58o. — Galiut.t 
kypnoidcs. Vill. Dauph. a. p. 323. 

Cette plante est remarquable par son verd jaunâtre et luisant 
qui lui donne quelque ressemblance avec certaines mousses ; sa 
tige est foiblc , trcs-rameuse , longue de 5-6 centim. , toute cou- 
verte de feuilles soit sèches , soit vivantes; les feuilles sont plus 
longues que 1rs entre-nœuds , verticillées six à sept ensemble , 
linéaires, pointues, convexes en dessous et même un ffeu ren- 
flées à leur base ; les fleurs naissent solitaires , opposées , presque 
sessiles aux aisselles des feuilles supérieures; leur corolle est 
d'un blanc un peu jaunâtre j à quatre lobes oblongs et presque 
obtus. ^. Cette plante croît dans les Pyrénées , à la vallée de 
Eynes , au mont Laurenti , au Pic du midi , à la montagne de 
Cambres d'Ases : clic a été retrouvée dans le DaupLiné , au 
xnont Ycntoux et à la montagne des Hayes près Briançou 
(Vill.)- 

3574» Gaillet nain. Galium pumilum. 

Galiuni pumilum, Lam. Dict. 3. p. a8o. Illastr. n. i368. c. Go. 

f. a. -» Galium trichophyllum. AU. Auct. p. 1. % 

|3. Galium cotspitosum, Lam. Illnstr. n. 1369. 

Cette plante, qu'on a probablement confondue avec le gaillrt 
des Pyrénées , lui ressemble en effet parce qu'elle foruK des 
touffes serrées, d'un verd jaunâtre et luisant ; mais si l'or, isole les 
divers pieds de cotte touffe , on les trouve fort diflérens de ceux de 
l'espèce précédente : les tiges sont plus droites , moins 1 .imeuses , 
longues de 6-8 centim.; les feuilles sont très-fines , presque en 
forme d'alêne , acérées , étalées , verticillées cinq à sept ensemble 
et de la longueur des entre-noeuds ; les fleurs naissent des aisselles 
supérieures, portées sur des pédoncules ordinairement bifur- 
ques , toujours plus longs que les feuilles qui les entourent ; la 
corolle est blanchâtre ; à quatre lobes oblongs et obtus : toute 
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la plante est lisse , d'un verd jaunâtre et un peu luisant. ^. Elle 
croit dans les rochers ; elle est origiuaire des PyrëneVs et des 
Alpes du Piémont. La variété j3 ne me paroit différer de la 
précédente j que parce qu'elle a les rameaux supérieurs plus 
divergens. 

3375. Gaillet des rochers. Galium saxatile. 

Calium saxatiU, Lian. spec. \^\, Laïu. Dict. 'j. p. 58o. — Ga- 
lium Ueli*eticum. Wcig. Obi. p.a4. — Ji»»8. AcaJ. Pari». 171.Î. 
1. 15. f. I. 

La plante est couchée, molle, d'un vcrd foncé , entièrement 
lisse et glabre; sa tige est foible, rameuse; ses feuilles sont 
planes, molles , oblongues , très-obtuses et un peu élargies au 
sommet , rétréciesà la base , vcrticillées six ensemble ; les fleurs 
naissent dans les aisselles supérieures, portées sur dos pédicelles 
plus courts que les feuilles et le plus souvent solitaires sur chaque 
pédicelle ; leur corolle est blanchâtre , à quatre lobes oblongs cb 
obtus; le fruit est glabre , lisse. ^. Cette espèce croit parmi les 
graviers et les débris de rochers dans les hautes Pyrénées; dans 
les Alpes du Piémont au mont Cenis , à la Vanoise , dans la 
vallée étroite au-dessus de Bardouache , près Nice et Grassoney 
( Ail. ). La plante décrite sous ce nom par Villars , parôit appai-- 
tcnir à une autre espèce. 

§. II. Fruit glabre et tuberculeux. 

3376. Gaillet du Hartz. Galium H arc jnicum. 

Calium liarcynicum. Wcig. Obi. p. aS. — Galium taxatile, 
Moencb. Hasi. n. 'j3.iion Linn. -^Ilall. Hoir. u. 717. 

Cette espèce est entièrement glabre; sa tige est conchée, 
grcle, rameuse, longue de i-:idécim.; ses feuilles sont verli- 
cillées cinq à six ensemble dans le bas de la plante , trois à quatre 
dans le haut; celles du bas sont ovales , plus larges vers l'extré- 
mité; celles du haut sont oblongues; toutes se terminent par 
une petite pointe qui est le prolongement de la nervure longi- 
tudinale : les rameaux floraux sont axillaires, feuilles, divises 
rn pédicelles branchus chargés de cinq à six fleurs; celles-ci sont 
blanches : le fruit est à deux lobes arrondis , glables , un pc-u 
(liagrinés. ^. Cette plante croit dans les bois montagneux aux 
environs de lluningue (Hall.); à Lausanne et à Bcx près le lao 
de Genève; dans les Pyrénées; au mont Ballon et dans le^ 
prairies élevées des ^ usges , d*oii clic m'a clé envoyée par 
M. >cs!lcr. 
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3577 . Gaillet bâtard. Galiwn spuriuml 

Galium spurium, Lian. spec. i54* Lam. Dict. a. p. 58a. — f^- 
lantia aparine , y. Lttm. FI. fr. 3. p. 383. — Galium hispidum, 
HoffiD. Gcrm. 3. p. 74* 

Cette plante ressemble beaucoup au gratteron par son port , 
et par les aspérités crochues de sa tige et de ses feuilles ; mais 
elle est communément moins grande : ses vcrticillcs n'ont que 
six feuilles au lieu de huit on neuf; la nervure longitudinale de» 
feuilles est lisse et non rude; les articulations de la tige ne sont 
pas velues; les fruits sont portés sur des pédoncules deux fois 
plus longs que les feuilles, un peu recourbés au sommet; ils ne 
sont nuliement velus et h. peine légèrement tuberculeux. O. Elle 
est commune dans les lieux cultivés. 

5578. Gaillet à trois cornes. Galium tricorne. 

Galium tricorne, With. Brit. éd. 9. p. i53. Smith. FI. bric. i. p. 
1^6. — Galium. spurium, Hads. Angl. 68.> fioffm. Germ. 3. p. 
^3.'-' f^alantia aparine. Mart. FI. rust. t. lav. — P^alantia 
triflora, Lam. FI. fr. 3. p. 384* cxd* syn. ~- Vaiil. Bot. p. i4* 
n. 2. t. 4* f* 3< a. a. 

Cette espèce tient le milieu entre le gaillet gratteron, le 
gaillet bâtard et le gaillet anis-sucré; elle diffère du premier, 
parce qu'elle n'a ni les fruits , ni les articulations hérissées de 
poils ; on la distingue du second , parce que ses pédoncules ne 
dépassent point la longueur des feuilles , ne portent à leur som- 
met que trois fruits recourbés en bas et légèrement tuberculeux ; 
elle se sépare , enfin , du troisième , parce que les petits poils 
roides qui bordent sa feuille, sont dirigés vers la base et non 
vers le sommet de la feuille, et parce que les tubercules des fruits 
' sont beaucoup moins saillans. O. Elle est commune dans les 
champs et les lieux cultivés. 

. 5379, Gaillet anis-sucré. Galium saccharatum. 

Galium saccharatwn. Ail. Pcd. n. 39. Vill. Dauph. a. p. 33i. 
var. jB. •— Valantia aparine, Linn. spec. 1491* — F'alantia 
aparine , *. Lam. FI. fr. 3. p. 383. — Vaill. Bot. p. 14. n. 3. t. 
i|. f. 3. b. 

Sa racine pousse plusieurs tiges foibles , demi-couchées y ra- 
meuses , longues de 2-6 décim. , et un peu rudes lorsqu'on les 
frotte de bas en haut ; les feuilles sont linéaires , étalées , ver- 
ticillées six à sept ensemble , hérissées sur les bords de petites 
aspérités dirigées vers le sommet de la feuille ; les pédoncules 
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tont étales , recourbes vers le sommet, charges de trois à quatre 
petites fleurs d*uD blanc jaunâtre , auxquelles succèdent de gros 
fruits fortement tuberculeux, divisés en deux corps arrondis; 
quelques-unes des fleurs sont sujettes à avorter. G. Cegaillet est 
commun dans les lieux cultivés. 

§. III. Fruit hérissé de poils. 
338o. Gaillet gralteron. Galium aparine. 

Caiium aparine. Lion. ipec. 157. Lam. Dict..a. p. 58 1. Bail* 
Herb. t. 3i5. — yatantia aparine, f, Lam. FI. fr. 3. p. 363. 
Aparine hispida, Moench. Mcth. 640. —Lob. ic. t. 800. Ls. 

Cette espèce est trës-remarquable , parce que les bords et les 
Denrures de ses feuilles , et sur-tout les angles de sa tige , sont 
garnis de petites aspérités crochues , au moyen desquelles elhi 
adhère k tous les corps qui l'entourent; sa tige est rameuse 9 
foible, à quatre angles , longue de 5-6 décim. , velue au-dessus 
de chaque articulation ; les feuilles sont linéaires , pubcscentcs 
en dessus , glabres en dessous , verticillées huit ou dix ensemble; 
les fleurs sont en petit nombre , portées sur des pédoncules axil« 
laires; leur corolle est blanche, et leur fruit fortement hérissé 
de longs poils crochus au sommet. O. Cette plante est communt 
dans les champs , les vignes , les haies et les jardins incultes. 

358i . Gaillet de Vaillant. Galium Faillantiî. 

Caiium aparine , var. fi, Lam. Dici. a. p. 5Si . — Vaill. Bat. p. 

lif. D. 1. 1. 4. f> 4* * 

Cette espèce ressemble beaucoup au vrai gratteron, mais elle 
en diffère par sa stature beaucoup moins élevée; par sa tige 
presque toujours simple ; par ses arliculations moins velues ; par 
ses fruits de moitié plus petits » hérissés de poils plus courts : elle 
ressemble beaucoup par le port , aux petits individus du gaillet 
k trois cornes, dont elle se distingue par le fruit hérissé de 
poils et non de tubercules; elle se distingue de tous les autres 
gailtets à fruits velus , parce que les poils de ses fruits sont cro- 
chus au sommet. O. Cotte espèce se trouve aux environs de 
Paris , dans les lieux cultivés. 

5382. Gaillet en lilige. Galium liligiosum. 

Cûlium pariiierue. Lion. spcc. i5;« ozcl. syn. Ray., el forian. 

Tourn. 
/I. Nanum, 

Cette planicpousse ordinairement des tiges foiblet, tétragones, 

»4 
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rudes sur leurs angles , rameuses à presque foutes leurs articula^ 
lions et longues de 5-4 dëciin. ^ la variélé j8, qui paroil un in- 
dividu rabougri , a la tige presque simple , droite et longue de 
6'b cenliin. : les feuilles sont petites , verticillces quatre à six 
ensemble, lancéolées, beaucoup plus courtes que les entre* 
nœuds et rudes sur b?urs bords; les pédoncules sont grêles , di- 
vergens , la plupart trifurqués, chargés de 6-8 fleurs écartées^ 
la corolle est petite, rougeâtrc; le fruit est hérissé de poils, 
trois ou quatre fois plus petit que celui du gratteron. O. Ce 
gaillet croit dans les lieux secs, au bord des murs et des die— 
luins. Je Tai reçu des environs du lac de Genève; on l'indique 
en Provence (Gér. )'? aux environs de Turin (Ail.)? de Paris 
(Tourn. )? au bois de Boulogne et au Point du Jour ( Thuil. )? 
aux Chartreux et k Montreuil près Abbeville (Bouch. )? à 
[Montpellier près Lavalctte , la Coîombière et Gramont (Gou. )? 
La plupart des auteurs ont confondu cette espèce avec le gaillet 
d'Angleterre, et il est en effet très-douteux que notre plante 
ait été jamais trouvée aux environs de Paris. L'herbier de 
Vaillant ne renferme que le gaillet d'Angleterre , auquel ce na- 
turaliste rapporte avec doute la phrase de Tournefurt , que 
Linné cite pour notre espèce , et d'oii il a tiré son nom spé- 
cifique : j'ai cru devoir changer ce nom qui est faux , et (j[ue 
la plupart des autcfirs ont appliqué à une autre plante. 

3383. Gaillet des murs. Galium murale. 

Gafiitm murale. Ail. Ped. n. 34- t. 77. f. i. — Sherardiamufalis, 
I.inn. fcpec. i^O- — yfptinne minimn. Ail. Nie. p. ^, — Ca/iutn 
veriuiUaium. Danih. îd Luiii. Dict. a. p. 585. 

Sa racine, qui est fibreuse et un peu rougcâtre, pousse \\n 
grand nombre de tiges rameuses, sur-tout par le bas , grêles , 
fuibles , télragoties , glabres ou pubescentes vers le haut , et 
longues de i décim. au plus; les feuilles sont planes, linéaires 
ouoblongues, verticillées cinq ensemble dans le bas, quatre dans 
le milieu et trois vers le sommet; lès fleurs sont jaunÂtres , très- 
petites, axillaircs, portées sur des pédicelles courts, hérissés , 
arqués , sur-tout à la fin de la fleuraison , de sorte que leur ex- 
trémité se trouve au-dessous du verticilledes feuilles; la corolle 
est en roue et non en tube , comme dans les shérardes; le fruit 
est ovoïde , velu, non couronné comme dans les shérardes et 
les vaillanties. Q. Cette plante croit sur les murs, et dans les 
tieux secs et pierreux des provinces les p!us méridiouales ji 
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k Nîcè (Ail.); ^ Marseille et dans le midi de la Provence 
(Gtfr. ). 

3384- Galllet maritime. Galium maritimum. 

Oalium maritimum, Linn. Mant. 38. G ou. Illti&tr. p. 5. Lam. 
Dict. a. p. 583. 
Toute la plante est hérissée de poils courts, grisâtres, un peu 
roidcs, mais nonaccroclians; la tige est grêle, Ictragone, très— 
rameuse, souvent Lifurquée, un peu coucLjéc ou même ram- 
pante à sa base , puis redressée et longue de 2-4 décim. ; les 
feuilles sont oblongues , et les supérieures presque ovales , rétré* 
cies aux deux extrcmilés, au nombre de six par verticille dans 
le bas de la' plante , qnaternées dans le milieu et opposées sous 
les (leurs; celles-ci naissent ordinairement sur des pédicelles 
grêles, plus courts que la feuille; vers rextrémilc des tiges les 
pédicelles sont quelquefois bifurques : la fleur est petite , rouge , 
velue en dehors; Tovaire est hérisse de poi!s. ¥. Cette plante 
croit dans les Pyrénées auprès de Prades et d'Olctte ( Gou. ); aux 
environs de Narbonne , deATontpellier , dans le bois de Ora- 
mont et à l'étang près le village de Pcrauls^^aux environs de 
Nice (Ali.). 

3585. Gaillet boréal. Golium boréale. 

Oalium boréale. F.inn. sp^c. i.^G. Lam. Dict. a. p. fi^^. var. /I. 
FI dun. t. io'j|. -^Galium ncrtfosum, «. Lam. il. fr. 3. 
p. 3:8. 

5a racine est rarnpnnte; ses tiges sont droites, à peine rudes 
sur leurs ang'es , glabres et rameuses; les feuilles sont quater- 
iiéo« , souvent inégales, étalées, fermes, ovales-lanccoiérs ou 
lii.éaires, un peu obtuses, légèrement rudes sur les bords, lisses 
tu dessus, marquées de trois nervures longitudinales; les ra- 
meaux floraux sont axillaires , feuilles , bifurques ou trifurqués; 
les (leurs forment de petits coiimbes peu garnis; elles sont de 
coiilrur blanche : leur fruit est hérissé de poils courbes et qui , 
vus à la loupe , ont un aspect écailleux (i). Le gaillet boréal croit 

(i. (««■ (Iviiilcr car.'K (t-rc vst \f %rul rpii tii«iinviii* , avrr critilii<f-, rril* 
rk|»ri:c (In ffatiutn riilii'ttlrs ^ «jiii a iK- lucinr If» li^ck (]i(iitr> . irs IvuWU ■^ 
qnut<*iiicr9k , 2i trou riCMiirrs. \a' t^n'iun. ùnre.ifr , i-j»r a 'de 1..iim.iii-L , (ji:i 
a le finit |;i'il>rr , ;ip|i.iriii*nt pciii-t'irtr nu /jti/ium ruùti'tJrs , **u t\**tl tm iii«r 
une noiivrlhr i-»|)i'«'«* inirriiirdi.iK* riilie l-.- hoir. tic vt K: rtt!iui.!f .\. l/i.ju» 
<lc rc» |)l4iitck l'kt oii;^iii.iirc de 1j Iraucc uiici.talc , tr..'.:.> ). :a' i* ••:-:■' i 
Piu asicz pour f iudiqtirr i'.i. 
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dans les lieax monlueux et pierreux , parmi les haies ^ dans les 
montagnes de Provence ; dans le Briançonnois , le Champsaur et 
ailleurs en Dauphinë ; dans les monlagncs du Piémont , au-dessus 
de Tende , de Yinadio , de Saint-Stefano ; dans les vallées de 
Bardonache; sur les Ferrëres ; les monts de PlosascLi , du Pur- 
luse, du Vallon, etc. (Ail.); dans les montagnes du Bagey 
(Latourr. ). ^. 

3386. Gaillel à feuilles Galium rotundifolium. 
rondes. 

Calium rotundifolium , «. Linn. fpec. i56. •» Galium rotundi- 
folium, Lam. Dicc. a. p. 577. Wild. spec. i. p. 596. — Ga^ 
lium decipien». Ehrh« Herb. 63. «» Asperula lœuigata , /i* 
Lam. DicC. i. p. 298. — Bnrr. ic. t. 3a3. 

Cette plante a une souclie couchée et vivace d'oii s'élèvent 
plusieurs tiges simples , droites , hautes de 1-2 décim. : les feuilles 
sont quatemées , petites ovales et arrondies dans le bas de la 
plante 9 grandes elliptiques d'un verd clair dans le haut, ciliées 
sur les bords ; les fleurs sont en petitaiombre : leurs pédicelles sont 
une ou deux fois bifurques , terminés par une ou deux fleurs; la 
corolle est blanche; le fruit est globuleux , fortement hérissé de 
poils. ^. Cette plante croît dans les bois ombragés des hautes mon* 
tagnes; dans les Alpes de la Savoie , du Piémont , du Dauphiné; 
dans les montagnes voisines de Narbonnc; dans les Pyrénées. 

DLXIII. VAILLANTIE. FAILLANTIA. 

yalantia, Toum. Mich. AU. — Valantiœ «p. Lina. — F'ail» 
lantiœ sp, Waldst. 

Car. La corolle est en cloche, h trois on quatre divisions; le 
fruit est une capsule k trois cornes très-prononcées. 

Obs. Ce genre diffère , par la structure de son fruit , de toutes 
les Rubiacées , et si l'on persiste à séparer les gaillets polygames 
des gaillets hermaphrodites , il faudra diviser encore le genre 
tralantia de Linné. L'ancien nom générique a été légèrement 
modifié par les botanistes modernes, pour mieux rappeler le 
nom de Vaillant , auquel ce genre a été dédié par Toumefort. 

3587. Yaillantîe des murs. Vaillantia muralis. 

F'alfintia muralis, Linn. spec. 1490. Lam. FI. fr« 3. p. 385. — 
Mich. Gen. p. i3. i. 7. 
Ses tiges sont longues de 9-ia centim., glabres, menues, 
feuillées, et simples ou rameuses à leur base; set feuilles sont 
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qiiaternées , petites , ovales, obtuses , rétrécies en pétiole k leur 
base , vertes et trës-glabres ; les pédoncules sont courts , aiil- 
laires , simples , et portent communément deux fleurs d'un verd 
jaunâtre , dont une est stérile , k trois divisions , et l'autre fer- 
tile, à quatre divisions. O. On trouve cette 4>lante parmi lot 
rochers et sur les mars , dans les provinces méridionales , depuis 
^ice jusqu'à Narbonne. 
DLXIV. GARANCE. R U B I A. 

Rubia,Tonm, Linn. Juss. L4im. 
Car. La corolle est en cloche évasée , k quatre ou cinq lobes , 
à quatre ou cinq étamines ; le fruit est composé de deux baies 
glabres, arrondies et accolées. 

5388. Garance des teinturiers. JRubia tinctorum. 

Rubia tinctonoH. Lioo. spec. i5S. -^RMa syii^ est ris, MiU.Dict* 

n. a. — HaU. HeW. d. 708. 
/?. Sati%fa,'^Rubia tinctorum, Mill. Dict. d. i . ub. i. 

Sa racine est longue , rouge, rampante , et pousse plusieurs tiges 
hautes de 6-9 décim. , rameuses , feuillées , et dont les angles 
sont hérissés de dents crochues; ses feuilles sont verticillécs au 
nombre de quatre k six , ovales , pointues , et garnies en leur 
bord et en leur nervure postérieure , de dents dures , crochues 
et blarithâtres ; ses fleurs sont petites , jaunâtres , et naissent sur 
des pédoncules rameux , disposés dans les aisselles des feuilles 
supérieures; il leur succède des baies noirâtres; la corolle esta 
quatre ou cinq lobes profonds , étroits , oblongs , insensiblement 
rétrécis vers le sommet qui est calleux et comme ré!léchi.¥-On 
trouve cette plante aux environs de Montpellier, dans le pays 
de Yaud et probablement dans la plus grande partie de la France; 
lorsqu'elle est sauvage elle a les feuilles plus étroites et plus rudes 
que lorsqu'on la cultive. Elle préfère les terrcins sablonneux; sa 
racine donne une belle teinture rouge; elle a la singulière pro- 
priété de rougir les os des animaux qui la mangent. On la cultive 
aux environs d* Avignon , en Alsace , en Belgique , etc. 

5389. Garance voyageuse. Rubia peregrina. 

Rubia peregrina. Linn. ipec. i58. Smiih. FI. brit. i. p. iSi. -^ 

Rubia tinctorum , a, I^m. Dict. 3. p. 6o5. — Rubia anglica. 

Hudi. Angl. e<l. I. p. 5|.«»Morii. 1.9. t. 3i.f. 3. 

Cette espèce souvent confondue avec la précédente et la suivante 

dans 1.1 plupart des ouvrages de botanique , est certainement 

distincte de l'une et de l'autre; sa consistance est plus ferme, 
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plus roide ; ses feuilles persistent constamment d'une année & 
l'autre; ses fleurs sont plus grandes que dans la garance des tein- 
turiers y toujours divisées en cinq lanières : ce qui la distingue sur* 
tout I c'est que les lobes de sa corolle sont-larges et ovales à leur 
base , et bruquement rétrécis en une pointe acérée; ses feuilles 
oblongues-lancéolées , verticillées cinq ou six ensemble , la dis- 
tinguent sufllsammcnt de l'espèce suivante. ¥. Elle croît en Daù- 
phiné , aux environs de Lyon , de Paris , etc. 

5390. Garance luisante. JRubia lucida. 

Rubia lucida, Linn. Syst. Nat. la. p. ^Ss. Lam. Dict. 3. p. 
6o5. — Hubia pertgrina, Latourr. Chl.Lugd. 4* 
Cette plante ressemble beaucoup à la précédente et a , comme 
elle, des feuilles dures et persistantes; mais elle s'en distingue 
à sa tige dont les angles sont presque lisses , au moins dans le 
Las; à ses feuilles ovales , verticillées quatre ensemble seulement 
et plus luisantes en dessus ; à ses fleurs plus blanchâtres , à quatre 
ou cinq lobes acérés à l'extrémité, mais moins brusquement 
rétrécis que dans l'espèce précédente. ¥• La confusion qui a 
régné jusqu'ici dans la distinction des espèces de garance, em- 
pêche de déterminer avec précision les divers lieux oii croit 
cette plante : j'en ai vu des échantillons recueillis à Yernon près 
Paris; elle se trouve aussi dans le Lyonnois et le Bugey. 

SOIXANTE ET UNIÈME FAMILLE. 
CAPRIFOLIACÉES. CAPJilFOLIACEJE. 

Caprifolia, Jnss. Adans. — Caprifoliaceœ» Vent. ^^Sullata- 
rum et yfffgr^arum gen. Linn. 

Les Caprifoliacées, qui renferment des plantes à corolle d'une 
ou de plusieurs pièces , se trouvent pincées entre les Dicotylé- 
dones monopétales etpolypétales. Cette famille est presque toute 
composée d'arbres ou d*arbrisscaux droits ou grimpans , et tor- 
tillés de gauche à droite , à rameaux opposés , à bourgeons co- 
niques etécailleux , à feuilles opposées , ordin.'.iremenl péliolées, 
quelquefois sessiles , embrassantes et soudées ensemble par leur 
base; les fleurs sont axiilaires ou terminales, solitaires ou dis- 
posées en panicule ou en corimbe. 

Le calice est adhérent avec l'ovaire , souvent muni de deux 
bractées à sa base; son limbe est entier ou divisé; la corolle 
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est le plus souvent rëgaliëre , k quatre ou cinq divisions , tantôt 
monopétale y tantôt formée de quatre ou cinq pétales élargis 
à leur base } les étamines sont en nombre égal à celui des par- 
ties de la corolle , insérées sur la corolle et alternes avec ses 
lobes dans les fleurs monopétalcs , insérées sur le réceptale ou 
sur les pétales , alternes ou opposées avec eux dans les fleurs 
polypétales^ Tovaire est simple, adhérent; le style est simple, 
quelquefois nul î le stigmate est simple ou triple ; le fruit est 
une baie on une capsule , souvent couronnée par le limbe du 
calice , à une ou plusieurs loges monospermes ou polyspermes ; 
l'embryon est placé dans une petite cavité située au sommet 
d'un pénspermo charnu; sa radicule est supérieure. 

* Calice entouré de bractées; style simple, corolle 

monopétale, 
DLXV. LINNÉ E. LIN NÂE A. 

Linnœa, Gron. Linn. Jnst. Lam." Campanulœ sp, Toam. 

Car. Le calice est k cinq lobes , entouré à sa base d'un petit 
calice persistant, à quatre parties; la corolle est en cloche ré- 
gulière , à cinq lobes ; les étamines sont au nombre de quatre , 
dont deux plus courtes; le fruit est une baie sèche, ovoïde, à 
trois loges qui renferment chacune deux graines. 

3591 . Linnée boréale. Linnœa boreàlis. 

Linnœa boreàlis, Linn. ipec. 880. FI. lapp. 35o. t. id. f. 4* Lam* 
Illnstr. t. 536. 

5cs tiges sont longues de 2-5 décimètres , persistantes , très- 
grêles, légèrement velues, rameuses, feuillées et couchées sur 
la terre ; ses feuilles sont petites , arrondies , garnies de quelques 
dentelures , pétiolées , opposées et un peu velues ; ses fleurs sont 
blanches ou rougcÂtres , et géminées sur chaque pédoncule. 2>. Ou 
trouve ce sous-arbrisseau dans les lieux pierreux et couverts des 
iijontagiies ; dans les Alpes du Valais ; à la montagne des Voirons 
près Genève (5auss.)? au v>aint-Gothard (Hall.); au bord du tor- 
rent qui roule sous la Tcte Noire; en Alsace; aux environs de 
Montpellier à TElspinouse, etentrel'EsperouetMeyrveisCGou.). 

DLXVI. CHÈVREFEUILLE. LOMCERA, 

Lonictra, Df kf. — Lomeerœ tp, Linn. — Caprifolium et Ay- 
/rufro/i. Jus». — Ay/oiltfo/i, Caprifolium f Chamacerasus et 
Peric/ymenum, Toorn. 

Car. Le calice est à cinq dents; la corolle tubuleusc y ca 
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cloche ou en entonnoir , k cinq divisions an peu inégales ; les 
ëUmines sont au nombre de cinq; le fruit est une baie à une^ 
deux ou trois loges polyspermes^ 

Première section, chèvrefeuille, ca^kifolium (Toum.). 

Baies solitaires. 

3592. Chèvrefeuille des Lonicera caprifolium. 
jardins. 

Lonicera caprifolium, Linn. tpec. 14^. Lam. Dict. i. p. 7^7; 

Illustr. t. i5o. f. i,-^ Caprifolium hortense, Lam. FI. fr. 3. p. 

365. ^Caprifolium rotundifolium, Mœnch. Meth. Soi.— >/'«- 

ricfymenum Italicum, Mill. Dict. n. 5. 
jB. Prœcox, — Duh. Arb. t. 48. 

Arbrisseau grimpant dont les tiges sont cylindriques , lisses , 
feuillëes et s'entortillent facilement autour des arbres de son 
voisinage; ses rameaux sont grêles, verdâtres et flexibles; ses 
feuilles sont opposées , sessiles, ovales , la plupart obtuses , très- 
.entières, glabres et d'un verd glauque en dessous; les deux ou 
trois paires placées vers le sommet des tiges , sont réunies cha- 
cune en une seule feuille arrondie qui semble percée par la tige : 
les fleurs sont grandes , fort belles , d'une odeur suave , rougeâtres 
en dehors et disposées en bouquet terminal , composé d'un oa 
deux verticilles feuilles ou colletés , ce qui distingue cette espèce 
du chèvrefeuille toujours-verd , dont les verticilles de fleurs sont 
tout-à-fait nus. 2>. On trouve cet arbrisseau dans les haies et les 
vignes des provinces méridionales; on le cultive dans les jardins 
pour la beauté et l'odeur délicieuse de ses fleurs. La variété /S 
fleurit de bonne heure et se distingue à ses fleurs blanchâtres. 

3595. Chèvrefeuille pé- Lonicera pericljmenwn. 
Ticlymène. 

Lonicera periclymenum, Linn. spec. 247. Lam. Dict. i. p 718. 
— > Caprifolium tylvaticum, Lam. FI. fr. 3. p. 3C5. — Pcri' 
clymenumvulgare, Mill. Dict. n. 6. — * Caprifolium distinctum, 
Mœach. Meth. 5oi. ^-Blackw. t. 35. 

/B. SeroUnum. •— MiU. icon. t. 79. 

y. Sinuatum $eu quercifolium, ^-Plnk. C. 3i3. f. i. 

Cet arbrisseau ressemble beaucoup au précédent , mais ses 
feuilles sont toutes libres , pointues , et jamais soudées ensemble ; 
ses fleurs sont grandes , terminales et d'une odeur agréable ; leur 
corolle a un tube fort long; elle estrougeâtre en dehors, jau- 
nâtre à son entrée , et pres^n labiée en son limbe. î>» Il est 
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commun dans les bois et les haies. La variélé « a les rameaux 
velus, les fleurs pûles et fleurit à l'entrée de Véié*, la variété 
/3 fleurit plus tard que la précédente : on la distingue à ses jetf 
glabres I à ses fleurs d'un rouge plus fonce : elle porte 1^ nom d% 
chèvrefeuille d'Allemagne ; la variété y, qui paroit une ma- 
ladie delà variété «, a les feuilles sinuées et recroquevillées. 

Seconde section, xtlosteoit. xylosteos Çïo\}xn.). 

Baies géminées ou soudées deux à deux, 

3394« Chèvrefeuille à fruits noirs. Lonicera nigra. 

Lonicera nigra. Lion. tpec. 2^7 • Lam. Dict. i. p. 730. Jacq. 
Anttr. t. 3i4* ^ Caprifolium roseum, Lam. FI. fr. 3. p. 368. 

Arbrisseau de i-a mètres , dont les rameaux sont assea 
droits, feuilles et plians; ses feuilles sont ovales , pointues, 
presque en cœur à leur base, trcs-entiëres, glabres , partagées 
par une nervure blanche , et portées sur de courts pétioles : ses 
fleurs sont deux à deux sur chaque pédoncule , garnies chacune 
d'une bractée linéaire , et d'une couleur rose fort agréable ; il 
leur succède deux baies noirâtres et distinctes. }), On trouve cel 
arbrisseau dans les montagnes de la Provence , du Dauphiné , dt 
l'Auvergne , sur la Dole dans le Jura. 

35g5. Chèvrefeuille xylosteon. Lonicera xjrlosteum. 

Lonicera rylosteum. Linn. tpcc. !i{8.— > A^7o5<eo/i dumetorum, 
Mœnch. Metb. 5o3. »- Caprifolium dumetorum, Lam. Fl. fr. 
3. p. 367. •— Dub. Arb. 3. t. 54. 

|B. Baccit albis. — Dah. cd. a. vol. i. p. 5a. 

y. Baccis iuteis.'-- Id, 

/. Baccis nigris, C. B. Pin. 45i. 

Arbrisseau de 2 mètres , droit y brancha , dont le bois est blanc , 
l'écorce des rameaux rougeâtre , et celle du tronc grise ou cen- 
drée 'y SCS feuilles sont opposées , pétiolées , ovales->oblongues , 
pointues, molles , d'un vcrd blanchâtre , pubescentcs et presque 
cotonneuses en dessous i ses fleurs sont petites , blanches et dis- 
posées deux ensemble sur le même pédoncule ; il leur succède 
deux biics rouges , remplies d'an suc amer et désagréable. !>• 
On trouve cet arbrisseau dans les lieux montagneux et couverts, 
dans les haies. La variété /S a les baies blanches ; elles sont jaunes 
dan> la variété y et noirâtres dans la variété /. 
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3396. Clicvrefeuille des Py- Lonicera Pyrenaica. 

rénées. 

Lonicera Pyrenaica, Lion. tpcc. iJB. Lara. Dict. t. p. ^So. Doh. 
éd. lec. j. p. 53. l. i5. -^ CapriJoUum Pyrenaicum. Lam. FI. 
fr. 3. p. 366, 
Arbrisseau d'un mctre à-peu-prës, branchu , dont Técorce 
est grisâtre et le bois cassant -, ses feuilles sont opposées , presque 
sessiles , oblongues , un peu élargies vers leur sommet , glabres , 
d'un verd glauque et veinées en dessous; ses (leurs sont blancbes , 
presque régulières , et ont une petite bosse à la base de leur 
corolle; leurs anthères sont jaunâtres; ses baies sont rouges et 
distinctes, j). On trouve cet arbrisseau sur les montagnes du 
Piémont (Ail.), de la Provence; dans les Pyrénées. M. Ra- 
niond Ta observé notamment aux environs de Gavarni , et a re- 
marqué que dans son pays natal , ses fleurs sont odorantes. 

3397. Chèvrefeuille des Alpes. Lonicera Âlpigena. 

Lonicera Aipi^ena. Linn. »pcc. aJ8. Lani. Dicl. 1. p. ^Si. Duh. 
éd. sec. p. 54* t. 16. «— Coprifoliuni Alpintmi. Latn. FI. fr. 3. 
p. 367. 

Arbrisseau d*un mctre, dont le bois est cassant, et les rameaux 
un peu épais et feuilles ; ses feuilles sont opposées , pétiolées , fort 
grandes, ovales-lancéolées, pointues, moins largos à leur base 
que dans leur partie moyenne, légèrement velues en leur bord 
dans leur jeunesse , et un peu luisantes en dessous : ses fleurs sont 
géminées, labiées, jaunâtres intérieurement, et pui^urines eu 
deliors; il leur succède deux baies réunies et rougeâtrrs. ^. On 
trouve cet arbrisseau dans les lieux couverts et montagneux de 
l'Alsace , delà Provence , duDaupInné, des environs de MonipoU 
lier, de l'Auvergne ; dans leJura à Thoiry et à Ja Dentde Vaulion; 
dans les Alpes de Savoie, à Salèvc , etc. Ses baies sont éméliques. 

3398.ChèvrefeuiIle à fruits bleus. Lonicera cœritlea, 

Lonicera cœruiea. Lian. spec. s^Q* Lam. Dict. i. p. 781. Duh. 
éd. lec. I. p. 54* t. i'],^^Cuprifoliunt cœru/eum, Lam. Fi. fr. 
3. p. 366, 
Arbrisseau d'un mètre et plus , rameux et dontl'écorce est d'un 
jaune rougcâtre ; ses feuilles sont opposées , ovales , très-en- 
tières, émousséesà leur sommet, un peu fermes, glabres dans 
leur parfait développement , et portées sur de courts pétioles : 
les fleurs sont blanches , géminées sur chaque ovaire , et soute- 
nues par des pédoncules fort courts; elles sont presque régulières , 
et reoiplacées par une baie solitaire y ovale et bleuâtre. I). Cet 

arbrisseau 
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arbrisseau croit dans les bois élevés et montagneux en Provence ; 
en Dauphiné j en Auvergne , clans les Vosges au mont Ballon ; dans 
le Jura près la Drevide^ dans les Alpes de Savoteprës du Valais. 

^* Calice eniour&de hractéeM ; style unique; corolle presque 

polypétale» 
DLXVII. GUY. y I S C U M. 

yuctam, Tonm. Lian. Jiim. Lam. Gœrm. 

Car. Les fleurs sont monoïques ou dioîques; le calice a son 
limbe entier â peine visible ; la corolle , qui a l'apparence d'un 
calice f est formée de quatre pétales courts réunis parleur base , 
les fleurs mâles ont quatre anthères sessiles sur le milieu des pé<-> 
taies; les femelles ont un ovaire coumnné par le bord du calice , ua 
style et un stigmate ; le fruit est une baie globuleuse à une graine. 

Obs. a l'époque de la germination, Ja graine duguy pousse 
plusieurs radicules qui commencent d'abord par s'élever; elles 
vont ensuite se fixer par l'extrémité a l'écorce ou au sol qui les 
soutient ; alors la graine se sépare en plusieurs lobes et chacun 
d'eux est soulevé par la radicule, laquelle reste fixée par le 
coté qui sembloit d'abord destiné à fournir la tige. — L'ana- 
logie du guy avec les autres capri foliacées , ne peut être bien 
sentie , que lorsqu'on connoit le loranthus qui est parasite comme 
le guy , et qui se rapproche des chèvrefeuilles par sa structure. 

5399. Guy à fruits blancs. f^iscum album. 

yiscum album, Linn. spcc. ijSi. Lam. Dict. 3. p. 55. Illottr.t, 
87. Duh. éd. sec. i . p. 87. t. a6. 
Plante parasite dont la tige ligneuse , longue de 5-6 décim. , 
est articulée et divisée en rameaux extrêmement nombreux et 
diffus ) ses feuilles sont opposées , lancéolées , obtuses , dures et 
épaisses ; ses fleurs sont axillaires , scssiles et disposées deux ou 
trois ensemble; les fruits sont de petites baies blanches, moDOs« 
pennes , pleines d'un suc visqueux. ]^. Cette plante croît sur les 
troncs et les branches des pommiers , des chênes , des ormes , des 
tilleuls et de la plupart des arbres qui ne sont ni laiteux , ni rési- 
neux : l'eau colorée qu'on fait pompera une branche de pommier, 
passe sans diÛiculté dans celle du guy > et les feuilles du guy dé- 
terminent le mouvement de la sève dans le pommier , comme 
les propres feuilles de cet arbre. Le guy est implanté sur le corps 
ligneux , et sa haie est chaque année enveloppée par les nou- 
velles couches ligneuses, de sorte que sa racine semble avoir 
percé le bois. 

Tonie ly. S 
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5400. Guy de roxycèdre. Viscum oxjrcedri. 

yisciun in oxycedro. Clas. Hisc. 1. p. Sg. Lob. ic. 3. p. ai3« 
f. a. 

Celte cspcce ne ressemble nullement à la précédente , maïs 
elle a beaucoup de rapports avec le viscum copensCj Linn. f. , 
et le viscum magellanicum , Comm. ; sa hauteur totale ne dé- 
passe pas la longueur du doigt; sa couleur est d'un verd jaunâtre , 
selon Clusius , et devient brune par la dessication ; sa tige est 
droite, grëlc , cliarnue , rameuse, dépourvue de feuilles, mais 
ZDunie à leur place de petites gaines qui leur donnent quelques 
resscGfiblances avec les salicornes et le gnctum : rcxtrémité de 
chaque rameau présente un petit renflement ovoïde qui paroit 
contenir le rudiment de la fleur. Cette singulière plante croît 
parasite sur les rameaux du genévrier oxycëdre , dans la Pro- 
vence et le Languedoc. Je la décris d'après des échantillons secs, 
non dans le but de la faire connoître complettement , mais afin 
d'appeler sur cette espèce l'attention des botanistes qui habitent 
les provinces méridionales. 

*** Calice entouré de bradées; style nul; trois stigmates ^ 

corolle Tnonopétale. 

DLXVIIL VIORNE. F I D U R N U M. 

yihurnum, Liuo. Ju&s. Lam. Gœrta. — Plburnum, Tinus et 
Opulus, ïourn. 

Car. Le calice est à cinq lobes courts j la corolle est en cloche, 
à cinq lobes ; les élamines sont au nombre de cinq , alternes avec 
les lobes de la corolle; le fruit est une baie monosperme , nue 
ou couronnée au sommet par les débris du calice dans le lau- 
rier-tiu. 

Obs. Les feuilles sont entières , dentées ou lobées à-peu-pros 
comme des feuilles de vignes, mais jamais ni pinnatiiîdes , ni 
déchiquetées. 

540 1 . Viorne laurîer-tln. Vihurnum tinus. 

J^ihurnum tinus. Linn. spcc. 383.— f-l.hurnumlaurifonne, Lam. 

FI. fr. 3. p. 3G3. 
«.. Hirtum, — Clns. Hist. 1. p. 49* "• i» 
/6. Lucidum. — dus. Hist. 1. p. 49* "• n. ic. 
$, f^irî^aium,'^ CUis. Hist. 1. p. 49* "• m.^. 

Arbrisseau de (iw) dcciin. , ramcnx , et dont les jeunes pousses 
sont quarrccs et souvent rougtâtres; ses feuilles sont opposées , 
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pétiolées, ovales, pointues, persistantes, coriaces, lisses , cl*uii 
verd foncé en dessus , et garnies en dessous de nervures pubes- 
centes } les (leurs sont bianclics ou un peu rougeutres , disposées 
en manière d'ombelle , et durent fort long-temps ; la baie est 
couronnée par les deuts du calice. ]). On trouve cet arbrisseau 
dans les lieux pierreux et couverts des provinces mcridionalos; 
on le cultive dans les jardins pour sa beauté. La variété a a les 
feuilles ovales-oblongues , hérissées sur les bords et sur la face 
inférieure ; la variété fi a les feuilles de la mcme forme que la 
précédente , mais glabres et luisantes ; la variété y a ses feuilles 
oblongues-lancéolées^ velues sur le bord et les nervures. 

3402 . Viorne mancîcnne. P'^iburniim Lantana. 

yibiirnum lantana. Linn. spcc. 384. Jacq. Aastr. t. 34». — /'«- 
hurnum tomento^um. Laïu. I^. fr. 3. p. 363. •» Cam. Epit. 
123. ic. 

Arbrisseau de 1-:% mètres, rameux, et dont Técorce des 
jeunes pousses est comme farineuse; ses feuilles sont opposées , 
pétiolées , assez larges , ovales , dentelées , blanchâtres et co- 
tonneuses en dessous ; ses (leurs sont blanches , terminent les 
rameaux, et sont disposées en manière d'ombelle sur des pédon- 
cules cotonneux ; il leur succède des baies d*abord verdutrcs , 
rouges ensuite, et enfm de couleur noire lorsqu'elles sont mûrrr. 
T>. On trouve cet arbrisseau dans les haies et les bois ; ses feuilles 
et ses baies passent pour rafraîchissantes et astringentes. Il porte 
les noms vulgaires de maussane , niantiane , viorne , mancienne, 

3403. Viorne obier. Viburnum opulus. 

yiburnwn opuius, Linn. spcc. 384* FI. dan. t. (jGi.-^^yiburnum 
lohatum. Lam. FI. fr. B. p. 3G3. — Opuius gianduiotus, 
^lœnch. Mclh. 5o5. -—Cam. Epit. 977.10. 

^. Steri/U, 

Arbrisseau de i - 2 mètres, rameox, et dont le bois est 
blanc et fragile; ses feuilles sont opposées , pétiolées , glabres , 
et ordinairement k trois lobes un peu pointus et dentés : ses 
Heurs sont blanches , terminales et disposées en manière d'om- 
belle ; lex, fleurs de la circonférence de l'ombelle sont plus 
grandes que les autres, tout-â-fail planes, Irrégulières et com- 
munément stériles, b» On trouve cet arbrisseau dans les bois et 
les haies ; on en cultive dans les jardins une variété dont les ileuis 
sont ramassées en boule et presque toutes stériles. Klle est connue 
tous le nom de rose de Gucidte , ^ïc pomme de ne/ je , de paiu^ 
1/ lit ne. 

S 2 
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DLXIX. SUREAU. S A M B U C U S* 

Sftmbucusm Tonrn. Lînn. Juss. Lam. Gœrtn. 

Car. Le calice est à cinq lobes courts; la corolle en roue à 
cinij lobes; les ëtamincs au nombre de cinq, alternes avec les 
divisions de la corolle ) le fruit est une baie à une loge, à trois 
graines ridées , attacbées vers Taxe du fruit. 

Obs. Les feuilles sont découpées en lobes profonds qui at« 
teignent la côte du milieu, et qui imitent les folioles d'une 
feuille pennée; ces lobes sont eux-mêmes dentés ou découpés. 

34o4- Sureau yèble. Sambucus ebulus. 

Sambuciu ebulus, Lin'i. spec. 385. Blackw. t. ^SS.^'Sambucu» 
humiiis, Lam. FI. fr. 3. p. S^o. 

jB. Lm iniata. ^— Sambucus humiiis, 1V1I11. Dict. n. 5. 
Sa tige est droite , horbacée, haute d*un mètre , un peu rameuse, 
verte , canni^lée , pleine de moelle , fcuillée , et périt tous les ans ^ 
ses feuilles sont opposées , ailées, et composées de sept ou neuf 
foliolesplus longues et plus étroites que celles de l'espèce suivante , 
et pareillement dentées en scie; ses fleurs s.ont blanches et dis- 
posées en ombelle terminale. ¥. On trouve cette plante sur le bord 
des chemins et des fossés humides ; sa racine , son écorce moyenne 
et ses feuilles, sont purgatives et anti-hjdropiques; à l'extérieur 
ses fleurs et ses feuilles sont résolutives. 

34o5. Sureau noîr. Sambucus nigra. 

Sambucus niiçra, Linn. •pec- 385. Fi. dan. t. 545. — SambuctM 

vut^aris. Lam. FI. fr. 3. p. 369. 
jB. Sambucus iaciniata, Mill. Dict. n. a.^Lob. ic. 9. t. 1G4. f. i. 
Arbrisseau de 5-5 mclres , dont le bois est cassant et les 
rameaux creux ou pleins de moelle; ses feuilles sont opposées, 
ailées avec une impaire , et composées de cinq ou sept folioles 
ovales-lancéolées , pointues et dentées en scie ; ses fleurs sont 
LlaT>rhes , odorantes , petites , nombreuses , terminales et dis* 
posées en manière d'ombelle sur des pédoncules particuliers, 
rameux ; il leur succède des baies d'abord rouges et ensuite noi* 
râtres lorsqu'ellessont mûres. J>. Cet arbrisseau est commun dans 
les haies et les terreins un peu hiuuides ; ses feuilles et ses fleurs 
font résolutives, diaphorétiques ; sa seconde écorce est purga- 
tive et h^dragogue , et ses baies sont anti-dysentériques. La 
variété jS, qu'on cultiva» dans les bosquets sous le nom de sureau 
à feuilles de persil ^ a les folioles déjoupéci en lanières étroites 
et pointues. 
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S4o6. Sureau à grappes. Sambucus racemosa. 

Sambueiu racemosa. Linn. spcc. 386. Lam. FI. fr. 3, p. 370* 
Jacq. ic. rar. 1. t. 59. Duli. Arb. a. t. 66. 
Arbrisseau de 2 à 5 mètres , et assez semblable au sureau 
commun par son port ; ses feuilles sont opposées , ailées el com<« 
posées de cinq ou sept folioles lancéolées et dentées en scie ; les 
supérieures sont quelquefois simplement temées : ses ûeurs sont 
terminales , disposées en grappes ovales , presque droites , et 
remplacées par des baies de couleur rouge. V). On trouve cet 
arbrisseau daus les lieux montagneux , en Alsace , en Provence, 
dans le Jura , etc. 

**** Calice sans brxictées ; style unique; corolle pofypétaU. 
DLXX. CORNOUILLER. CORNUS. 

Cornus. Tourn. Linn. Jasa. Lam. Gœrtn. 

Car. Lo calice esta quatre dents; la corolle à quatre pétales , 
k quatre étamines alternes avec cui } le fruit est une drupe ovoïde 
ou globuleuse , non couronnée , contenant un noyau à deux loges 
et à deux graines. 

3407. Cornouiller mâle. Cornus mas. 

Cornus mas. Linn. ipcc. 17t. T^am. FI. fr. 3. p. 47^. — Cornue 

mascula. Linn.8yt>t. Vrg. i3i. Lam. JUasir. t. 74* f* >• 
/l. «5'dliVa.»»K.niph.C«nt. i.t. 18. 
y. Fruciu iuteo. Duh. Aib. i. p. i8a« 

Arbrisseau de 5-4 mètres , rameux y et dont le bois est dur ; se» 
feuilles sont opposées , portées sur de courts pétioles , ovales , en* 
tières y pointues , chargées de quelques poils en dessons , et garnies 
de nervures parallèles et convergentes s les fleurs naissent avant 
les feuilles, forment de petites ombelles jaunes , composées de 
dix à quinze rayons très-courts et uniflores; ces oaibelles ont 
chacune une collerette de quatre folioles ovales, pointues et 
aussi longues que les rayons : les fruits sont oblongs , d'un 
beau rouge dans leur maturité. j>. On trouve cet arbrisseau 
dans les Lois et les haies. La variété H est cultivée sous les noms 
àe cornouiller ^ cormier ^ ncurnier ; la variété y a les fruits d*un 
Jaune de cire. Les baies de cet arbre, connues sous les noms 
de cornouilles , cormes ou comioles , sont bonnes à manger , 
quoique assez astringentes. 
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5408* Cornouiller sanguin. Cornus sanguinea^ 

Cornus sanguine a. Linn. spec. 171. Lam. Dict. a. p. ii5. FL 
dan. t. 4^1* "^ Lob. ic. 3. p. 169. f. 1, 

Cet arbrisseau 8*élëve un peu moins que le précédent; ses 
rameaux sont longs , droits et recouverts d'une écorce tisse qui 
devient souvent d'un rouge vif pendant l'hiver; ses feuilles sont 
opposées , pétiolées , ovales , pointues , entières et garnies de 
nervures convergentes : les fleurs sont blanches , naissent après 
]es feuilles et forment des ombelles assez grandes , sans colle- 
rette, et dont les rayons sont rameux ; lés fruits sont globu- 
leux , noirâtres dans leur maturité. J>. On trouve cette espèce 
dans les haies et les bois. 

DLXXL LIERRE. H E D E R A. 

Uedera. Tourn. Linn. Jiiss. Lam. Gcërtn. 

Car. Le calice esta cinq dents; la corolle à cinq pétales , h 
cinq étamines alternes avec eux, et dont les anthères sont vacil-* 
kntes , bifurquées à leur base; le fruit est une baie à cinq loges 
monospermes , dont les cloisons s'obhtèrent à la maturité. 

3409. Lierre grimpant. Hedera hélix. 

Mcdera hélix. Lion. spcc. 392. Lam. Illastr. t. i45. Bull. Herb* 

t. i33. 
ai, yîrhorea, •«>Duh. Arb. t. ii5. 
/2. Hunii repens. — C. B. Pin. 3o5. 

Arbrisseau dont les tiges sont sarmcnteuses , rampantes ou 
g^inlpant^s, et s'attachent aux arbres ou aux vieilles murailles 
par des vrilles qui s'y implantent en manière de racine; dans 
lin âge avancé y il prend souvent la forme d'un arbre , et se sou- 
tient alors sans appui ; ses feuilles sont pétiolées , fermes ou co- 
riaces , luisantes , partagées en plusieurs lobes anguleux sur les 
individus jeunes ou stériles, et ovales, pointues et entières sur 
ceux qui sont adultes : les fleurs sont disposées en corimbe ou en 
manière d'ombelle; elles sont composées d'uu calice très-petit, 
de cinq pétales blancs , oblongs et charnus , de cinq étainines 
et d'un style simple : le fruit est une baie rouge à cinq semences^ 
J>. On trouve cet arbrisseau dans les bois , les haies et contre les 
vieux murs. La variété /3 rampe sur la terre ; dans les bois. 
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OMBELLIFÈRES. UMBELLIFERM, 

UmbeUiferœ, Jass.-^ UmbcUatœ, hmu, '^Umbeiiatarumgen. 
A<lans. 

Les Ombellifcrcs se distinguent de toutes les Dicotylédones 
polypétales, par leurs ctamines cpigyncs , et par la structure 
de leur fruit ; elles forment un grouppc tellement prononce , soit 
par leur port, soit par leurs caractères, qu'il n'existe aucune 
méthode oii elles soient séparées ; elles sont presque toutes her- 
bacées et vivaces parleurs racines; leur tige est souvent cannelée 
et pleine de moelle ; leurs feuilles sont presque toujours alternes, 
découpées en lobes (i) très-nombreux et portées sur des pétioles 
élargis et engainans à leur base ; celles des Buplcvres qui sont 
simples et entières, peuvent être assimilées à des pétiules fo- 
liacés dont le limbe avorteroit naturellement , à-pcn-près comme 
on le voit dans certaines mimosa de la nouvelle Hollande : les 
fleurs sont ordinairement blanches , quelquefois jaunes ou purpu- 
rines, le plus souvent hermaphrodites, rarement mâles ou stériles 
par avortemcnt, disposées en ombelle; cette ombelle est simple 
quand elle est formée de [fédiccllcs unidorrs qui partent d*un seul 
point; elle est composée quand les ombelles simples sont elles- 
mêmes portées sur des pédoncules qui partent d'un seul point; 
à la base des pédicelles ou des pédoncules se trouvent dos feuilles 
avortées, dont l'assemblage a reçu le nom de collerette -* on 
nomme collerette générale ouinvolucre ^ celle qui est à la base 
di*s pédoncules de l'ombelle générale, et collerette partielle 9}X 
im'olucelle , celle qui esta la base des ombelles partielles* 

Chatpic fleur d*une ombelle considérée isolément , présente 
un calice adhérent dont le bord est tantôt entier ou à peine 
visible , tantôt à cinq dents; une corolle à cinq péiales égaux 
ou ''négaux , édiancrés ou ilécliis en forme de cœur , insérés sur 

( 1) (Trii par ul*u» ipron a riMiliimu <le ilirc que Irk f«iii!los «{«'k OmbcUi- 
{i\is b«>iil .iilii*%oii (*iini|)0!ii r»; cll(*t sinit (oujoiit» kimplci uiui* flîvi»rra 
11' ^ |iiiiltiUi!« iiiciic, (le iuaiii« rt* <jue Iriir» l(i|ii-ft rf'ft»riiil)K-iU À tir» foliole*» 
I \4 ••(i- i|ii'il<» iti- »oii( j.iiii;ii« articule» «iir le p«'cioltf ; iioii» arons rrpripljiil 
tniiMTvr cr» r\pi(>kiou9 ailiniirk [>ar Ion» li** borunùCcft» alîu quco<Mcli.fc* 
cti;>tiuus ivicttt cuiu|>4rablc« «wc U% Uars. 

:J4 . 
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le pistil on sur une glande dont Tovaire est reconvert ; cinq 
ëtaminfs alternes avec les pétales et insérées avec eux , nn ovaire 
simple , adhérent , surmonte h ion sommet d'un corps glandu- 
leux d'où s'élèvent deux styles ordinairement persistans et di— 
vergens après la fleuraison : le fruit est composé de deux akènes y 
c'est-à-dire de deux graines entourées du calice , appliquées l'une 
contre l'autre , se séparant d'elles-mêmes k leur maturité , atta- 
chées par Je haut au sommet d'un axe central filiforme; chaque 
graine a un embryon très-petit , situé au sommet d'un périsperme 
ligneux et dirigé de haut en bas. 

Les Ombellifères sont tellement semblables entre elles , que 
leurs genres sont, à l'exception d'un petit nombre, mal définis 
et purement artificiels. Nous les présentons ici dans l'ordre ad- 
mis par la plupart des botanistes , sans nous dissimuler combien 
il est encore imparfait. 

^ OmheUifèrea viyiie^ àfleurs hlcmches ou un peu rougeâtres» 
DLXXIL ÉGOPODE. JEGOPODIUM. 

Mgopotlium. Linn. — Podagraria» Hall. —'Pimpinellœsp,hsimm 
'^-IJgustici $p, Crantz. »- Seseleos sp, Scop. 

Car.' Le calice a le bord entier; les pétales sont entiers , flé- 
chis au sommet en forme d'échancrure , inégaux entre eux; 
le fruit est ovale-oblong , marqué de trois à cinq côtes longitu- 
dinales sur chaque graine. 

Obs. Les fleuri sont blanches; les collerettes nulles; les feuilles 
sont deux fois ternées. Ce genre a Je port des angéliques; son 
fruit ressemble à celui des livêches; mais la forme même de ce 
fruit et l'absence des coUereltcs , rapprochent ce genre des bou- 
cagcs , dont on peut à peine le distinguer. 

.541 o- Égopode des goût- JEagopodium podagraria. 
teux. 

JEgrtpodium poâagraria, Linn. spec. 37g. FI. dan. t. 670.— 7V«- 

goseiinum angeiica Lam. FI. fr. 3. p. 4 19- "" Pimpinelia an- 

geticcpfoiia. Lam. Dict. i. p. 4^i- — Ligusticum po<lagraria, 

CranU. Aatir. p. aoo. — Seseii œgnpoftium. Scop. Carn. c4. • 

a. n. 359. — Podagraria œgopodium, Mœnch. Melb. 90.— 

Lob. ic. t. 700* f. 3. 

Sa racine est longue , rampante , traçante , et ponsse «ne [\^i* 

droite, glabre, un peu rameuse et haute de 6-i) chcim. ; ses 

feuîllei inférieures ont leur pétiole divisé en trois parties, qui 
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tontitfnnent chacune trois folioles ovales , pointues et dentées ; 
les supérieures sont simplement temées , et ont leurs folioles 
plus étroites : les fleurs sont blanches; leur ombelle est lâche et 
composée d'une vingtaine de rayons. ^. On trouve cette plante 
dans les vergers et le long des haies. 

DLXXIII. BOUCAGE. PIMPINELLA. 

■ 

Pîmpinelia, Linn. Joss. Lam. •-• Tragoselinum, Toarn. Adant. 

Car. Le calice a le bord entier; les pétales sont entiers , flé- 
chis au sommet en forme d'echancrure , presque égaux entre eux ; 
le fruit est ovalc-oblong , strié ; les stigmates sont globuleux. 

Obs. Les feuilles sont ailées et non tcrnées; les fleurs sont 
blanches; la collerette manque entièrement. 

54 1 1 • Boucage saxifrage. Pimpinella saxifraga. 

Pinipinella saxifraga, Linn. ipec. 3^8. Lam. Dict. i. p. 4^* 
Jacq. Aiutr. 4* <• ^9^*~~~ Trago$elinum minus, Lam* FI. fr. 3. 
p. 4i7«" Tragoselinum saaijragum, Moench. Mcth. 99. 

fi. Pimpinella nigra, Wild. apcc. i.p. i47i« "~ J« Baub. HiâU 
3. p. III. f. 3. 

Toute la plante est glabre ou à peine pubescente ; sa tige est 
grcle , médiocrement rameuse , peu garnie de feuilles et haute 
de 5 décim. ou quelquefois un peu plus; ses feuilles radicales 
imitent assez celles de la pimprenelle ; elles sont ailées , corn* 
posées de cinq ou sept folioles arrondies et dentées, et la ter- 
minale est souvent trilobée : ces feuilles se flétrissent de bonne 
beure et se trouvent rarement lorsque la plante fructifie; les 
feuillet de la tige ont leurs folioles découpées très-nu nu , et les 
supérieures ne sont que des gaines alongées et dépourvues de vé- 
ritables feuilles : les fleurs sont blanches, et lenr ombelle est 
penchée avant la fleurnison. ¥. On trouve cette plante sur les pe- 
louses et dans les pâturages secs. La variété J3 ne me parott dif- 
férer de la précédente , que parce qu'elle est un peu plus velue et 
qu'elle a un aspect un peu noirâtre. 

34 12. Boucage à grandes feuilles. Pimpinella magna. 

Pimpinella magna» Linn. Mant. 317. Lam. Dirt. 1. p. 4*o. — 
Tragoselinum majus. Lam. FI. fr. a. p. 4)8. — > Pimpinella 
majnr. Gonan, IIltMtr.si.— Tragoselinum magmum, Mœncli* 
Mtfth. 99. <— Karr. ic a (3. 

/I. Floribta ruOrniibus, ^ Pimpinella ruùra. Hop. ex SclJeich. 
cent. rxi. n. 34* 

Sa tige est striée | rameuse 1 et a'élcve jusqu^à 6-g déciro.| 
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les premières fenilles que pousse la racine sontpétîolées , simples i 
ovales, arrondies, dentées et trilobées ; celles d*ensui(e sont 
ternées; enfin, les autres sont ailées et composées de cinq otx 
sept folioles ovales , assez larges , dentées et souvent un peu lui- 
santes : les feuilles delà tige sont pareillement ailées, mais leurs 
folioles sont moins larges , et d'autant plus petites que les feuilles 
dont elles font partie sont plus près du sommet de la plante; 
les fleurs sont blanches ou rougeâtres, et leurs ombelles sont 
penchées avant la fleuraison. y. On trouve cette plante dans les 
lieux incultes et sur le bord des bois. La variété j8 , qui croit 
dans les prairies des montagnes , est remarquable par la couleur 
purpurine de ses Heurs, et constitue peut-être une espèce dis- 
tincte. 

341 3. Boucage découpé. Pimpinella dissecta. 

Pimpinella dissecta, Retz. Obs. 3. p. 3o. t. 2. — Pimpinella 

pratensis. Thail. JFI. par. II. i. p. i5{. 
fè, Pimpinella laciniata, Thor. Chl. land. 108. •-" Pimpinella 

peregrina, Linn. Mant. 357 ? 

Cette plante diffère des deux précédentes , parce que ses feuilles 
sont toutes pennées , et que les inférieures ont leurs folioles 
découpées en lobes profonds, pointus , divergens, et semblent 
même deux fois ailées dans certains échantillons. Peut-être réu- 
nissons-nous ici des variétés découpées des deux boucages pré— 
cédens, ou de l'un des deux? Dans ce genre où les feuilles sont 
de forme trës-variable , il est difficile de déterminer la limite 
des espèces. ^. Elle croît dans les lieux secs et sablonneu^f. 

341 4* Boucage dioïque. Pimpinella dioica. 

Pimpinella dioica. Linn. Manl. 35;. Jacq. Ausir. t. a8. Lam. 
Dicl. I. p. 4.')a. — Seseli glattcum, Lam. FI. IV. 3. p. 436. et 
Tragoselium pumi/um. Lam. FI. fr. 3. p. 44^» — Seseli dioi" 
eum. Vill.Daaph. q. p. 679. -^ Seseli pumilum.Uxnn. spcc. a. 
p. 3^3. — Peuccdanum minus, Lian. Mant. 319."— Clus.Hist» 
a. p. Qoo. f. I. . 

Celte espèce est fort petite ; sa tige est un peu épaisse , glabre , 
anguleuse , droite , rameuse, paniculée , et ne s'élève com- 
munément que depuis I à 5 décimètres j ses feuilles sont par- 
'tagées en découpures ou folioles linéaires , vertes et un peu 
fermes : ses fleurs sont blanches ou rougeAtres , et forment des 
ombelles petites et extrêmement nombreuses, qui couvrent 
presque toute la plante : elles sont dioïques par l'aYortcmeut de 
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l'un des àcuT. sexes; ton port est très-variable. Gouan assure 
qu'elle a quelquefois des collerettes, cf • Cette plante croît parmi 
les rochers des montagnes^ dans la Savoie, leDauphinéi le Pif- 
mont, la Provence. 

DLXXIV. SE S EL 1. S E S E L T, 

Setc/L LAm.'^Sese/iet Carum, Linn. Juss. 

Car. Le calice est entier j les pétales sont égaux , courbés en 
cœur; le fruit est petit, ovoïde , strié; chaque semence est con- 
cave du côté intérieur. 

Obs. Les fleurs sont blanches ; les ombelles partielles sont 
courtes , globuleuses ; les collerettes générales sont nulles ou à 
une foliole ; les collerettes partielles ont une ou plusieurs fo- 
lioles : les sésélis ont un port roidc , des folioles linéaires et une 
teinte glauque. 

34 1 5. Seséli fenouil des Seseli hippomarathrum. 
chevaux. 

Seseit hippomarathrum, Linn. tpcc. S^-f* Ja<^q* Aattr. t. i43.— 
Seseli articulatum, Craniz. Austik p. 2o5. t. 5. f. l. 3. — 
Sium hippomarathrum, Roth. Gerui. i. p. I38. 

Cette espèce se distingue non seulement de tous les sésélis , 
mais de presque toutes les ombelliferes , parce que les folioles 
de ses collerettes partielles , au lieu d'être distinctes , sont sou- 
dées les unes avec les autres, de manière à former une enve- 
loppe orbiculairc d*une seule pièce : elle ressemble , par son 
port, au séséli glauque; ses feuilles sont presque toutes radi- 
cales , deux fois ailées , à folioles linéaires trifurquées; les feuilles 
de la tige sont avortées et n'offrent plus que la gaine du pétiole; 
la tige est cylindrique, haute de a décim. ; Tombelle générale 
est à cinq rayons courts et ne porte pas de collerette uni— 
vcrselle ; les ilours sont sessiles , blanches. ?. Elle croit dans 
les rocliers; elle est assez commune dans le Canevéz en Pié- 
mont, oii elle a été trouvée par M. Allioni. 

541 C. Scséll annuel. Seseli annuum. 

. Seseli annuum, Linn. si>ec. S^l. Lara. FI. fr. 3. p. 434* Jacq. 
Ausir. I. 55.— SeseUbienne. Ciaou. Au*U. au4.— «S'iiMn «1- 
tiuum. Hotli. Cfcrni. 1. p. laS. 

Celle plante se distingue de ses congénères (et en particu- 
lirr du seséli de montagne dont elle a le port) , i*'. parce que 
le» gaîjici des feuilles de sa tige sont profoudémeut écbtncrées 
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k leur sommet; a^. parce que les folioles clés collerettes par* 
tielles dépassent la longueur des fleurs ; sa tige est haute de 5 
dëcim. , cylindrique, striée, articulée » glabre, et légèrement 
rameuse; ses feuilles sont deux fois ailées , lisses, d'un rerd un 
peu foncé , et leurs folioles sont assez roîdes , trifides ou pin- 
natifides; l'ombelle universelle est un peu convexe, et les om* 
belles partielles sont serrées et agglomérées. G 7 Lin. ; c^, Crantz. ; 
^ , Yill. On trouve cette plante dans les* prés secs et sur les rô* 
chers aux environs de Grenoble; en Auvergne (Delarb.); k 
Montpellier (Gou.); dans le Brabant- Wallon et du côté de Na- 
mur (Rouç.)? au mont Valérien près Paris (Thuil.)? 

34i7« Séséli de montagne. SeselL montanum. 

Seseli montanum. Lion. spec. 37a. Lam. FI. fr. 3. p. 435. Goa* 

lUastr. p. 17. — Viill. Bol. t. 5. f. 3. 
/B. Seseii giaucum, Linn. spcc. 37a. Goa. lUnstr. p. i'].'^ Seseli 

osteum, Crantz. Auitr. 307. 

Sa tige est haute d'un mètre , cylindrique , lisse et un peu ra- 
meuse ; ses feuilles radicales sont petites , alongées, deux fois 
ailées et à découpures ou folioles courtes et divergentes , qui 
ressemblent un peu à celles des feuilles de carotte; les feuilles 
de la tige sont écartées , plus petites , moins composées et à fo- 
lioles linéaires; les rayons de Tombelle sont courts, et soutiennent 
des ombelles partielles serrées et en petit nombre. Lavar.ce, qui 
est la moins commune , a les folioles planes , Tombelle un peu 
lâche; les folioles des collerettes partielles, lancéolées; la va- 
riété j3 a les folioles traversées en dessous par une nervure lon« 
gitudinale et comme cannelées , les ombelles serrées et les fo- 
lioles des collerettes-partielles très-fines. Dans Tune et dans 
l'autre, la plante a une teinte glauque , les gaines n'embrassent 
qu'incomplètement la lige; les collerettes générales sont tantôt 
nulles, tantôt à 1-2 foliojes; les fruits, vus à la loupe, sont 
légèrement pubcscens. ¥• On trouve cette plante dans les lieux 
secs et montagneux. 

5418. Séséli élevé. Seseli elatum. 

Seseli elatum, Linn. spec. 375. Gou. lllusir. 16. t. 8. Lam, FL 
fr. 3. p. 4^7' 
Celte espèce se distingue de tous les autres sésélîs par ses 
fruits c*hargcs de petits tubercules et couronnés par les rudimens 
des dents du calice; sa tige est haute de6décim. , grêle, cy- 
lindrique, lisse, à peine striée, articulée et légèrement ra- 
meuse; ses articulations sont un peu noueuses et blanchâtres f 
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tes feuilles sont deux fois ailées , et composées de folioles 
étroites et linéaires; celles de la tige sont écartées ^ et les su« 
périeures sur*tout sont fort petites et peu composées; les fleuri 
sont blanches, rougeâtres avant leur épanouissement, et forment 
des ombelles nombreuses , qui ont ii peine 5 centim.de diamètre. 
(^. On trouve cette plante dans les lieux montagneux et sur la 
bord des bois; à Fontainebleau; k S^rstn et Ingré , près Orléans 
(Dub.); en Bourgogne (Dur.); k 6aint-Paul-Trois-Ciiâteaus 

(Vill.). 

3419* Séséli tortueux. Seseli toriuosum. 

Seseii toriuosum. Lion. spec. 373. Lam. FI* fr. 3. p. 4^6* ^~ 
Sîum tortuotum, Roth. Germ. i. p. ia8. — J* Bauh. Hiu. 3. 
p. 3. t. 16. f. I. 

Sa tige est lisse , striée y dure, presque ligneuse inférieure-^ 
ment , très-rameuse , tortueuse , à entre-nœuds courts , et blan<« 
châtre k ses articulations ; ses feuilles inférieures sont grandes , 
deux fois ailées , et leurs folioles sont partagées en découpures 
linéaires; les feuilles de la tige sont pareillement divisées, mais 
beaucoup moins grandes, et leur gaine est bordée d'une mem- 
brane blanche; les ombelles sont portées sur des pédoncules 
longs de 5 centim. au plus. ; la plante sauvage est remarquable 
par sa dureté et son aspect d'un glauque blanchâtre ; lorsqu'on 
la cultive, elle devient verte et herbacée, au point qu'on « 
peine k la reconnoître. ¥• On trouve cette plante dans les pro* 
vinces méridionales , parmi les rochers , aux environs d'Aix , 
de Marseille et dans presque toute la Provence méridionale; 
k Montélimarty Orange, Tallard et 6igojrer en Dauphinj 
(Vill.); à Narbonne; en Piémont entre Lucerameet la 5caréni| 
( Ail. ) ; à U tête de Buch , dans les Landes ( Thor. ). 

3420. Séséli carvi. Seseli carvi. 

Carum carvi, Linn. tpcc. 378. Jacq. AuftCr. t. SqB. — «Veie/i cm* 
nsm. Lam. FI. fr. 3. p. 435.— Ligusttcum carvi, Rotb.Cerm. 
1. p. l'^^.'^Apium eii#vi.CraiitB.An*cr. p. ai8.— Cam. Epit. 
5i6. ic. 
Ses tiges sont hautes de 6 décim. , lisses, striées et ra- 
meuses; ses feuilles sont allongées, deux fois ailées, et com- 
posées de folioles ou découpures linéaires et pointues; ces folioles 
sont disposées en croix autour de la c6te principale , ib-peu-prës 
comme si elles étoient verticillées : ses fleurs sont blanches, pe-« 
tiies et disposées en ombelle lâche; elles ont leurs pétales bifides; 
la coUtreiiegéQtrtlt esl composée d'une seule foliole linéaire, tf . 
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On trouve cette planle dans les prés montegneuz ; sa racine y 
et sur-tout ses semences ^ sont incisives, carminatives , sto- 
machiques et diurétiques. 

DLXXV. IMPÉR ATOIRE. IMPER A TORIA. 

Imperatona, Lam. ^^ Imperatotia et Angelicœ sp, Linn. Jass. 

Car. Le calice est entier, peu apparent; les pétales sont 
échancrés, courbés, presque égaux; le fruit est comprimé , 
elliptique; les graines sont bordées d'une aile membraneuse , 
munies sur le dos de trois petites côtes. 

Obs. Les fleurs sont blanches; le port des impératoires est 
le même que celui des angéliques , dont ce genre diffère sur- 
tout par Tabsencc de la collerette générale* 

3421. Impératoire ostru- Imperatoria ostruthium. 

thium. 

imperatoria ostruthium, Linn. spec. 871. Lam. Illastr. t. 199. f. 
I . — Imperatoria major, Lam . FI. fr. 3. p. 4i7« Garid, Aix. t. 
55. — Selinum imperatoria, Crantz. Ansir. p. 174* 

Sa racine est assez grosse , un peu nouctuse , et pousse une tige 
épaisse , cylindrique et haute de 6 décim. ; ses feuilles sont 
pétiolées et divisées communément en trois folioles larges , 
trilobées et dentées; Tombelle des fleurs est fort grande, et 
presque toujours dépourvue de collerette. ^. On trouve celte 
plante dans les pâturages des montagnes. 

3422. Impératoire sauvage. Imperatoria sjlvesiris. 

Imperatoria sylvestris, Lam. FI. fr. 3. p. 4'7» -* Angelica syl- 
vestris. Linn. spcc. 36ï. Lam. Dict. i. p. 172. ^-^ Selinum an- 
gelica, Roih. Germ. I. i33. — Selinum sylvestre, Craniz, 
Austr. 177.— Lob.ic.699. f. !• 

Sa tige est droite, lisse, cylindrique, couverte dépoussière 
glauque et haute de 10-12 décim.; ses feuilles sont deui[ fois 
ailées, à folioles ovales, distinctes, nullement décurrentcs , 
bordées de dentelures en scie qui sont acérées au sommet : 
leur pétiole forme à sa base une gaine large et ventrue; les 
ombelles sont d'un blanc une peu couleur de chair, hémisphé- 
riques , à environ trente rayons pubescens ; la collerette géné- 
rale est nulle ou composée de une ou deux folioles avortées; les 
ombelles partielles sont serrées , et leurs collerettes sont com- 
posées de plusieurs folioles fines , et un peu plus courtes que les 
fleurs ; les fruits sont applalis; garnis de chaque côté d*uue aile 
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ou d'un feuillet trcs-mince. ^. Cette plante croit fréquemment, 
aux bords des ruisseaux et dans les lieux humides. 

54a5. Impératoire vertî- Imperatoria verticillaris* 
cillée. 

Angelîca veriicillàns, Linn. Mant. 317. exrl. lyn. Lam. Dict. i. 
p. i^i.Jacq. Hort. Vind.t. i3o. AU. Pcdem. i3ii.cxcl.Lam* 
sjn. — Pluk. t. 1 3 (. f. 1 . 

Sa tige s*élëve jusqu*à deux mètres de hauteur; elle est cylin- 
drique ^ souvent rougeâtre , couverte d*une poussière glauque , 
divisée en rameaux vorticiilés; le nombre des rameaux de 
chaque verticillc est d*autant plus grand, qu'on approche da- 
vantage du haut de la plante; les feuilles sont grandes, pres- 
que triangulaires, trois fois ailées , à folioles ovales-deltoïdes, 
fortement dentées en scie, glabres, et nullement déçu r rentes 
sur le pétiole; les ombelles sont grandes, souvent prolifères , 
d'un blanc verdâtre à dix ou douze rayons, dépourvues de colle- 
rette générale; les fruits sont comprimés , bordés de deux ailes 
membraneuses , et munis sur les deux faces de trois côtes sail- 
lantes. ¥. Cette plante croît en Piémont , dans les environs de 
Tortone et d*Aqui (Ail. ). 

3434* Impératoire nodiflore. Imperatoria nodijlora. 

Imperatoria nmliflura^ Lam. FI. fr. 3. p. 417- ^^jingetiea parti» 
culata, Lam. Oict. i.p. 173. — Ligiuticum nodtflorum, Vill. 
Daiiph. 3. p. 608. t. i3. — Smyrnium nodiflorum. Ail. Ped« 
n. i3|7. t. 73. 

Sa racine est profonde , peu divisée , garnie , vers son collet , 
de fibres qui sont les débris des anciens pétioles; elle pousse 
une grande feuille radicale, haute de 5 décim. , dont le pé- 
tiole se divise en trois rameaux divisés eux-mêmes en trois 
branches chargées de trois ou neuf folioles ovales-lancéolées 9 
acérées, fortement dentées en scie, glabres et lisses; la tige 
est droite, ferme , dépasse la hauteur d'un mètre , se divise en 
rameaux nombreux , opposés ou verticillés, étalés; k leur base 
se trouvent des feuilles simples ou à trois folioles ; ces rameaux 
setrifurf|uent plusieurs fois, sont chargés d'un grand nombre 
d'ombelles, et forment ainsi une vaste panicule; les ombelles 
universelles se divisent en cinq ou six rayons , et sont dépour^ 
vues d'involucre; les ombelles partielles ont une collerette de deux 
ou trois folioles linéaires , et portent sept ou huit petites fleurs 
kUucLcSi la plupart avortées; les fruits ^ qui m&risscnl ea 
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petit nombre , sont ovales , arrondis , comprimes sur les cÂtës » 
yoûte's sur le dos de chaque semence , et sillonnés en long. ¥• 
Cette belle plante croît dans les forêts ombragées du Dauphiné , 
dans le Chatnpsaur , les environs de Die , de Gap et d'Embrun 
(Vill.) ; en Piémont , aux environs de Yinadio , Yalderio , Tende ^ 
Limonc , Robbio , 6uze et Yiii ( Ail. ) > au-dessus de Port-Yalais 
(Schlcich.) : les racines sont aromatiques , et les paysans du Dau- 
phiné les vendent sous le nom à^ Angélique de Bohême • 

DLXXYI. CERFEUIL. CHAEROPHYLLUM. 

Chœrophyllum et 3IyrHUs, Tourn. Ail. Gœrtn. — Oiœrophyllum, 
et Scandicis sp» Linn. Juu. — ChœrophylU sp, La m. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont échancrés, îné* 
gaux; le fruit est oblong ou cylindrique , glabre ^ Wié ou lisse 
i la surface. 

Obs. Les fleurs sont blanches ^ la collerette générale est 
nulle; les feuilles sont très-découpées. 

§. 1«"^. H^ruits lisses {Chœrophjllum , AIL )• 
3435. Cerfeuil sauvage. Chœrophjrllum sjlvestre. 

0iœrophyllum silvcstrt. Linn. spec. SGg. Lam. Dicc. i. p. 684* 
Chœrophyllum syluestrCf pl, Lam. Fi. fr. 3. p. /^\o, — Dod. 
Pempt. 701. 

Sa tige est haute de &-i7. décimètres , fistuleuse, rameuse , 
velue dans sa partie inférieure , striée et un peu enflée sous 
chaque articulation; ses feuilles sont grandes, deux ou trois 
fois ailées I ordinairement glabres, et à folioles alongées , pin- 
natifides et pointues; les fleurs sont blanches, et forment des 
ombelles médiocres , composées de huit à douze rayons ; les 
fruits sont lisses , luisans et d'une couleur brune ou noirâtre à 
leur maturité. ¥. Cette plante est commune dans les prés y le 
long des haies : son odeur est désagréable. 

3426. Cerfeuil des Alpes. Chœrophjllum Alpinum. 

Chœrophyllum Alpinum, Vill. Danph. a. j>. 6{a. 
Cette plante ressemble tellement au cerfeuil sauvage , qu'on 
pourroit croire qu'elle en est une simple variété ; elle ne s'élève 
qu'à 5-4 décim. ; sa tige est simple ou peu rameuse ; ses feuilles 
sont glabres , découpées eu lanières très-étroites et plus écar- 
tées que dans l'espèce précédente; son ombelle est plus serrée; 
ses pétales planes et entiers; ses fruits sont lisses, non can- 
neIés^, un peu plus ventrus à la base que dans le cerfeuil sauvage, 

et 
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fît tlcj>oiirviis tic style h leur maturité complète, rf. Elle croît 
dans les lieux pierreux et exposés au nord des montagnes 5 
M. Villars Va trouvée en Daupliinc, au oiont Bovînant,àla 
grande Chartreuse, au-dessus dej forges de Seyssius, sur le 
Glandaz , près de Die; M. Clarion, dans les montagnes de 
Seyne en Provence. 

§. II. Fruit cannelé ou marqué de côtes longitudi" 

nales (Mjrrhis, AU.). 

5437. Cerfeuil doré. Chœrophyllum aureum. 

Chtrrophyiium aureum. Linn. spec. 3;o. Jacq. Auitr. t.64.Luiin. 
FL fr. 3. p.4io. — Lob.ic. 734. f. a. 

Ses tiges sont droites , peu rameuses , légèrement velues, peu 
ou point tncliées, non renflées sous les articulations, hautes de 
fi-(> décim.; ses feuilles sont dbux fois ailées, un peu velues, 
composées de folioles profondément pinuatffîdes , et dont les 
découpures sont étroites et pointues; les ombelles sont amples , 
composées d'environ quinre rayons filiformes qui se ressërent 
après la lleuraison; les pétales sont blancs, un peu rougeâtres 
en dehors ; les collerettes partielles sont composées de six à sept 
f(»lio!es ovalet-lancéolées et pointues; les fruits sont oblongs , 
profondément cannelés, d*nn beau jaune à leur maturité , sur* 
montés par les styles persistans et extrêmement divergens. ¥• 
Cette plante croît dans les lieux un peu couverts des montagnes ; 
dans le Jura , au creux du Vent; dans les montagnes d*Au« 
vergue; dans les Alpes, les Pyrénées , etc. 

3438. Cerfeuil hcrissc. Cliœrophjrllum hirsutum. 

0tœroph\lliU9i hirxutum, Lina. «pcc. 3;i. Jiicq. Au»tr. t. 14S. — 
Scamlijt hirsuta, Scop. carn. éd. 3. ii.3f)o. -* Chœrophyilum 
9ylveêtrc y $. I^ni. FI. 3. p. ^\o, •*- Chœntphytlum palustre» 
Lani. Oirt. 1. p. G83. 

/I. Subglaùrum, Lain. Dieu i. p. CS'i. Tar. d^ 

Sa racine, qui est épaisse, longue et fibreuse, pousse une 
tige creuse , branchue , plus ou moins hérissée , selon les va- 
riétés , et qui s'élève jusqu*à pri»s d'un mètre; ses feuilles sont 
gr.indes, deux ou trois foii ailées, k folioles larges, lancéo- 
lées, pointues, incisées, dentées, glabres excepté sur les ner- 
vures, et d'un verd foficé; les ombelles sont grandes, h dix 
ou <|iiinKe rayons , souvent munies d'une ou deux folioles h Ia 
place de la collerette générale; les folioles des collerettes par» 
Tome ir. T 
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tielles sont aa nombre de cinq à sept , lancéolées , acérées , ré- 
fléchies à la fin de la fleuraison , égales à la longueur des pédî- 
celles; les fleurs sont blanches ; les fruits sont grêles, oblongs , 
striés , jaunâtres , terminés par les deux styles qui persistent 
et forment entre eux un angle aigu. ^. Elle croit dans les lieux 
Luuiidf's des montagnes; nu mont d'Or, oii M. Lamarck a 
trouvé la variété i8; dans les Pyrénées ; les Ce venues ; les Vosges; 
les Alpes; aux environs de Mayence (Kœl.) , etc. 

5429* Cerfeuil odorant. Chœrophjrllum odoratum. 

Chœrophyttum odoratum, Lam. Dict. 1. p. 683. — 4$*caAc/ûroJo- 
rata. Linn. spcc. 368. — Myrrliis odorata, Scop. Carn. cd. a. 
n. 34 1 . '— Cam. Epit. 898. ic. 

8a tige est épaisse, creuse, cannelée, un peu velue, 
rameuse, -ei haute de G- 9 décim. ; ses feuilles sont fort 
grandes, larges , molles , trois fois ailées, légèrement velues, 
et souvent marquetées de taches blanches; ses semences sont 
luisantes, longues de i2-i5 millim. et remarquables parleurs 
profondes cannelures.^. On trouve cette plante dans les prés des 
montagnes de Provence; en Dauphiné, à Sassenage (Yill.); 
h la grande Chartreuse (Plum. ); en Savoie, au Mole, près 
Genève; dans les Vosges, au Ballon et au champ de Feu ; à 
Madrés , près Narbonne; à Yinadio , Valderio , Fenestrelles et 
Limone en Piémont (AU. ); dans le Jura, près de la Brévine 
(Hall.); dans le Lyonnois et le Forez (Latourr.). Elle a une 
odeur agréable qui a quelque rapport avec celle de l'anis. 

3450. Cerfeuil penché. Chœrbphjllum temulum. 

ChœmphyUum temuium, Lian. spec. 370. Lam. Dict. i. p. 684. 
Jacq. Auslr. t. 65. ScandLr temula, Rotb.Germ. i. p. laa. — 
Scandix nutans, Mœiich. Mclh. 10 r. — Tabera. ic. 94. 

Sa tige est haute de 6 décim. , rameuse , enflée sous ses 
articulations, velue et un peu rude au toucher; ses feuilles sont 
deux fois ailées , velues sur les deux surfaces , et leurs folioles 
sont élargies , incisées, et à découpures obtuses; les ombelles 
sont lâches, penchées avant Tcpanouissement de» (leurs et com- 
posées de six a dix rayons; les fleurs du centre de chaque om- 
belle partielle sont sujettes à avorter; les fruits sont oblongs, lisses , 
un peu striés, cf • On trouve cette plante dans les haies et les 
lieux incultes* ^ 
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543 1 . Cerfeuil cultivé. Chœrophjrllum sativum. 

Chœrophyiium saiiuum, Lam. FI. fr. 3. p. 4^8. Dict. i. p. CS4« 
-* Scandu cerefolium, Linn. spec. 368. Jacq. Aostr. t. 390. -* 
Chœrophyllum cerefolium. CraaU. Au«tr. 191. 

6a tige est haute de 3-6 décim., rameuse et ordinaire- 
ment glabre; ses feuilles sont tendres, deux ou trois fois ai- 
lées , et composées de folioles un peu élargies , courtes , et inci- 
sées ou pinnatifidcs ; les ombelles sont latérales, sessiles, la plu- 
part à quatre ou cinq rayons ; les Heurs sont petites , blanches , et 
les extérieures un peu irréguliëres; les collerettes partielles isont 
composées de deux ou trois folioles tournées du même côté t 
les graines sont lisses, noires, longues de i2-i5millim. O. On 
cultive cette plante dans les jardins potagers; elle est incisive» 
apéritive, diurétique, emménagoguc et résolutive. 

DLXXVII. SCANDIX. S C A N D I X. 

Scantfix, Gœrto. Vill. »» Scandicis sp. Linn. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont inégaux, échan- 
crés ; le fruit est finement strié , hérissé de quelques poils courts , 
surmonté par une pointe en forme d'alêne » trois fois au moins 
plus longue que la graine. 

Obs. Les fleurs sont blanches; la collerette générale manque : 
les feuilles sont trcs-découpées. 

5432. Scandix peigue de Scandix pecten^F'eneris» 
Vénus. 

Seandix pecten'f^enerùé Linn. spec. 368. Gvrtn. Fract. 3. p. 
33. 1. 85. f. 8. — Pecten f^eneris, «. Lam. FI. fr. 3. p. 437.— 
Chœrophyllum mslrmtumy «. Lam. Dict. 1. p. 685. — > dlyr^ 
rhù pecten' fene rit, AU. Pcd. n. 13^6. — - Cam. Epit. 3o4. ic. 

Sa tige est haute de 5 décim. , grële , lisse et un peu rameuse ; 
tes feuilles sont finement découpées , vertes et quelquefois lé- 
gèrement velues; ses fleurs sont petites, blanches , irrégulières, 
et forment des ombelles peu garnies ; il leursuccède des fruits ter- 
minés chacun par une corne comprimée , très-longue , qui imitt 
une aiguille ou une dent de peigne ; ces fruits sont hérissés d« 
petits poils rudes sur les cotes de la graine et sur les bords des 
cornes ; mais Tintervalle des côtes et le dos des cornes , est 
lisse, glabre; ces cornes sont terminé<*s par les deux st\Ies qui 
sont droits, jaunes et persistant. O. Cette pUote r»i commune 
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dans les cLamps, parmi les blés. Elle porte les noms de Peigne 
de T'^énus , Cerfeuil à aiguillettes , j4lguiUe de berger» 

5433. Scandix du midi. Scandix australis. 

Scnnàix australis,L,inn,spec, Sôg. — Chœrnphyllttm roslraium , 
/B. Laïu. Dici. I . p. 685. — Peclen f^eneris , )8. Lara. FI. fr. 3. 
p. 4^7. — Myrrhis austraiis, AU. Ped. 11. iZ'^'^.^^Chœrophyl" 
Ittm australe, Crantz. Umb. 76. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente , avec la- 
quelle elle a été réunie par plusieurs botanistes ; elle en diflère 
par son port plus grêle, par ses feuilles moins nombreuses, et 
dont les déooupures sont trcs-étroites; par ses fruits plus grêles, 
non comprimes' et rudes sur toute leur surface 3 enfin par ses 
stjrles qui sont purpurins après la fleuraison. O. Elle croît dans 
les lieux secs , montucux , stériles et exposés au soleil des pro« 
vinces méridionales; à Nice (Ail.), en Provence; en Daupbiné; 
en Languedoc; à fioutonet près Montpellier (Gou. ). 

DLXXVIIL CORIANDRE, CORIAISDRUM. 

Conandrum, Tourn. Lido. Jnss. Lam. Gœrin. 

Car. Le calice est à cinq dents ; les pétales sont courbés en 
cœur, plus grands sur les bords de l'ombelle; le fruit estspbé- 
rique ou à deux globules presque spbcriques. 

Obs. Les fleurs sont blanches; la collerette générale est 
nulle ou à une seule foliole. 

5434. Coriandre cultivée. Coriandrum satiçum. 

Conandrum $atii*um, Linn. spec. 36^. Lam. Illnstr. t. 196. f. t. 
Dict. a. p- 106.— Coriandrum majus, Gouan. Hort. i^S. — 
Cam. Epit. 5a3. ic. 

Sa tige est glabre , rameuse et haute de 6 décim. , ou 
quelquefois davantage; ses feuilles inférieures sont deux fois 
ailées et composées de folioles assez larges , ovales ou arron- 
dies , lobées et dentées dans leur contour : toutes les autres 
'feuilles sont découpées très-menu; les fleurs sont blanches , 
et les extérieures sont grandes et irrégulières ;'rombelle est com« 
posée de cinq à huit rayons, et los semences sont globuleuses^ 
chargées de stries légères. O* Elle est asses commune aux en- 
virons de Paris; à Fleury près Orléans (Dub.); à Neuchâtel 
en Suisse; à Sciolze en Piémont (AIL ) , etc. On la cultive dans 
quelques provinces pour recueillir sa«graine. 
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5435. Coriandre à deux Coriandrum testiculatum. 
bosses. 

Coriandrum testiculatum, Linn.«pec. 3C']. Lam. Dict. a.p. io6« 
Illustr. t. 196. f. a. — PJuk. t. 169. f.2. 
Sa tige est rameuse, cannelée, et lie s'élëve qu« jusqu'à 
S décimètres; ses feuilles sont une ou deux fois ailées, et 
leurs folioles sont toutes partagées en découpures étroites et 
pointues ; les ombelles sont petites , presque régulières et souvent 
simples; les semences sont géminées, à deux bosses, un peu 
ridées, mais sans stries. O. Elle croit dans les champs , panni 
les moissons , en Provence (Gcr.) ; à Nice , à Oneille et dans la 
vallée de Stafora (AIL), aux environs de Dijon (Dur.)? 

DLXXIX. ÉTHUSE. AETHUSA. 

jEthusa, Linn. Jutt. Lam. Gœrtn.— Cicutœ sp. Touro. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont inégaux , cour*- 
bés en cœur; le fruit est ovoïde ou oblong, strié ou sillonné; 
les collerettes partielles sont disposées d'un seul côté de l'om- 
belle et déjetées en bas. 

Obs. Les fleurs sont blanches; les collerettes générales nulles 
ou composées de une ou deux folioles. 

3436. Ethuse acbc-des-chiens; j^thusa cynapium. 

jEthuta c^napium, Linii. tper. 867. Lam. DicC. 1. p. 47* Illukir. 
t. 196. '^•Coiiandrum c^ napium» Crantz. Au»tr. a 1 1 . — J. Bduili. 
Hiftt. 3. p. a. p. ibo. ic. 

Sa tige est haute de 5 décimètres, rameose, glabre et can- 
nelée; SCS feuilles sont toutes doux ou trois fuis ailées, et leurs 
folioles sont pointues et pinnatifldes , ou profondément décou- 
pées. Ses fleurs sont blanches , et forment des ombelles planes , 
très-garnies , et dépourvues de collerette générale. CeNe plante 
est commune dans le» lieux cultives. O. On remploie à Texte- 
rieur comme calmante et résolutive; mais prise intérieurement, 
elle est très-dangereuse. Elle porte le nom de petite ciguë. 

3437. Éthuse buiiius. jEthusa bunius. 

yLthuia hunius, Miirr. Sytt. Vcç. 'j3G. — Carum bunius. Lion* 
S)»i. Nat. 1-4. p. 7 13. Jac*|. liori. Vind. i. lyS. — jfùthusa 
mttntana, Latii. 1 1. ir. 3. p. 6ji). — «SVj«/t snrifragum, Linn. 
spec. 37]. ex ijouati.— Scseiituniu». Vill. Daiipii. a. p. 5H3. 
'-^ Aleum hctentphyllum, Mocach. MeUi. b6. -»« Dalccb. Lu^d. 
77i. f. a. 
S« tige est haute de S dcciw. , meuuc , glabic, un peu foiblt 
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et ramease; ses feuilles inférieures sont deux fois ailëes et oui 
leurs folioles un peu élargies , légèrement cunéiformes , incisées 
et pinnalifîdes 3 celles de la tige ont des découpures étroites et 
linéaires : les fleurs sont blanches , régulières et disposées en 
ombelles médiocres , composées de huit ou dix rayons à peine 
longs de 5 centim. } ces ombelles sont penchées dans leur jeu- 
nesse, et ont une collerette universelle de deux ou trois folioles 
linéaires , assez longues et inégales : les folioles des collerettes 
partielles sont fines comme des soies et longues de 3-6 millim. 
<f , Linn; O , AH. On trouve celte plante dans les lieux pierreux 
des provinces méridionales ; aux Pyrénées , au val d'Ordesa sur 
le revers du mont Perdu; sur le chemin de Thermitage de 
Saint-Paul de Fenouiihèdes , entre dette et Mont-Louis, près 
de Monlfort (,Gou.); en Piémont près Saorgio, Luceramc , 
Feneslrclle, en Tarentaise près Mouliers( All.J; en Provence 
près Marseille } en Dauphiné dans les champs , parmi les gra* 
vicrs; aux isles du Drac , à Challemont et ailleurs près Gre* 
noble ( Vill. ) ; au bord du lac de Genève ( C. B. )? 

DLXXX. CICUTAIRE. CICUTARIA. 

Cicutaria, Juss. Lam. «— Cicuta, lAnn»"^ Ange iicœ sp, Toaro. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont ovales , entiers , 
courbés au sommet , presque égaux ; le fruit est ovoïde , sillonné ; 
chaque graine est convexe en dehors et munie de cinq petites 
cotes. 

Ofis. Les fleurs sont blanches; la collerette générale est nulle 
ou h une foliole; les collerettes partielles ont trois à cinq folioles 
quelquefois plus longues que les fleurs. 

3458. Cicutaire aquatique. Cicutaria aqùatica. 

CieiUarim ëquatica, Lam. FI. fr. 3. p. 44^» Hlostr- 1. 195. f. t.— 
CUmtavirosa^ Lion. Mant. 355. — Coriandrum cicuta* Roib. 
Germ. i. p. i3o. — Lob. ic. t. aoS. f. a« 

Sa tige est haute de 5-6 décim. , cylindrique , flstuleuse et 
rameuse; ses feuilles sont grandes, deux ou trois fois ailées et 
composées de folioles lancéolées, un peu étroites, pointues et 
dentées en scie; les fleurs sont blanches, presque régulières et dis* 
posées en ombelles lâches; la collnrctle universelle est nulle ou 
aune seule foliole, et la partielle estcomposccdc plusieurs folioles 
qttî débordent lesombelles partielles.^. On trouve cette plantcsur 
le bord des étangs cl des fossés a<jualiques; elle est un poisou 
t lès-dangereux. 
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DLXXXI. (KNANTHE. (ENANTHE. 

(Enifytthcham,'-^ (Enanthe et Phetlandrium. L'inn, Jum. Gonrln. 

Car. Le calice est à cinq dents fines, persistantes ; les pétales 
sont courbés en cœur, égaux dans les fleurs du centre de Tom- 
belle; ceux du bord sont grands et irrcgulierS; le fruil est ob- 
longou ovoïde , surmonté par les dents du calice , sillonné longi- 
tudinalement. 

Obs. Les fleurs sont blanches; les ombelles jont composées 
d*un petit nombre de rayons à collerette-générale nulle , ou com- 
posée de une k deux folioles; les ombelles partielles sont globu- 
leuses Les œnanthes sont la plupart des herbes aquatiques , véné- 
neuses , à feuilles simplement ailées et à racines en faisceau. 

3439. (Œnanlhe phcllandre. Œnanthe phellandrium^ 

^nanthe phetlandrium. Lam. FI. fr. 3. p. \Zi — (Enanlhe aqua^ 
tica, Lam. Dict. {.p. hùO»'^ Phellandriumaquaticum, Linn. 
•p«c. yClS, •- Ligusticuni plitlianJrium, Craniz. Au&tr. aoo. 
— Lob. ic. 735. f. I. 

Sa tige est liaute de 6-9 décim. , trës-épaisse , creuse , can- 
nelée et rameuse; ses feuilles sont fort amples, trois fois ailées, 
vertes, glabres, à pinnulcs écartées et à folioles extrêmement 
petites; les pinnules ou principales ramifications des feuillet , 
sont souvent relevées de chaque côté , et font paroitre les feuilles 
un peu pliées dans leur longueur ; les fleurs sont petites , et leurs 
ombelles sont portées sur de courts pédoncules ; la collerette uni- 
verselle est nulle ; les partielles sont formées par six h sept folioles 
aiguës , de la longueur des fleurs, r- On trouve cette plante sur 
le bord des étangs et dans les fossés aquatiques; elle est très- 
venimeuse. On la croit utile contre le schirro, le cancer et la 
gangrène. 

3440. CEiianllic fîstulcuse. Œnanthe fistulosa. 

^nanthe fiittiloia. Liiin. npcc. 3G". Lain.Dlcc.4* p. Saj.lllusU. 
• * I. 'Jui. I'. I. — C^ni. K|iit. p. Gif. iig. cxtcr. 

$, FotioiiM ommLut cunctfurmtbuê tritobis. 

Cette espèce est très-remarquable par set feuilles dont les 
pétioles sont fi»tuleux; sa racine est rompante, un peu tuber- 
culeuse à ton origine; ta tige est cylindrique, lisse, striée, 
tistuleuseet haute de 5 décim. ; ses feuilles sont alongées, deux 
fois ailées et à découpures petites et pointues ; les supérieures 
ont des foliolet lincaiict s Ict fleurs sont bianchet et forment une 
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ombelle composée ordinairement de trois raycips qui son tiennent 
chacun une ombelle partielle trës-ramassëe , mais pi ne } la colle- 
rette universelle manque trcs-souvent-ou n'a qu'une seule foliole: 
les fruits , àleur maturité, forment une tête globuleuse et hérissée ; 
chacun d'eux est ovoïde , cylindrique , couronné par les cinq dents 
du calice et par les deux styles droits et persi&tans. ^. Cette plante 
est commune dans les marais. La var. /S , qui a été trouvée aux en- 
virons de Villiers dans le Marquenterre , est peul-ltre une espèce 
nouvelle : elle a toutes ses folioles courtes , larges , en forme de 
coin et divisées en trois lobes , c'est-à-dire semblables aux feuilles 
primordiales de l'œnanthe fîstulcuse; son ombelle générale est 
à trois rayons et munie d'une collerette à une feuille; ses fruits 
sont assez gros, presque en forme de toupie; la tige paroit 
foible et ascendante. 

5441 • (Snanthe globuleuse. Œnanthe globulosa, 

Snanthe giobuiosa. Lina. tpec. 565. Goo. Ilius(r« p. 18. t. 9. 
Lam. Dict. 4* p* 5^8. 

Sa racine est en forme de navet, vivace, rameuse (Goo.); 
5a tige s'élève jusqu'à 5-4 décim.; elle est presque cylindrique , 
peu brancliue , glabre ainsi que le reste de la plante ; les feuilles 
inférieures sont deux fois et les supérieures une fois ailées; toutes 
ont des folioles linéair(^s , entières , alongées et ressemblent à 
celles de l'oenanthe peucédane : l'ombelle est à cinq ou six rayons 
striés; la collerette générale est nulle ou composée d'une seule 
foliole; les ombelles partielles sont serrées et airondies , entou- 
rées d'une collerette k huit ou dix folioles un peu plus longues 
que les fleurs : les fmits forment une tcle globulduse; chacua 
d'eux est ventru , ovoîde , marqué de âix sillons peu profonds , 
d'ailleurs lisse sur la surface, couronné par les deux styles et par 
les cinq dents du calice qui sont à peine visibles. ¥. Cette plante 
croit dans les étangs; j'en ai reçu un échantillon de M. Brous- 
sonet qui l'avoit recueilli en Languedoc. . , 

5442. (Enânthe peucédane. Œnanthe peucedani'- 

Jblia. 

Œnanthe peucedanifolia. Poil. Pal. n. 19^. f. 3. — (Enanthe 
peucedanoides. Roth. Bcylr. i. p. 19. — (Enanthe fî/ipendw 
loides, Tliuil. FI. paris. II. 1. p. 146. — (Enanifie patens, 
Ma'Xicb. Mcili. 91. — Dalcch. Lugd. 773. f. a. 

Si^ racine est composée de cinq à huit tubercules elliptiques j 
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Sêssîles et serres > sa tige est droite , ferme , striée , on peu 
anguleuse ,• haute de 5-6 dëcim. , glabre ainsi que le reste de la 
plante^ les feuilles radicales sont deux fois et celles de la tige 
une fois pennées; toutes ont des folioles linéaires, alongées et 
pointues : Tombelle est composée de six à huit rayons , dépour- 
vue de collerette ou n'ayant que une ou deux folioles avortées; 
les ombelles partielles sont planer , très-seirées : les fleurs sont 
blanches ; celles du bord souvent rougcâlres et plus développées : 
les collerettes partielles sont composées de neuf k dix folioles 
lancéolées , dont les bords sont membraneux et blanchâtres; les 
fruits sont alongés , cylindriques , couronnés par les dents du 
calice qui sont inégales entre elles. ^. Elle croit dans les marais 
et les fossés aquatiques; elle a été trouvée dans les environs de 
Paris , aux prés dlssy vers les Moulineaux , par M. Thuillicr; 
en Alsace (Nestl.); aux environs de Lauteren et de Cuscl( Poil.); 
aux marais de Choulez et de Suinet près Genève ( Hall. ) ; en 
Savoie (AH. ); aux environs de Grenoble (Vill. )V 

3443* (Enanthe pim- Œnanthe pimpinelloides. 
prenelle. 

Œnanthe pimpinelloides, Linn. tpec. 366. Jacq. Aattr. t. 3«){« 
Lam. Dict. 4* p- 5^8. -r- J. Banh. Hist. 3. p. a. p. 191. f. 3. 

ft, Œnanthe chœrophylioidct, Pourr. Aci. Touh 3. p. 3a3. -* 
Cam. Epie. 610. f. m. 

Sa racine est composée de quelques tubercules grêles ; alon- 
gés , entremêlés de fibres; sa tige est cannelée , g*ihrr , fîsta- 
Icuse et s'élève jusqu'à 6 décim. ; ses feuilles radicales sont deux 
ou trois fois ailées et composées de folioles un peu cunéiformes , 
incisées et assez semblables à celles du persil ; celles de la tige 
sont distantes , et leurs folioles ou découpures sont plus étroites, 
plus alongées et moins nombreuses : l'ombelle est composée de 
sit à douze rayons; la collerette générale est composée de cinq 
k SIX folioles linéaires. ^. On trouve cette plante dans les prés 
marécageux. La variété j3, qui est peut-être une espèce dis* 
tincte, diffère de la précédente, i"*. par ses feuilles inférieures 
dont les folioles sont arrondies, à-peu-près en forme de coin 
et semblables en petit h celles de l'œnanthe à suc jaune; a*', par 
%cs racines composées de fibres menues, dures, C3 lindriques , 
qiii se renflent subitement dans le milieu de leur longueur , pour 
former uu tubercule ovoïde ou anguleux | très-bien représenté 
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dans la figure citée do Camerarius. Elle a clé trouvée à Donos 
et à Fontlaurîer prbs Narbonne, par M. Pourret; dans les en* 
Tirons de Barrëges , par M. Ramond. 

5444* ^nanthe à suc jaune. (Enanthè crocata. 

Œnanthe crocata, Linn. spec. 365. Lam. Dict. 4« P* S^?* Jiic^« 
Hort. Vind. t. 55. -— Moris. s. 9. t. 7. f. 3. 
Sa racine est composée de tubérosilés sessiles et oblongues f 
sa tige est haute de 6 décim., cannelée, rameuse, d'un verd 
roussâire , pleine d'un suc jaunâtre et fluide } ses feuilles sont deux 
fois ailées, à folioles sessiles, en forme de coin ou de delta, 
toutes incisées vers le sommet; les ombelles sont terminales, 
hémisphériques , à dix ou douze rayons ) la collerette générale 
est composée de plusieurs folioles alongées ; les fleurs sont 
blanches , nombreuses ) le fruit est oblong , terminé par les 
styles droits et pcrsistans. ¥. Cette plante croît au bord des 
fleuves et des étangs , en Belgique (Lest. ); aux environs d'An* 
vers (Rouç. ); de Paris (Thuil.); de Bayeux en Normandie^ 
de Nantes (Bon.) ) de Dax (Thor. ) ; au pont de Beauvoisin en 
Dauphiné (Yill.); au lac de Saint-Michel près Ivrée (Ail.). 
Son herbe et sur-tout sa racine , sont trës-fortement vénéneuses. 
Elle est connue à Nantes sous le nom ùepensacre , et on l'em- 
ploie à faire mourir les taupes ( Bon. ). 

• 

DLXXXIL BUBON. BUBON. 

Bubon. Linn. Jass. Lam. Gœrtn, — y^pii et Ferulœ sp. Tourn. 

Car. Le calice est presque entier; les pétales sont lancéôlc's » 
' courbés au sommet, presque égaux : le fruit est ovale, strie ^ 
velu. 

Obs. Les fleurs sont blanchâtres ; la collerette générale est 
à cinq folioles; la collerette partielle esta plusieurs folioles. 

5445. Bubon de Macédoine. Bubon Macedonicum. 

Bubon Macedonicum. Linn. 8p«c. 364» Lam. Dict. i. p. 49B. 
Ulustr. t. 194.— Lob. ic, t. 708. f. i. 
Plante herbacée , haute de 5-8 déçim. , pubescente , droite ^ 
ù tige cylindrique , à rameaux nombreux , à feuilles assez sem- 
blables à celles du persil; ces feuilles sont trois fois pennées^ 
leurs pétioles sont pubescens , presque cylindriques; les folioles 
$ont ovales-rhomboïdalcs , bordées de dents aiguës , quelque- 
-fois incisées: les fleurs sont petites, blanchâtres, nombreuses , 
disposées en ombelles peu considérables, dont la réunion forme 
une espèce de paniculc pubescente et blanchâtre; les feuilles 
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des rameaux floraux sont rétrëcies en un long pcliole» et ont 
le limbe à trois lobes profonds et ordinairement entiers. ^» 
Elle croit dans les prairies sèches, près de Mice (Ail.) On U 
cultive dans plusieurs jardins, sous le nom de Persil de Ma^ 
cédoine, 

DLXXXIII. BERLE. S I U M. 

«yiiiiff. l^m. GœrCQ. — Stum et Sison. Lian. Ju»a. «■ Sium ei 
Siiarum. Tourn. • 

Car. Le calice est presque entier; les pétales sont lancéolés 
ou en cœur , un peu courbés k leur sommet } le fruit est ovoïde 
ou oblong , glabre , strié. 

Obs. Les fleurs sont blanches; les ombelles sont, en gé- 
néral, composées d'un petit nombre de rayons, souvent laté- 
rales; leurs collerettes ont depuis quatre à dix folioles; les 
feuilles sont simplement ailées et non décomposées; les racines 
de plusieurs espèces sont des fibres épaisses et en faisceau. 
Dans quelques berles le fruit est couronné par les dents do 
calice. . 

§. I^*". Pétales échancrés en cœur au sommet 

( ^y/wm , Linu.). 
5446- Berle à larges feuilles. Sium latifolium* 

Sium tatifolium. Lion. ipcc. 3Gi. Jacq. Aoktr. t. G6. Lam. Dict. 
I. p. \o\, -« CorianJrum tatifolium, Craatz. Auatr. ai 3.^ 
Dod. Pempl. 589. 

Sa tige est haute de 6 décimètres, cjlindrîque et rameuse; 
ses feuilles sont composées de folioles longues , étroites , den- 
tées , glabres , un peu dures , et souvent partagées en plusieurs 
lanières, sur-tout la terminale, qui est communéa|ent trifide, 
et dont les lanières latérales sont confluentes; les fleurs sont 
blanches , les ombelles sont amples et bien garnies ; la colle- 
rrlte générale est à cinq à six folioles linéaires « souvent ioci<» 
sées. ¥• On trouve cette plante le long des haies , en Aluce, 
en Savoie, en Daupliiné , en Provence, etc. 

3447* Berle à feuilles étroites. Siumangustifolium, 

Sium nnguitifoiium, Linn. tpec. 1673. Jacq. FI. Aiuir. t. 67. 
Lam. Dicc. t. p. 414* ""^ Sium erecium, HucU. Angl. éd. 1. p. 
io3. — Sium noûiflorum, FI. dan. t. 247. non Lion. •— Sium 
heruia, Gouan. FI. niontp. a 18. — ^pium iium» Craou. 
Aaacr. 9i5. 
Sa tige est longue de cinq décimètres, rameuse, et ordi- 
DairemtDt droite | ses feuilles inférieures sont compou*es de 
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treize ou quinze folioles , ovales-oblougues , assez larges , den- 
te'cs, un peu incisées , et lobées ou auriculées à leur base. Les 
supérieures sont beaucoup plus petites , et leurs folioles sont 
presque laciniées ; les fleurs sont blanches ; leurs ombelles sont 
pédonculées ^ composées de huit à douze rayons , et naissent 
dans les aisselles supérieures à l'opposition des feuilles; la col- 
lerette générale esta plusieurs folioles, déjetées en bas, sou- 
vent découpées. On trouve cette plante dans les ruisseaux et 
les fossés aquatiques. 

3448* Berle à ombelles sessiles. Siurn nodiflorum. 

Sium nodiflorum. Linn. spec. 36i . Lam. Dict. 1 . p. 4o5. Woodw. 

Med. Bot. 3. p. 49}* t. i8a. — -«feie/i nodiflorum, Scop. Cara. 

éd. a. n. 353. 
^. IVanum. 

Ses tiges sont longues, souvent couchées, feuillées et ra- 
meuses; ses feuilles sont ailées, composées de cinq ou sept fo- 
lioles ovales-lancéolées, pointues et dentées en scie; les fleurs 
sont blanches ; leurs ombelles n'ont que six ou huit rayons , et 
naissent a l'opposition des feuilles, portées sur des pédoncules 
longs de S-q millim. La collerette universelle manque près* 
que toujours. La variété J3 n'a pas i décim. de hauteur. On 
trouve cette plante dans les ruisseaux et sur le bord des ri- 
vières. ¥• 

3449- Berle rampante. S iwn repens . 

Siumrepens, Linn. F.suppl. i8i« Jacq. Austr. 3. t. a6o. 
/B. OchreaUim, ^- Caule ramoso, foliolis sublanceolatis , inpo^ 
lucro diphyllo. 

Sa tige est grêle , couchée sur la terre â laquelle elle est 
fixée par des racines qui partent au-dessous de chaque feuille; 
elle est glabre ainsi que le reste de la plante ; les feuilles sont 
ailées avec une foliole impaire ordinairement à trois lobes ; les 
autres folioles sont au nombre de huit, opposées deux à deux, 
arrondies , dentées , incisées ou même lobées , d'une consis- 
. tance mince, et un peu veinées; les ombelles sont pédoncu- 
lées, opposées aux feuilles, composées de cinq ou six rayons 
un peu divergens ; la collerette est de quatre à six folioles ovales 
déjetées en bas; le fruit est' arrondi, comprimé, cannelé. ^. 
Cette plante croît sur le bord des étangs et dans les lieux 
tourbeux et inondés aux marais de Saint>Gratien et de NeuiUy- 
sur-Marne, près Paris ; dans le Lyounois et le Dauphictf 
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(Latoarr.); en Alsace (Nestl.); aux marais de 5nint«Gilles » 
près Abbeville (l3ouch.); aux environs de Dax (Thor. ), de 
Cacn (Rouss.). La variété jS tend à réunir cette espèce avec 
la précédente ; elle a la ti|;e rampante , les ombelles pédon— 
culées et la foliole terminale à trois lobes, comme la berle 
rampante; mais elle s'approche de la berle k ombelles sessiles 
par ses folioles presque lancéolées , par la dilatation mem- 
braneuse qui se forme à In base des pétioles , par la consistance 
de ses feuilles , et enfm par sa collerette qui n*est qu'à deux 
folioles, et qui manque quelquefois. 5eroit-ce une espèce dis- 
tincte? On la trouve aux Drotteaux, près Lyon, etc. 

3450. Berle chervi. Siumsisamm. 

Sium sisarum. Linn. spec. 36i. Lam. Dict. 1. p. 4o5. — Lob. ic. 
710. f. I. 
Sa racine est composée de six à sept tubercules alongés , 
blancs, tendres et bons à manger; sa tige est droite, baute 
de G-8 décim. \ sti% feuilles sont ailées , à cinq ou sept folioles 
lancéolées, dentées en scie; Tombelle est à neuf ou doifze 
rayons; la collerette générale à six ou sept folioles linéaires 
dcjetées en bas. ¥. Le chervi est cultivé dans un grand nombre 
de jardins , comme plante potagère. On présume qu'il est in- 
digène de la Chine : mais son introduction en Europe est bien 
ancienne ; car au rapport de Pline , Tibère exigeoit des Gcr* 
uiains un tribut annuel de chervi. 

3451% Berle faucille. Siumjalcaria. 

Sium faicaria* Linn. tpcc. 36^. Lam. Dict. 1. p. 4o6. — Seseil 

faicaria, Cranu. Au»tr.ao8.— tS'iiiin/d/cafi<m.Dub.Orh44'* 
— Lob. ic. 3. t. 3}. r. I. 

Sa lige est haute de 6 décimètres, cylindrique et rameuse; 
ses feuilles sont composées de folioles longues , étroites , den- 
tées, glabres , un peu dures , et souvent partagées en plusieurs 
lanières , sur-tout la terminale , qui est communément trifide, 
et dont les lanières latérales sont confluentes; les fleurs sont 
blanches , les ombelles sont amples et bien garnies; la collerette 
générale est a cinq ou six folioles étalées fines comme des soîes. ¥• 
Elle croît au bord des haies et le long des champs ; aux envi- 
rons de Paris , entre Arcueil et le Bourg-la-Reine ; en Flandre 
(Lin.); en Bourgogne (Dur.); à Saint -Gabriel et T^xpert 
près Orléans (Dub.); aux Baux; à Valence , au Buis, à Fer- 
luc/er près Vejoes ea Dauphiné ( YiU.); eu Abact (Mapp.)^ 
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près de Basle ( Hall. ) ; en Lorraine , entre Hatton et Nomenj , 
Cîevant et Bouxiëres-aux-Dames (Bucli ) ; en Auvergne (Delarb.); 
à Beauvoir-sur-Mer et à Charon prës-Luçon (Bon. ); en PiëmoDt 
près Candiote et aux environs de Nice ( AU. ) ; aux environs d'Aix 
eo Provence (Gar. ); à Alais, et Usez en Languedoc (Goa.). 

5453. Berle verticîllée. Sium verticillntum. 

Sison verticiilatum, Lian. spec. 363. Lightf. Scot. t. 35.— «fûim 
verticiliatum, Lam. FL fr. 3. p. 46o.Dict. 1. p.4<'7* — Dalech* 
Ludg. 718. ic. 

Sa racine est composée de plusieurs tubercules ; sa tige est 
cylindrique , peu rameuse , droite 9 haute de 5-4 dëcim. , asses 
semblable à celle des œnantkes; ses feuilles radicales sont ai- 
lées , à folioles très - nombreuses , réellement opposées , tuais 
partagées jusqu'à la base en plusieurs lobes linéaires et un peu 
divergens , qui paroissent être autant de folioles vcrticillées ; 
les feuilles de la tige sont peu nombreuses et leurs folioles ne 
sont divisées qu'en deux ou trois lobes ; les ombelles sont termi- 
nales, à dix ou douze rayons } la collerette générale est compo- 
sée de cinq ou six folioles courtes et ovales ; les partielles ont 
un plus grand nombre de folioles ; les pétales sont courbés en 
forme de cœur; le fruit est ovale, comprimé, non couronné 
par les dents du calice; le disque et les stigmates deviennent 
souvent rougeâtres après la flèuraison. ¥. Elle croît dans les 
prairies humides; à Forges près Abbeville ( Bouch.) ; à Saint-Hu- 
bert, Saint-Léger et Rambouillet près Paris; dans les bois de la 
Sologne (Dub.); à Nantes (Bon); au Puy-de-Dôme, au mont . 
d'Or et au Cantal ( Delarb. ); en Bourgogne (Dur. ); aux envi- 
rons de Sorrèze; dans le Forez (Latourr.) ; au pont de Beauvoi- 
sxn , à la Tour-du-Pin (Vill.); dans les montagnes de Provence 
(Gér.); à Montauban (Gat. ). 

§. IL Pétales lancéolés ( Sison , Lînn. ). 
3453. Berle intermédiaire. Sium intennedium. 

Sison verliciUatO'inundatum, Thorc. Chlor. Land. loi. 

Cette espèce a le port de la berle inondée , et s'approche , 
par ses caractères , de la berle verticillée; sa racine est compo- 
sée de plusieurs fibres , presque simples , qui partent toutes du 
collet; sa tige est grcle , foible, couchée ou appuyée sur les 
piaules voisines , herbacée , longue de i-a décimètres , une ou 
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rarement deux fois bifurquée , glabre , ainsi que le reste de la 
plante; les feuilles radicales sont presque aussi longues queU 
tige; leur pétiole est na pendant les trois quarts de sa lon- 
gueur, et porte vers son sommet buit ou dix paire» de petites 
folioles opposées , la plupart profondes , divisées en trois lobes 
linéaires, de sorte qu'elles paroissent un peu verticillées ; les 
feuilles de la tige sont en petit nombre , et beaucoup plus 
courtes ; Tombelle générale est à quatre , cinq ou six rayons an 
peu inégaux : sa collerette est de quatre ou six folioles lan- 
céolées et assez courtes ; les collerettes partielles sont a cinq 
folioles ; les fleurs sont blanches , assez semblables à celles de 
la berle iqondée. ? Cette plante croit sur les bords des mares 
lierbeuscs et à demi couvertes d'eau. Elle a été découverte aux 
environs de Dax parM.Thore,qui m'en a envoyé des échantillons. 

3454* Berle inondée. Sium inundatum. 

Sium inundatum, Lam. FI. fr. 3. p. 460. Dict. 1. p. 407- — Sisom 
inundatum. Linn. tpec. 363. FI. dan. t. 89. "— Piuk. c. 61. f. 3. 

Cette espèce est fort petite; sa tige est rampante; ses feuilles 
inférieures sont partagées en découpures capillaires , et les 
supérieures qui sont communément hors de l'eau, sont ailées 
et composées de cinq folioles fort petites , élargies, et dentées 
ou trifidcs à leur sommet; les ombelles sont axillaires, pédon- 
culées, et n'ont souvent que deux ou* trois rayons; les ombelles 
partielles sont très-petites. ^. Lam. cf. Ail. q. Lin. On trouve 
cette plante à Fontainebleau dans les mares de la foret ; à Saint- 
Léger, en face du moulin des Planets (Thuil.); en Belgique 
(Lest.); dans les fossés des Landes entre Gand et Bruges, 
Anvers et Breda (Rouç.); à 5aint-Denis en Val près Orléans 
(Dub.); au marais de Saint-Giles près Abbeville (Bouch.); 
dans les marais de l'Archainp près Caen ( Rouss.) ; en Bourgogne 
(Dur.); en Piémont près la rocca di Cario (Ail.); en Au- 
vergne ( Delarb. ) ; en Bresse ( Latourr. ) ; à Nantes ( Bon. ). 

5455. Berle des blés. • Sium segetum. 

Sium segetum. Lam. FI. fr. 3. p. {TiS. Dicl. 1. p ^ti6.^Siton 
tegetum, Linn.aprc. 3fîi. Jacq. Ilori. VimI. I. i3|. 

Sa tige est droite, grêle , rameuse, et haute de a-^ dcci- 
niètres ; sm feuilles inférieures sont longues , composées de 
folioles nombreuses , petites , arrondies dans le bas de la plante , 
ovales, pointues, dentées et quelquefois un peu iucisces; les 



5c4 FAMILLE 

ombelles sont terminales , plus ou moins droites , et n*ont qae 
deux ou trois rayons inégaux; les ombelles partielles sont pen- 
chées et composées de deuxjou trois fleurs blanches et régu- 
lières; la collerette générale est à deux folioles lancéolées; le 
fruit est ovale-oblong , marqué de côtes longitudinales, cf • On 
trouve cette plante dans les champs un peu humides , aux en- 
virons de Paris; de Péronne^(Bouch.); à Boigny et Saran près 
Orléans (Dub.); le long des haies dans la Provence méridio- 
nale près Ramatuelle (Gér.)? en Bourgogne (Dur.); en Au- 
vergne (Delarb.); à Moutauban (Gat.); à Nantes (Bon.). 

3456. Berle amome. Sium amomumr 

Siumamomuni. Roth. Germ. II. p. 336. —Sisonamomum, Lidd* 
•pec. 36a. — Sium aromalicum, Lam. FI. fr. 3. p. 458.Dict. 1 • 
p. 4o5. — Seseii amomum. Scop. Garn. éd. a. n. 355. — Cicuia 
amnmum. Crantz. Austr. 96. — Smyrniuni heterophylluntm 
Mœiich. Meih. 9^. — Barr. ic. t. 1 190. 

Sa tîgc est grêle , droite , un peu rameuse , et s'élève jusqu'à 
5 décimètres; ses feuilles sont ailées, et composées de cin({ 
ou sept folioles ovales- lancéolées, pointues et bordées de 
dentelures assez fines : les folioles des feuilles supérieures sont 
quelquefois un peu incisées; les ombelles sont petites , et n'ont 
que quatre à six rayons, cf • Elle croît dans les teiTeins humides et 
glaiseux, le long des haies, aux environs de Paris; de Genève; 
de Nice, de Casai et de Tortone (AH.); de Grenoble (Vill.); 
de Montpellier (Gou.); à Saint- Vincent et à Fleury près 
Orléans (Dub. ); à Cap-de-Ville près Montauban (Gat.); ses 
moines et ses semences sont carminatives , diurétiques , et 
exhalent une odeur qui approche de celle de Tamome carda- 
mome, mais qui est pins désagréable. 

DLXXXIV. ANGÉLIQUE. ANGELI CA. 

Angelica. Lam. — Angelicœ sp. Tourn. Linn. Jnsi. 

Car. Le calico est preque à cinq dents; les pétales sont lan- 
céolés , courbés au sommet ; le fruit est arrondi ou ovoïde , 
anguleux , glabre; chaque graine est creusée sur la face interne 
d'une strie longitudinale, et porte en dehors cinq côtes ^ dont 
trois dorsales et deux latérales plus larges. 

Obs. Les ilcurs sont blanches, disposées en grandes om- 
belles; la collerette générale est à trois ou cinq folioles. Nous 
renvoyons, diaprés l'exemple de Lamarck, les espèces sans 
collerette générale au genre des impératoirei ; les ombelles 

partielles 
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partielles sont globuleuses, et leur collerette est à cinq ou huit 
folioles. 

5457. Angélique archan- Angelica arcJiangelica. 
gélique. 

jingclica archangetica, Lino. spcc. 3Go. Lam. Dict. t. p. i^i. 
FI, fr, 3. p. 451. excl. var. fi. '-^Angelica satit^a, Mill. Dict. 
n. 1. '^Angelica officinaiis, Mwticii. Mclli. 81. --< Garid. 
Aix. t. 55* 

Sa racine est assez longue , grosse , brune y et pousse une 
lige creuse , branchue , un peu rougeâtre à sa base , et qui 
8*élève à la hauteur d'un mctre, ou quelquefois beaucoup 
davantage; ses feuilles sont grandes, deux fois ailtfcs , et 
composées de folioles ovales-lancéolées, pointues, dentées en 
scie , et souvent lobées, sur-tout la terminale : les ilours sont 
verddtresy leur ombelle est fort grande et très-garnie. ^. Cette 
plante croit dans les montagnes aux mvfrons de Turin ( Ail. ); 
en Provence (Gér.)j au Ballon d'Alsace (Nestl.) On la cul- 
tive dans les jardins. Les jeunes tiges de cette plante confîtes 
au sucre, sont aroniatiqurs et stomachiques. 

3458. Angélique de Rasouls. Angelica Rasoulsii. 

Angciua Hazuiii, Gou. llluslr. i3. c. 6. — Angriica HnzouliU 
Wiitl. »pcc. I . p. I \ii). — Angelica s^ IveUris , i8. \ ill. Daapb. 
a. p. 6a8? ^- Bocc. Mu», i. c^j. 

Cette plante a le port de l'archangélique ; sa racine est 
longue, épaisse; sa tige est lisse, peu rameuse, haute d'ua 
mètre; ses feuilles sont grandes , assez semblables k celles du 
sureau , trois fois ailées , k folioles lancéolées , alongées , 
pointues, dentées en scie, décorrentes le long du pétiole, et 
un peu réunies par leur base; la tige , les feuilles et les rayons 
de l'ombelle sont très - légèrement pubescens; les ombelles 
sont grandes , hémisphériques , et ont cinquante ou soixtinte 
rayons inégaux , dont quelques-uns paroissent porter seule- 
lement des fleurs femelles ; la collerette générale est composée 
de une à six folioles fines et avortées | les collerettes par- 
tielles ont quatre ou six folioles très-menues; les corolles 
sont pourpres avant TépaDouissement , et ensuite blanches; le 
fruit est pubescent, ovale-oblong , à trois cotes dorsales. ^. 
Elle a été trouvée dans les Pyrénées, par M. Rasouls , au mont 
Laurrnti, sur le ccMé gauche au • dessous de l'étang (Gou.); 
par M. Bamond, dans les prairies voisines de Bagnères; en 
Tome IF. V 
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Dauphiné , au collet allant à Cfaarmanson près la grande Char- 
treuse (Yill.)? en Piémont, dans les prés du haut Grassouey, 
et à Viii , au delà de la Stura (AU.). 

3459. Angélique à feuilles Angelica aquilegifolia. 
d'ancolie. 

jtngelica aquilegifolia, Lam. FI. fr. 3. p. ^Bi» Dict. i.p. 173.— 
Laserpitiumtrilobum, Lmn. spcc. 357. -^Piuk. t. aa3. f. 7. 
Sa tige est cylindrique , striée , iégèremeut rameuse , et 
haute de 6 décimètres f ses feuilles ont leur pétiole divisé ea 
trois parties , qui soutiennent chacune trois folioles .arrondies , ' 
lohées , incisées , et d'un verd glauque en dessous ; les fleurs 
sont blanches , et leur ombelle est lâche y mais fort ample ; 
l'ombelle générale esta quinze ou vingt layons, et sa colle- 
rette est tantôt nulle, tantôt composée de une h deux folioles 
membraneuses; les collerettes partielles offrent de même deux 
folioles courtes , larges et obtuses ', les fruits sont oblongs , so- 
lides , striés sur le dos , nullement chargés d*ailes ou de feuillets 
membraneux. ¥. On trouve cette plante dans les pâturages des 
montagnes en Provence (Gér). 

5460. Angélique livêch e. Angelica levisticunu 

jingelica leyisticum. Ail. Ped. u. 1309. — Ligusticum leifisti-^ 
cwn, Lina. spec. 359. — - Angelica.puludapifolia, Lam. Dieu 
1. p. Î73. 
Sa tige est haute d'un mëtre et demi , cylindrique , glabre et 
un peu rameuse ; %ti feuilles sont grandes 9 deux ou trois fois 
ailées, et composées de folioles planes, lisses, luisantes, cunéi- 
formes , incisées ou lobées vers leur sommet , et entières dans 
leur moitié inférieure; les fleurs sont terminales, et disposées 
en ombelle d'une grandeur médiocre. ¥• Cette plante croît 
naturellement dans les prairies des montagnes, en Provence 
(Gér.) ; entre Gêuoset Savone (Lob.);àr£sperou-Lalousëre près 
Montpellier (Gou.j j a Rosans dans le Champsaur (Yill.) ; elle est 
cultivée dans un grand nombre de lieux, et s'est peut-être na- 
turalisée autour des habitations ^ les feuilles et les jeunes pousses 
servent d'i^iment comme le céleri. Toute la plante est aroma- 
tique , chaude , carminative , et passe pour un puissant emmé— 
nagogne* On la nomme vulgairement ache de montagne. 

DLXXXV. LIVÉCHE. LIGUSTTCUM. 

Ligusticwn» Lam. —'Ligustici sp. Toora. Linn. Juss.Gœrtn. 

Cak^ Le calice est presque entier^ les pétales sont eutiers. 
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courbes en demi-cercle ; le fruit est oblong , glabre , relevé «ur 
chaque graine de cinq côtes épaisses et saillantes. 

Obs. Les fleurs sont blanches, disposées en grandes om- 
belles; la collerette générale esta plusieurs folioles. Ce genre 
ne diffère des angéliques que par ses fruits plus longs et plus 
étroits. 

5461 • Livêche du Pélo- Ligusticum PeloponenseJ 
ponèse. 

Ligusticum Peloponense, h\nn. ê\»ec, 36o.Lam. Dici. 3. p. 576. 
mm, Ugusticum cicuiarium. Lani. Fl.fr. 3. p. <{53.— Ligusticum 
Ptloponesiacum, AU. Ped. o, i3aa. — Ctm. Epii. 5 14. ic 

Sa tige est haute d'un mètre et demi , très - grosse , can- 
nelée , creuse et rameuse ; ses feuilles sont extrêmement 
grandes , très-découpées , surcomposées et h. folioles longues- 
lancéolées, pointues et demi - pennées on à découpures con- 
fluentes, élargies par leur base et non divergentes ^ Tombelle est 
fort ample , et les folioles de la collerette sont élargies et hiem- 
Lrnneuses. ¥• Elle crott dans les Alpes de la Provence près 
Colmars(Gér.)> aux environs de Barcelonnette (Vill.); en Pic- 
rsont près Sospello , la Giandola (Ail.) et Viii (Bell.). 

5463. Livêche d'Autriche. Ligusticum A ustriacum: 

Ligusticum Austriacum. Lino. ftpec. 3(>o. AU.Pedem. n. 13^3. t. 
43. Lam. Dict. 3. p. 57^^. — Ligusticum Cme/i/ii. ViU.Daopb. 
3. p. 610. c. i3. bi«. —Clos. Hi«c. Q. p. 193. f. I. 

Sa racine est grosse , peu branchue , garnie vers le collet de 
fibres qui sont les débris des anciens pétioles ; la tige est droite , 
ferme, ordinairement simple , três-feuillée et haute d'un mètre; 
les feuillet sont glabres , d'un vcrd foncé ; let radicales font 
grandes, pétioléea; leur pétiole te divise en trois branches , 
«lont cUacnne porte trois folioles sessiles, pinnatifidet , li lobet 
tflivergens , incisés et décurrens le long de la nervure longitu- 
dinale; les feuilles supérieures sont plus petites, presque ses- 
silcs et divisées li-peu«-près de la même manière; l'ombelle est 
terminale, bkinchitre, très -grande, k trente ou quarante 
rayons; la collerette générale est h huit 00 %t\it folioles li« 
néaires, étalées, quelquefois incisées au sommet; les colle- 
rettes partielles ont huit ou dit folioles linéaires égales à la 
longueur des fleurs, c^. Elle croit le long des eaui , sous les 
rochers et dans les bas -fonds des montagnes; en Provence 
(Gér.); au Valbonoaii et au Désert eu Dauphiné (Vill. ); a» 

V a 
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inont Cenis , dans les Alpes de Yiii , de Lance , de PeneS'*» 
trelîes en Pie'moflt, et assez abondamment dans la Savoie (AU ). 

5465. Livêche à feuilles de Ligusticum apioides* 
persil. 

JLignsticum apioides. Lam. Dîct. 3. p. 577. — Liguslicum cicw 
tœfolium, V'ill. Dauph. 3. p.Gia. t. i5. — Liguslicum Lobetiû 
Vill. pTOiip. 34.eicl. sya. 

Cette espèce a le port des sëlins; sa racine est dure ^ 
branchue; sa tige est glabre ^ ainsi que le reste de la plante , 
un peu sillonnée, haute de cinq à huit dëcim. ; ses rameaux 
sont peu nombreux et divergens^ les feuilles sont assez grandes , 
trois fois ailées ; leurs folioles sont pinnatifides , à trois , cinq , 
ou sept lobes linéaires , entiers ou trifurqués , traversés par une 
nervure longitudinale qui se prolonge au sommet en une pe- 
tite pointe; les ombelles sont blanches, ouvertes, à vingt ou 
trente rayons , dépourvues de collorette générale ; chaque om- 
belle partielle a une collerette de quatre ou cinq folioles U^ 
néaires; le fruit est ovoïde, cannelé. ^. Cette plante croît 
dans les bois taillis exposés au midi, en Dauphiné près du 
Glandaz, au-dessus de Die, k Loubet, près des Baux (Vill.) 
et dans les forêts de V.'srses. 

3464. Livêche férule. Ligusticumferulaceum. 

Ligusticum feruia ce um, AU. Ped. n. iSig. t. 60. f. i.Lam. FI. fr. 
3. p.453.excl. syn.^-'Laseqnlium dauricum. Jacq.Hort. Vind. 
3. t. 38. "Wild. spec. i. p. ï.\i'j, -^ Ligusticum seguieri. Vill. 
Daiiph.a.p. 6i5. cxcl.syn? 

Cette plante a le port du laser velu , dont elle diffère , parce 
qu'elle est entièrement glabre , et du livêche des Pyrénées , 
dont on la distingue à cause de la grande collerette à plusieurs 
feuilles qui entoure son ombelle; elle se rapproche du laser 
simple , parce que les folioles de ses collerettes sont la plupart 
trifurquées ou pinnatifides; mais elle s'en distingue facilement 
par sa grandeur et par sa tige feuillée et rameuse. Elle s'élève 
à 1*5 décim.; sa tige est cylindrique , un peu cannelée, nulle- 
inent. tachée du moins dans mes échantillons; les feuilles sont 
xleux fois ailées , à folioles petites , écartées , pinnatifides , di- 
visées en lobes pointus; leur consistance est un peu charnue^ 
les ombelles sont grandes, blanches , à quinze ou vingt rayons; 
les folioles des collerettes sont membraneuses sur les bords; on 
en trouve de simples, de trifurquées ou même de pinnatifides 
dans les collerettes géucrales et partielles. ^. Elle croit dans 
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les Alpes de Piciuont , à la Barricacle près Vinadio (AII.)i 
dans les montagnes de Seytie eu Provence, où elle a étc 
trouvée par M. Clarion; dans le Dauphinë , au Clausit proche 
la Crois haute , oii elle a été observée par M. Liottard. 

3465.Livéche des Pyrénées. Liguslicum Pjrenœum. 

Ligtaiicum Pynnœum, Goi% Illastr. p. i.{. I. 7. f. a. "\Vild. »pec. 
I. p. 14^6. •— Lignsticum srguieri, Vill. Dauph. i. p. 6o<)? «x 
sjn, — Lignsticum feru/aceum. Lam. FI fr. 3. p. 453. ex »yn.— 
Seseii aristatum. Ait. Kew. i. p« SSq. "Wild. tpec. 1. p. 1460. 
— Scg. Ver. 4*. l» î3. • 

Sa racine est rameuse; sa tige est ferme, droite, cylin- 
drique, haute de 8-16 décim., divisée en rameaux opposés ou 
verticillés , dont les inférieurs sont étalés; les feuilles sont très- 
grandes, trois fois ailées, à folioles pinnalifîdes , découpées en 
cinq ou sept lobes linéaires, divergens, terminés par une petite 
pointe; ces feuilles sont glabres, d'un verd foncé; celles du 
haut de la tige sont verticillées comme les rameaux; les om- 
belles sont blanches » très-grandes, nombreuses , et composées 
de trente à cinquante rayons; la collerette est nulle ou com- 
posée de une à deux folioles avortées et caduques; 1rs colle- 
rettes partielles ont six à douze folioles fines, entières, plus 
courtes que les (leurs; les fruits ont sur leur dos trois cotes 
glabres et membraneuses. ¥. Cette plante croit dans les Pyré- 
nées , sur les mors et les remparts de Mont-Louis et à Ga- 
varni. Elle se retrouve dans les Alpes du Piémont et du Dau- 
phiné (Vill.)? 

34C6. Livèchc à feuilles Ligusticum tenuifolium» 
menues. 

Liguiticum t9nuifolium. Ramoad.Pyren. ined. 
Sa racine pousse plusieurs tiges hautes de 2-5 décim. , et un 
grand nombre de feuilles qui ne dépassent guère 1 décim. de 
hauteur : toute la plante est glabre et ne ressemble pas mal à 
Taihamantede Mathiole; les feuilles radicales sont composées 
d*un pôtiolr à trois branches, dont chacune porte drs ft>!iolrs li« 
néaires , triTidrs ou multifides , disposées en manière d*ai!c \ criles 
de la tige ont un pétiole grêle , chargé de quatre à cinq folioles 
linéaires : la tige est nue ou à prine feuillée , terminée par 
une ombelle droite, a fleurs blanches , régulières, à huit ou 
iiruf rayons peu ouverts; la coîlrrette générale n*oflVe qu'un» 
foliole oblooguCi scartcuse» cadoquc; les partielles oui huit 

y 5 
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ou nenf folioles linéaires, aiguës, à peine scarienses sur les 
bords et un peu plus longues que les fleurs : les fruits sont oblongs^ 
à six côtes ^ c'esl-à-rdire que chacun porte trois côtes lisses , 
saillantes et deux sillons assez larges. ?. £lle croit dans les 
fentes des rochers des hautes P^rënëes , àTHiëris , oii elle a été 
découverte par M. Ramond. 

3467. Livêche rautelline. Ligusticum mutellina. 

Ligiuticum mutellina. Crantz. Aastr. p. 198. A\h Pcd. n. i3i8. 
t. 60. f. a. — Phellandrium mutellina, Linn. spèc. 3G6. — 
jEthnsa mutellina. Lam. FI. fr. 3. p. 443* Dict. i. p. 47* -~ 
Sndnthe purpurea. Lam. Dict. 4* p* 53o. — Seseli, Hall. Helr. 
n. 763.— ^ Cam. Epie. p. 8. ic. 

Sa racine est trës-aromatique , épaisse, oblique, noirâtre en 
dehors, entourée vers le collet de fibres qui sont les débris des 
anciens pétioles ; les feuilles radicales sont au nombre de cinq ou 
six , pétiolées , deux fois ailées, à folioles nombreuses, profondé- 
ment découpées en lanières étroites et pointues ; la tige est cy- 
lindrique, lisse, haute de un à deux décim. , simple et nue, 
excepté vers le sommet oii elle porte une feuille découpée à 
pétiole large et membraneux ; la plante se termine par deux 
ombelles médiocres, d'un blanc un peu rougeâtre, Tune ter-r 
minale , l'autre sortant.de l'aisselle de la feuille supérieure ; Id 
collerette générale est nulle; les collerettes partielles ont quatre 
ou cinq folioles linéaires disposées du côté extérieur. ¥. Elle 
croit dans les prairies des hautes montagnes; dans les Alpes 
de Savoie ; de Piémont ; de Dauphiné ; dans les monts d'Or. 

3468. Livéchemenm. Ligusticum meum. 

* Ligusticum meum, Crantz. Ausir. 19g. Laoï. Dict. 3. p. 577. — 
Athamantha meum. Lina. spcç. 355. — Ligusticum capilla- 
eeum, Lam. FI. fr. 3. p. 454* — ^thusa meum* Murr. Sjst. 
337. — Seseli moum, Scop. Carn. a. n. 35a. '^Meum atha^- 
manticwn, Jacq. Aastr. t. 3o3. 

Sa tige est cannelée, un peu rameuse et s'élève ordinairement 
à la hauteur de 5 décim. , mais sa grandeur varie de 5 centim. 
à 4 dcciui. ; ses feuilles sont deux ou trois fois ailées et remar- 
quables par leur» folioles ou découpures trcs-nombreuses , courtes 
et capillaires : les gaines des pétioles sont dilatées et ventrues; 
les feuilles sont glabres et d'un verd foncé; les fleurs sont termi-^ 
nales) la collerette universelle est quelquefois nulle , mais on la 
trouve plus souvent composée d'une à cinq folioles étroites ; les 
graines sont aloogées 9 et les collerettes partielles sont composées 
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de plusieurs folioles linéaires , un peu plus longues que les rayons. 
^. Elle croit dans les pâ uragcs des •montagnes des Alpes , des 
Pyrénées , des Vosges , de l'Auvergne , des Cévcnnes , etc. 

DLXXXVI. DANA A. D A N A A. 

Danaa. AU. non Smith. •^Ligasiiei sp» Wild. 

Car. Ce genre diffère des livéches par son fruit ovoïde , à 
deux lobes renflés, lisses et dépourvus de toutes c6tes saillantes. 

3469. Danaa à feuilles Danaa aquitegifolia. 
d'ancolie. 

Danaa aquiiegifolia. Ail. Ped. n. iSqi. t. 63. <— Ligusticum 
aquUtgifolittou Wild. spec. 1. p. i4^5. ^Lob. ic. 786. f. i. 

La racine est composée de trois ou quatre grosses branches 
peu fibreuses (Ail.); la plante entière est glabre et s'élève à 
6-7 décim.; la tig» est nue, droite, cylindrique,' striée; les 
feuilles radicales ont un lotflg pétiole divisé en trois branches^ 
celles-ci sont une seconde fois trifurquées , et leurs rameaux 
portent trois ou cinq folioles en forme de coin , trilobées et 
dentées; les feuilles de la tige sont réduites à des gaines avor- 
tées ; la collerette générale est h six folioles linéaires , courtes , 
acérées; celle des ombelles partielles n'a que trois folioles : les 
fleurs sont blanches; le fruit est à deux bosses ovoïdes , presque 
fçlobuleuses , lisses , dépourvues de côtes saillantes ; les graines 
ne remplissent pas corn pi et tem en t leur enveloppe; les styles sont 
très^divergens et persistans. Cette plante se rapproche des li- 
véches par le port, mais s'en éloigne par la structure de son 
fruit. ¥• Elle croit sur les collines pierreuses des environs de 
Turin et des basses Alpes du Piémont , d'où elle m'a été en- 
voyée par M. Balbis. 

DLXXXVII. LASER. LASERPITIUM. 

I.aserpiUmm, Lina. Jhm. L«m. G«rtB. 

Car. Le calice est presque entier; les pétales sont courbés an 
sommet , échancrés , ouverts et presque égaux ; le fruit est ovale 
ou oblong; les graines sont légèrement convexes en dehors « 
et relevées chacune de quatre ailes membraneuses dont les bords 
sont souvent rongés. 

Oas. Les fleurs sont blanches, disposées en ombelles gr.mdes 
tt bien garnies; les collerettes générales ou partielles sont com- 
posées dt pi usicinTS- folioles membraneuses. 
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5470. Laser à larges feuilles. Laserpitiumlatifolium. 

Laserpitium latifoiium, Linn. spcc. 356. Lam. Dict. 3. p. 4^3. 
— Laserpitium asperum, Crantz. Aastr. 179. — Lob. ic. t. 
704. f. 2. 

Sa tige est glabre, striëe, raraeuse, et s'élève jusqu'à 6 dé- 
cimètres; SCS feuilles sont amples, divisées en trois parties qui 
soutiennent chacune trois ou cinq folioles assez larges , un peu 
fermes , glabres ou pubescentes en dessous , tronquées oblique- 
ment en cœur et dentées : les fleurs sont blanches ot disposées en 
ombelle terminale fort large et très-ouverte. ^. On trouve cette 
plante dans les lieux un peu secs des bois et des montagnes du Jura; 
des Alpes ; à Fontainebleau sur la côte Champagne près Tho- 
incry ( Thuil.); dans les bois de la Sologne au sud de Follçville 
(Dub.); en Bourgogne (Dur.)j sur les montagnes de Custine 
et d'Apremont en Lorraine (13uch.)j en Alsace (Nestl.); à Royac 
et ailleurs en Auvergne (Delarb.); dans le Bugey (Latourr.); 
dan^ le Champsaur et près Grenoble ("VilL). 

347 1 • Laser de France. Laserpitium Gallicum. 

Xaseqntium Gallicum. Linn.spec. 537. Lam. Dict. 3. p. 4^4* ~~ 
Laserpitium trifurcalum,, «t. Lam. FI. fr. 3. p. 41 5. — Laset'- 
pitium cuneatum. Mwiich. Mcih. 79. ■— Plak. t. 198. f. 6. 
Sa tige est haute de 5 décim. , glabre , striée et un peu ra- 
meuse; ses feuilles sont extrêmement amples, surcomposées , 
et trois ou quatre fois ailées; leurs folioles sont nombreuses , 
petites , cunéiformes , la plupart trifides ou quinquéfides , poin- 
tues en leurs angles , lisses , glabres , un peu dures et d'un vcrd 
foncé: les fleurs sont blanches et terminales; leur ombelle est 
très-garnie et un peu ramassée , et les semences qui leur suc- 
cèdent ont leurs ailes très-ondulées et comme frisées. ^. Il croît 
dans les lieux secs des moutagncs des provinces méridijgiales ; en 
Provence ( Gér. ) ; aux environs de Marseille ( J. Baph.*) ; auMon« 
teignez et à Sainte-Victoire (Gar.) ; à Nice près du Paillon , entre 
Tende et r£sca rêne ; à Demontprès de la Stura(All.); enLau^* 
guedoc près Montpellier; à Lamalou , la Sérane, Sainl-Guillin- 
le-Désert ( Gou. ) ; à Grenoble et dans tout le Dauphiné ( Vill. y 

3472. Laser de Prusse. Laserpitium Prutenicum. 

Laserpitium Prutenicum, Linn. spec. 357. Lara. Diot, 3. p. 4^4* 
-^ Laserpitium selinoides. Crantz. Austr. lija. — Laserpitium 
Gallicum. Jacq. Vinil. 48. — Brcyn. c«înt. t. 48. 

Sa racine est pivotante , dure, un peu uoirâlre en dehors j 
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sa tige est droite , simple, haute de 6-7 décim. , hérissée de 
poils et garnie de feuilles dans le bas, glabre et presque nue vers 
le haut } les feiiiites sont trois fois pennées , à folioles lancéo- 
lées, entières; les supérieures de chaque rameau du pétiole 
sont soudées par la base; les pétioles et les nervures sont un 
peu hérissés , sur-tout dans les feuilles inférieures : la tige 
porte deui ou trois ombelles dont les rayons sont légèrement 
hérissés , peu étalés et au nombre de dix à quinze ; les deux 
collerettes sont à plusieurs folioles linéaires, déjetées en bas s 
les fleurs sont blanches ; leur ovaire est un peu pubescent. ? , 
Linn. ; (f , Ali. Elle croit parmi les buissons et dans les bois au 
pied des Alpes; en Piémont près Torrc di Lucrrna ( AH. ); en 
Valais à Roche et près le lac de Vervay; en Dauphinéà la Tour 
du Pin ,.et au col du Fresne près de la 6avoie ( Vill. ); aux en- 
virons de Mayence, d'oii elle m'a été envoyée par M. Kœler* 

5475. Laser sller. Laserpitium siler» 

Lasrrjntiutn silcr. Lion. spcc. 357. Jacq. Austr. t. ijS. Lam. 
Dict. 3. p. 4^^- — SiUr montannm. Craniz. Aiutr. i85. — 
Laserpitium montanum, Lam. FI. fr. 3. p. 41 5. — Siierian" 
cifn/ium, Mtrnch. Mcth. 85. 

/B. Foitit angiutioribuM.'^Q\\\%, Hist. 3. p. iqS. f. i. 

Sa tige est haute de 6-12 décim. , cylindrique , striée et un 
peu rameuse ; ses feuilles sont fort amples , deux ou trois fois 
«ilées , et composées de folioles lancéolées , entières , glabres y 
un peu fermes et d*un verd pâle ; ses fleurs sont blanches et 
disposées en ombelles larges, terminales et très-garnies; les 
fruits ont leurs ailes si peu proéminentes, que plusieurs bota- 
nistes pensent que cette plante n'appartient pas au genre des 
lasers. ¥• On trouve cette plante dans les montagnes des pro- 
vinces méridionales; elle est incisive , carminative, diurétique 
et emménagogue. 

5474* Laser velu. Laserpitium hirsutum. 

Lasrrpiitum hirsutum, Isam, FI. fr. 3. p. fij8. WilJ. »pcc. i.p. 
1 Jio. — Ltttrrpitittm Ualteri, Ail. Pril. n. i3ir». — Laserpi* 
tiumpanax. Cou. Illiuir. i3. — Hall. IIcIt. t. 19. 

Sa tige est haute do 5 diVini. ou environ,, nue dans sa partie 
supérieure, et simple ou (|iirl(|nefois divisée en deux rameaux 
nus , inégaux et charp.é» chacun d'une seule ombelle; les feuilles 
sont au nombre de deux ou trois , et disposées dans la partie 
inférieure de la lige; elles sont larges , triangulaires , presque 
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quatre fois ailées, velues, et composées <!e pinnnles cxlrême- 
ment petites , pointues , trifides ou pinualifides : les fleurs 
sont blanches , régulières , et disposées en une ombelle serrée , 
composée de quarante h cinquante rayons 5 la collerette uni- 
velrselle et les partielles sont formées chacune par huit à douse 
folioles élargies , blanches en leurs bords , pointues , velues et 
ciliées : les semences sont glabres, longues de 9 millimètres , et 
chargées de quatre feuillets n»inces , saillans et blanchâtres. ¥. 
Cette plante n*est pas rare dans les prairies des Alpes; en Dau- 
phiné; dans rOjrsaos ; le Briançonnois ; ii Allcvard ; au Saint- 
Bernard ; au mont Cenis; dans les Alpes de Piémont, de Savoie 
et du Valais. 

3475. Laser simple. Laserpitium simplex. 

LaserpUium timplex, Linn. Mant. 56. Lam. Dict. 3. p. 4^6. — 
Ligusticum simplex, Vill. Dauph. a. p. 618. t. i4* Ail. Pcd. o. 
i3a4. t. 71. f. 2,^^ Ligusticummutel/inoitiet, Vill. Pro»p. p» 
95. t. 8. f. 3. 
Sa racine est grosse presque comme le petit doigt , ligneuse , 
noirâtre et souvent divisée h son collet en deux ou trois souches 
assez courtes , et couvertes d*écailles ou de filets bruns ; ses feuilles 
sont toutes radicales , pétiolées, longues de 5-6 centim. tout au 
plus, glabres, lisses, à peine larges de i5 millim. , et presque 
simplement ailées; leurs folioles sont au nombre decinq ou sept , 
opposées , incisées et pinnntifides : la fige est nue , simple , 
haute de ia-i5 centim. , et soutient 2i son sommet une ombelle 
ramassée , composée de douze à quinze rayons , dont les plus longs 
n'ont que 18 millim. de longueur; la collerette universelle est 
formée par cinq ou sept folioles presque aussi longues que les 
rayons de l'ombelle , simples on divisées en trois ou cinq lobes 
comme celles des ammi : les (leurs sont blanches ou purpurines , 
et remplacées par des semences assez petites, ovales, chargées 
de quatre ailes , et d'un pourpre noirâtre à leur sommet. ^. Cette 
plante est commune dans les montagnes du Dauphiné , à Sept* 
Laus , Allevard , la Coche , oii elle a été trouvée par MM. Liot- 
tard et Villars; en Piémont oii elle est commune dans les prés 
des montagnes les plus froides (Ail.); au Saint*Bemard , à 
Fouly , à la Grandvire et ailleurs dans le Valais. 

DLXXXVIII. BERCE. H E R A C L E U M. 

Ueracleum, Linn. Jnss. hamt, '^ Sphondylium. Toum. GœrtD. 
Car. Le calice est presque entier ; les pétales sont échancrés , 
courbés au sommet; ceux du bord de Tombclle sont grands el 
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bifurques : le fruit est elliptique , comprimé , strié , un peu écTian* 
cré au sommet; les graines sont membraneuses sur les bords. 

Obs. Les fleurs sont blanches; les ombelles grandes et Lion 
garnies ; les collerettes générales sont nulles ou le plus souvent 
k plusieurs feuilles cadutjues. 

3476. Berce branc-ursine. Heracleum sphondjliitm. 

Heracieum sphonjylium, Linn. spcc. 35^. Lam. Dicl. 1. p. foQ. 
'^'Ueraeieum branca-unina. Ail. P«d. n. 1191. — Heracleum 
hranca, Scop. Carn. éd. 3. n. 335. ^^S'phondyiium branca. 
Moench. Meth. 83. —Lob. ic. 703. f.'i. 

f. Foliis anguâlioribuâ. 

Sa tige est haute de 9-12 décim.y épaisse, cannelée, cylin- 
drique , creuse , rameuse et plus ou moins velue ; ses feuilles 
sont fort amples , ailées , à pinnules lobées , et velues particu^ 
librement en dessous. La variété jS a ses feuilles un peu plus une- 
ment découpées , et ses fleurs quelq* efois d'un blanc sale. ¥• 
Cctle plante est commune dans les prés ; ses feuilles passent 
pour émollientes; sa racine et ses semences sont incisives et 
carminatives. Elle porte les noms de branc-ursine , acanlha 
dt Allemagne. 

5477. I^crce des Vyrénécs. Heracleum Pjrenaicumi 

lieraeleum Pyrenairum, Lam. Dict. 1 . p. 4o3. — Ucracieum, 
mmpiifolium. Lapeyr. Fl« p}T. incd. '^Heracleum piatyphyl" 
lum. Ram. Pjr. ined. 

Cette belle espèce tient le milieu entre la branc-ursine et h 
berce des Alpes; ses feuilles sont couvertes en dessous d'un 
duvet fm , blanchâtre et velouté comme dans la première « 
et elles sont simples, arrondies, découpées jusqu*au milieu de 
leur largeur, en cinq ou sept lobes dentés comme dans la se- 
conde espèce; les feuilles supérieures sont un peu plus découpées 
et moins obtuses que les inférieures ; toutes sont échancrées ea 
cœur à leur base : la tige est cannelée , pubesccntc , peu rameuse » 
haute de 6-16 décim. ; les oiubellc* sont grandes , semblables à 
celles de la berce des Alpes; les collerettes , soit générales , soit 
partielles , sont composées de une à trois loliules: i<'S fruits ne dif- 
fèrent pas de ccui de l'espèce suivante. '^. Elle croit dans les 
prairir.*» iiionlagnpus«*s des Pyrénées. M. Ramond Ta observée 
aus environs de JJarrèges et de lîagnères. 
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3478. Berce des Alpes. Heracleum Alpinian^ 

Heracleum j4lpinum» Linn. spec. 359. Lam. Dict. i. p. 4o3. -^ 
Heracleum sphondylium, y, Lam. FI. fr. 3. p. 41 3. — C Baub. 
Prodr. p. 83. ic. 

Cette plante est toute glabre , à Texcrption de quelques poils 
blancs, dont le pétiole et les nervures d<*$ feuilles sont hëpis^ 
SCS 5 sa tige est cylindrique , liaute de 6-8 déciiu. ; ses Yeuitles 
sont pétiolées sur-tout dans le bas de la plante , arrondies , 
simples , découpées à-peu-près jusqu'au milieu de leur largeur ^ 
en cinq ou sept lobes obtus, simples ou trifurqués, bordes de 
dentelures en scie j Tombelle est en forme de cône renversé, 
k douze ou qginzc rayons inégaux , munie d'une collerette à 
trois ou quatre folioles linéaires courtes et caduques; les om- 
belles partielles ont une collerette de trois à quatre folioles li- 
néaires disposées du côté extérieur. ¥. Elle croît dans les prai- 
ries et sur le bord des bois pierreux des Alpes de Provence 
(Gér.); du Dauphiné ( Yill.)^ de Savoie; dans le Jura au creux 
du Vent. 

3479. Berce naine. Heracleum minimum. 

Heracleum minimum, Lam. FI. fr. 3. p. /^^'S. Dict. 1. p. 4o3.— • 
Heracleum pumilum. Vill. Dauph. 3. p. 640. t. i4* 

Sa tige est longue de 2 décim., menue, glabre, et pres- 
que toujours coucbée ou serpentante parmi les cailloux } ses 
feuilles sont petites, deux fois ailées, et composées de folioles 
lancéolées et entières ou un peu confluentes; les ombelles sont 
communément au nombre de deux , soutenues par des pédon- 
cules redressés , et n'ont que quatre à six rayons : les fleurs 
sont blanches et irréguliëres , et la collerette manqMe très- 
souvent. ¥. Cette plante croît dans les endroits pierreuxdes Alpes 
du Daupbiné; sur le mont Auroux près Gap^ au Glandaz près 
Die; au mont Aiguille et à Portes enTrièves^ à la Rocbetle ^etc. 

DLXXXIX. CRITHME. CRJTHMUM. 

Crithmum, Toorn. Linn. Joss. Lam. Gœnn. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont presque égaux , 
entiers , courbés au sommet : le fruit est ovoïde , strié , à 
écorce fongueuse. 

Obs. Les (leurs sont blanches : les collerettes sont à plu- 
sieurs feuilles. A 
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5480. Crillime maritime. Crilhnmm viaritimum. 

Crithmum maritimum. Lina. «pcc. 35|. Lam. lUuiir. t. 197* <" 
Lob. ic. 39'i. r. 3. 

Sa tîgc est haute de 5 dccim. , cylindrique, lisse, verte, 
fcuillëc et souvent simple ) sc9 feuilles sont assez grandes , 
deux fois ailées , et composées de foliolrs étroites , linéaires , un 
peu applaties et charnues. Les (leurs sont terminales, et forment 
des ombelles médiocres, portées sur de fort courts pédoncules. Elle 
porte les noms de bacille^ cri s te marine ^ fenouil de mer y passe» 
pierre y perce-pierre^ ¥• On la trouve sur les bords de la mer, 
parmi les rochers, depuis Nice jnsqu*en Belgique. Elle croit 
quelquefois dans Tintérieur des terres sur les collines exposées 
au soleil, sur les murs et les rochers , près Turin , Ast et Mont* 
ferrât (AU.)^ dans les Pyrénées. 

DXC. ATI! AMAN TE. ATI! AMANT A. 

Alhnmanta. Lain. — Libanotit. Scip. Ail. Gœrtn. «• Alha» 
maniœ sp. Lin 11. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont cchancrés, cour- 
Lés au soiiiiiict , à peine inégaux; le fruit est ovale ou oblong, 
strié, velu ou cotonneux. 

Obs. Les fleurs sont blanches; les collerettes générales ou 
partielles , sont a ]iliisieurs folioles simples. 

5481 . Athamaiitc lihaiiolide. j4thamanta libanotis. 

AiUa'ntintn /tfttinolis. Liiiii. kprc. )ji. -« iAhanoiis montana^ 
Lam. Kl. fr. 3. p. 4^7* Ail. Pcd. 11. 1378. t. 6i. 

/i. A tin a, 

y. Puhe^rem, — Crithmum Pyrenaicum. Linn. sp€C. 35}? 
Sa tige est droite , cannelée, plus ou oioins glabre, un peu 
rameuse , n s'élêvo jiisqu*ù tidécim. ou même davantage , lorsque 
la planli* est cultiver; ses feuilles sont grandes, deux fois ailées, 
et leurs pinnules ou premières divisions sont garnies jusqu'à leur 
base , ^e folioles oblongucs , pinnalifides et h découpures pointues* 
Les lleuissont blanrl^es, disposées en ombelles serrées , très-gar- 
nies et convexes. '^, Celte plante croit au bord des bois , sur les 
collines et les mont.ignes ; dans les Alpes , le Jura , les Pyrénées ; 
aux environs de >la\ence(Krrl. ), etc. La var. jSqueM. Lamarck 
a observée sur le Puy-de-Dùme, n*a pas plus de 1 décrin.; 
elle a 1rs feuilles glabres , à folioles nombreuses et découpées ; 
la variété y (pii est indigène des Pyrénées , se distingue des 
deux précédentes , par sa tige plus anguleuse , par ses feuilles 
pubescentes, à découpures plus pointues | et dont les folioles 
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iiifêneures ne sont nullt>menl disposées en rroîx autour du pé- 
tiole cooimun. Seroil-e!le une espèce ùistiiicu; i 

3482. Athamaate de Crète. Jthamanta cretensis. 

jâthamanta creltnstë, Lmn. spcc. 3r>i. Jacq. Anstr t. 62. Lam. 

Dict. I. p. 33^. — Libanotis creten^is. Scop. Cam. éd. à, n. 

Z\\,'~' Libanotis hirsuta, Lam. FI. ir. 3. p. f^S* "-"Cam. Epie. 

536. ic« 
Sa tîgc est droite y striée , piibescente , peu garnie Je feuilles 
dans sa partie s?kpérieurc, et s'élève jusqu'à 5 décim. ; ses 
feuilles sont légëreoient velues, trois fois ailées, et leurs folioles 
sont partagées en découpures planes, étroites, pointues et 
linéaires : leur pétiole embrasse la tige par une gaine un pea 
large et membraneuse en ses bords 5 rombel!e universelle est 
composée de huit à quinze rayons pubescens et blancliâtres , et 
les folioles de sa collerette , dont le nombre varie d*un à six , 
sont blanchâtres en leur bord. ^. Cette plante (Troit dans les 
montagnes du Piémont (AIL), du Dauphiné (Yill.), de la 
Savoie 3 sur les sommités du Jura; en Alsace (Mapp.K à Tlis— 
perou près Montpellier ( Gou. ). 

5485. Atkamante de Mat- Athamanta Matthioli. 
thiole. 

Athamanta Matthioli, Wnlf. Jacq. Coll. i. p. ai t. Jacq. ic« 
rar. i. t. 67. -—Athamanta mutellinnides. Lam. Dict. i. p. 
3^5. -^ Libanotis rupestris, Scop. Carn. n. 3i5. (. g.'—Atha'- 
mantha rupettris, Vill. DaupL. a. p. 6^8. — Maitb.Comm. i. 
p. 569. f. I • 

Cette plante est probablement une variété de la précédente; 
je la distingue avec le plus grand nombre des botanistes , 
1^. parce qu'elle a les folioles glabres et non velues , mais les 
graines, les tiges et quelquefois même le pétiole des feuilles 
garnis de poils courts plus ou moins rapprochés; 7.^. parce 
que ses folioles sont plus alongces , fines et linéaires. ^. Elle 
croit parmi les rochers des montagnes en Dauphiné , aux forges 
de Seyssins , au mont Bovinant, à la grande Chartreuse (Vill.). 
D X C L S É L I N. S E L I N U M. 

Sclinum, Lam. — Selinum et Athamantœ sp, Linn. Jnss. — 

Selinum et Cervaria, Gœrtn. — Thysselinum et Oreoselinumm 

Toiirn. 

Car. Le calice est entier ou à cinq dents; les pétales sont 

ëgaux, en forme de cœur; le fruit est glabre, ovale, oblong 

ou arrondi , comprimé ; chaque graine est relevée de cinq uer— 

Aures I dont deux latérales saillantes. 
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Obs. Lps fleurs sont blanches; la collerette générale est 
nulle ou à plusieurs folioles : plusieurs espèces ont le suc proprt 
laiteux. 

§. 1*=^, Une collerette générale à plusieurs folioles. 
34^4* ^^^^^ ^cs cerfs. Selinum cervaria. 

Setinum ceryana, CranU. Austr. 1G7. t. 3. f. i. '^ Athamanim 
ceruaria» Linn. tpcc. 35a.— Selinum glaucum. Lam. FI. l'r. 
3. p. 4*9* '^ Ctrvaiia rigida. Mœnch. Metli. qS.— Ce/varia 
Rii^ini, Gœrta. Fruct. 1. p. 90. t. 3i. f. 10. ^- Fuciit. UUu 
333. ic. 

Sa tige est haute de 9*12 décimëtrct , fernse, striée et ra- 
meuse; ses feuilles sont deux fois ailées, composées de folioles 
grandes, lancéolées, pointues, inégalement dentées en scie, d*an« 
couleur glauque, un peu fermes et veinées en dessous. «Les 
fleurs soûl blanches et disposées en ombelles terminales , à 
huit ou dix rayons'; les collerettes ont six à huit folioles lan- 
céolées souvent réiléchies : les fruits sont glabres. ¥. Elle crott 
dans les lieux pierreux des montagnes du Languedoc ; de la 
Provence; du Piémont (AIL); du Dauphinc (Vill.)» ^^ 1* 
Savoie; du Jura; de TAIsacc (Nestl.). Cette espèce doit for- 
Dicr un genre séparé à cause de ses fruits comprimés, non 
bordés et h peine striés. 

34^5. Séliii de nioiilagiie. Selinum oreoselinum. 

Selinum oreotelinwn, Craniz. AuMr. i(^. Laiii. FJ. fr. 3. p. 4^0. 
ylthnmanta oreoselinum, lAnn. »pcc. 3i>i. Jacq. Auklr. t. 68* 
Peucetiunumoreotelinum» Mœucb. Mctb. Sa. — Clo*. Uul. a, 
p. 195. f. 'i. 

Sa tige est glabre , cylindrique , rameuse , et haute de i 
mètre; ses feuilles sont trois fois ailées, et ont des folioles 
cunéiformes, incisées, trifides ou pinnatifides , et asses scm- 
blubVs a celles du persil; les pétioles communs et leurs divi« 
sioiis sont un peu plies , rt comme brisés ou interrompus dans 
leur direction ; les fleurs sont blanches, et forment des ombelles 
t(*rinin«iles assez garnies: la collerette générale est à huit ou dix 
foliotes linéaires pointues, ct.*ilées ou réfléchies. ?f-. On trouva 
celle plante dans les bois et les lieox montagneux; sa racine est 
incisive, diurétique et sudorifîque. 

3.'j86. Selîn des bois. Selinum sylvestre. 

Seltnum Mylveêtrr. Ijiiin. F. lappl. 180. F*!, dao. t. jia.— y/lAa- 
manlha /lejiu**»a. Huit. Piir. 

Celte espèce se distingue de la plupart des sélins munis de 
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collerette générale , en ce que sa tige est cj^HncIrique , lisse et 
nullement cannelée ; elle s'élève à 6 8 décim. , et se ramifîe 
un peu vers le sommet; ses feuilles sont deux ou trois fois aî« 
lées, à folioles pinnalifides , incisées, à lobes pointus, en« 
tiers , divergens ; les tiges et les gaines des feuilles sont soti^ 
vent un peu rougeâtres; les ombelles sont très - nombreuses , 
beaucoup plus petites que dans le sélin des marais, à douze ou 
quinze rayons courts et peu écartés; la collerette générale est 
à huit ou dix folioles acérées , linéaires , membraneuses sur les 
bords, étalées et nullement réfléchies; les styles sont droits et 
peu divergens après la fleuraison. ^, £llc croit dans les bois 
montueux en Auvergne , au bas du pas de Peyrol , dans la 
prairie de Dienne (Delarb.); aux environs de May cnce (Kœl.)^ 
en 4-lsace (Mapp.); en Piémont près Giavèuo et le long du 
tieuve Sangone (AIL). 

3487. Sella des marais. S elinum palustre. 

Selinum palustre. Ltinn. spec. 35o. Smith. FI. bric. r. p. 3o3.— ■ 
Selinum montanum, Schleich. cent. cxs. 3i. — Selinum syl-^ 
i/eslrff. Jacq. Austr. t. ^^1^ — Se finum thy s selinum, Craniz. 
Aiutr. p. 170,— Peucedanum palustre, Mœnch. Meth. 8a. « 
Sa racine est presque simple, fusiforme (Sm.)j sa tige est 
droite, glabre , cannelée , haute de 8-12 décim., simple ou 
peu rameuse; ses feuilles sont deux ou trois fois ailées, à 
folioles opposées , glabres , pinnatifides , à lobes lancéolés- 
linéaires pointus, plus étroits que dans le sélin d'Autnche; les 
ombelles sont grandes , planes , terminales , à vingt ou trente 
rayons légèrement pubescens après la fleUraison; la collerette 
générale est à huit ou dix folioles linéaires un peu membraneuses 
sur les bords, déjetées vers le sol; les ombelles partielles ont 
trente à quarante fleurs blanches , et des collerettes semblables 
à celles de l'ombelle générale. Après la fleuraison , les styles 
divergent d'une manière très-marquée , et sont presque ren- 
versés sur le fruit; celui-ci est elliptique, comprime, bordé 
d'une aile membraneuse et marqué de trois côtes saillantes 
sur le dos. ¥. Cette plante croît dans les marais et les prés mon- 
tagneux. Je l'ai reçue de la partie du Valais , voisine du lac de 
Genève. Elle se trouve en Piémont dons les marais de la Mar- 
saja et au lac de Vivron ( Ail.); aux environs des échelles et de 
Saint-Laurent du Pont en DauphinéfVill.); en Alsace (Nesll.); 
à Arcelot près Dijon (Dur. ); en Auvergne (Delarb.); aux ma- 
rais de Saint-Gilles près Abbevilie (Bouch.). 

3488. 
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5488. Sclia d'Autriche. Selinum Austriacum. 

Selinum austriacum. Jacq. Anstr. t. 71. •— Selinum nigrum» 
Lam. FI. fr. 3. p. 4^0. txcl, »ya. (jou. 

Sa tîge est haute de 5 dccim. , glabre , cannelée, chargea 
de deux ou trois feuilles distantes eutre elles, et garnie ordi- 
nairement d*un seul rameau ; ses feuilles radicales ont une 
forme triangulaire , sont deux fois ailées , portées sur des pé- 
tioles cannelés et presque luisans , et ont leurs folioles élargies y 
partagées en trois lobes cunéiformes et incisés ; ces folioles sont 
lisses , d'un vert foncé ou noirâtre eu-dessus , d'une couleur pâle 
en dessous, et ont leurs découpures terminées par une petite 
pointe blanche; les feuilles de la tige ont une forme oblongue, 
et sont plus petites et une seule fois ailées. Les fleurs soni 
blanches , régulières , et forment une ombelle plane , compo- 
sée d'une vingtaine de rayons ; les folioles de la collerette uni- 
verselle sont petites, blanchâtres en leur bord, et au nombre 
de huit ou dix. ¥• Cette plante croit dans lesmontaguc^s; elle 
a été trouvée au luont d'Or par M. Lamarck; enDauphiné au 
Buis , à Blueis , k Saint-Lagier , au bas du moût Yentoux 
(Vill.). 

5489. Sélin de Lemonnier Selinum MonnierL 

Selinum Monnieri, Linn. «pec. 35 1. Jacq. Hort. Vind. u 69. 
-^ Liguiticum minus» Lam. FI. fr. 3. p. 4^4* ^^Cnidiium 
eonfertum, Moroch. Mctb. 98. 

Sa tige est cannelée , très-rameuse et ne s'élève que jusqu'à 
5 décim.^ tes feuilles ressemblent un peu à celles de l'xlhuse 
persillée; elles sont deux ou troia fois ailées, et ont des dé- 
coupures asses menues , planes et traversées par un sillon très- 
fin ; les pétioles sont bordés d'une membrane blauche et trans- 
parente : ifs fleurs sont blaocbes , petites et forment une ombelle 
resserrée et peu ouverte : les folioles de la collerette universelle 
sont souvent réfléchies contre le pédoncule ; les graines sont 
courtes , chargées de cinq côtes membraneuses et s'approchent 
de celles des lasers selon Linné , ou des livéches selon Lamarck. 
O. On trouve cette plante dans les provinces méridionales. 



Tome IV. 
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§. IL Point de collerette générale. 
S490. Sélin à feuilles de carvi. Selinum carçijolià* 

Selinum cari'ifolia. Lion. ipec. 35o. Jacq. Anstr. i. 16. — Se' 
iinum anguiatum. Lam. FI. fr. 3. p. 4 1 9' — Selinum pseialo- 
caruifolia. AH. Ped. n. i3o6. — Carui/ulia, J. Bauh* 3. p. a. 
p. 171. VilI.Daoph. a.p.Gag. 

Sa tige est haute de 6-12 dëcim. , droite, glabre, un peu 
rameuse , et remarquable dans toute sa longueur par des angles 
élevés et tranchans , qui la font paroitre presque ailée; ses 
feuilles sont trois fois pennées , et leurs folioles sont nombreuses ^ 
petites, simples ou trifîdes, ou pinnatifides: les feuilles supérieures 
ont leurs folioles plus alongces et moins composées; les fleurs 
sont blanches , régulières , et forment au sommet de la tige et 
des rameaux , des ombelles évasées et assez garnies; la collerette 
universelle est nulle ou à une seule foliole ; le fruit est comprimé » 
bordé de deux ailes membraneuses et chargé sur chaque face de 
trois côtes saillantes. ¥. Elle croît au pied des montagnes , dans 
les bois humides et le long des étangs couverts ; aux environs 
d'Alost (Lest.); à Termonde , entre Gand et Bruge , entre 
Anvers et Brcda (Rouç. ); à Saint-Prix , Saint-Léger et Mont-» 
xnorency près Paris; dans les prés à Orléans (Dub. ); à Grenoble 
( Vill.); en Piémont ( Ail. ); à Fenicrs et Condat en Auvergne 
(Delarb.); dans le Forez et le Lionnois (Latourr. ). Je n'ai 
point cité la figure de Vaillant (Bot. t. 5. f. 2. ) , qui représente 
assez bien les feuilles , mais nullement le port ni le fruit de notre 
plante ; celle de Hallcr ( Helv. t. 20. ) a le port trop eflllé ; celle de 
Gmelin (Sib. i. t. 48.) ne peut appartenir à notre plante, puis- 
qu'elle indique une collerette générale à plusieurs feuilles , tandis 
f:ue la noire en est dépourvue : aucune de ces planches n'indique 
les côtes membraneuses de la tige. 

3491. Sélin de Cbabrœus. Selinum Chabrœi. 

Selinum Chabrœi, Jacq. Anstr. 1. t. 7a. Wild. «pec. i. p. i3i)9. 

Selinum ca/vi/b/ia. G rantz. Aastr.,3' p. ^a. i. 3. f-î. — Peu- 

cedanum carvi folia, Vill. Daiiph. a. p. 63o? — Selinum cat" 

vifolin Chabrœi, Ail. Ped. n. i3o5. — Selinum iactescens , «t. 

Lam. FI. fr. 3. p. 4i8* — Selinum palustre, Thuil. FI. Paris. 

II. i.p. \3ç), -^ Ligusticum decttssatum, Moench. Meth. 81. 

L? plante est glabre, d'un verd clair; sa racine est épaisse, 

cylindrique, simple, blanchâtre; sa tige est haute d'un mètre , 

cjliiidxiquc , striée , garnie de feuilles alternes , ailées , péliolécf 
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^t remarquables par leurs folioles lâches, planes et étalées ; les 
feuilles inférieures ont des folioles nombreuses , pinnatifides ^ 
à lobes divergens et linéaires qui sont disposés en croii autour 
du pétiole ; celles des feuilles supérieures sont plus alongées | 
divisées en trois lobes grêles et divergens : la collerette génc* 
raie est nulle ; l'ombelle est ii environ dix rayons inégaux , an- 
guleux; les ombelles partielles sont k dix fleurs blanches, vt 
leur collerette n'a que deux ou trois folioles fines comme des 
soies. ?. Elle croit dans les prés, les bois et les buissons humides : 
elle a été trouvée aux environs de Paris ; à Strasbourg , par 
M. Nesticr; à Nice et à Turin (AU.); dans les montagnes du 
Dauphiné (Vill.)? aux environs d'Abbevillc (Boucb.); dans le 
Jura , près du Doubs et du lac des Brcnets (6ut.); k Ma^eace 

(Kœl.). 

5493. Sélin demi-engainë. Selinum dimidiaium^ 

Cette espèce ressemble un peu au sélin de Tliabrarus par ses 
caractères; mais elle en diflerc par le port, par la structure de 
ses gaines et par ses collerettes partielles : sa racine est dure, 
presque simple , noirâtre en dehors , garnie à son collet de fibres 
ascendantes ; sa tige Ast presque simple , un peu ferme , haute de . 
5 décim. , cylindrique , striée , glabre ainsi que le reste de la 
plante: les feuilles sont ailées ; celles de la racine ont des folioles 
pinnatifides , découpées en lobes linéaires , divergens , peu nom- 
breux et trifurqués au sommet; celles de la tige sont sim-^ 
plement trifurquées : les gaines des feuilles embrassent étroi- 
tement la tige , mais comme elles sont étroites , elles no 
couvrent que la moitié de son diamètre et semblent tronquées 
du côté opposé ; leurs bords sont entiers et scarieux ; les om- 
belles sont terminales, blanches , à environ vingt rayons dres- 
ses , peu ^alés, anguleux; la collerette générale est nulle ou 
composée d'une seule foliole ; les collerettes partielles ont huit 
à dix folioles lancéolées-linéaires , acérées , au moins égales à 
la longueur des fleurs, membraneuses sur les bords ^. Otie 
plante a été trouvée par mou frère , au pied des Alpes vers le 
château de Martigny. 

3495. Sélin des Pyrénées, Selinum Pyrenœuin. 

Se/inum /'yrr/i^Ptim. Gon. lllosir. p. ii. t. /î. — Stteii F\rt' 
rucum, Linn. tpec. 37|.— Moii». •. 9. t. 9. f. ). 

Sa racine est épaisse , simple], cylindrique; sa tige est simple 

A a 
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Qu à peine rameuse » droite, cylindrique, striée, glabre ainsi 
que le reste de la plante , haute de 2-3 déctm. ; les feuilles sont 
hi plupart radicales , d'un verd clair , deux fois ailées , à folioles 
incisées , et dont les lobes sont profonds , liipéaires-lancéolës ; 
rombelle terminale est dépourvue de collerette générale , compo- 
sée de quatre à sept rayons toujours inégaux ; les ombelles par^ 
tielles sont serrées , arrondies , composées d'une quarantaine de 
fleurs blanches un peu plus courtes que les folioles de la collerette 
partielle , qui sont fines et nombreuses : les fruits sont ovales ^ 
marqués de trois côtes sur le dos et entourés d'un bord mem— 
braneux. M. Gouan observe que le suc de la racine des tiges . 
et des feuilles , est laiteux. ¥• Cette plante croit dans les prairica 
des montagnes; dans les Pyrénées à la vallée d'Ëynes , et plus 
abondamment à la Quillane près Mont- Louis ( Gou. ) ; et sur-tout 
au Pic du midi , dans les pâturages voisins des neiges éternelles y 
oii M. Ramond en a observe une variété naine longue de Scentim . ^ 
elle a été retrouvée par M. Lamarck au Mont-d'Or , et par 
M. Nestler sur les Vosges , dans les prairies nommées les Hautes 
Chaumes ^ près du lac Blanc et Noir ^ dans les montagnes du 
Lionnois ( Latourr. ). 

DXCII. CIGUË. C I C U T A. 

Cicuta, Tourn. Hall. Juss. Lam. Gœrtn. ^- Comuntm Linn. 

Car. Le calice est entier ; les pétales sont inégaux, courbés 
en cœur; le fruit est ovale, globuleux; chaque côte est bossue » 
relevée de côtes tuberculeuses , dont trois dorsales et deux la-> 
térales. 

Obs. Les fleurs sont blanches ; la collerette générale est à 
trois ou cinq folioles réfléchies; les collerettes partielles sont à 
trois folioles disposées du côté extérieur de l'ombelle. 

3494- Ciguë commune. Cicuta m^or. 

« Cicuta major, Lam. FI. fr. 3. p. io4i. lUastr. t. 1^5. f. i.— O»- 
nium vuieulatum, Liua. spec. 349* -— Coriandrum cicuta oj^- 
cinarum. Cranu. Anstr. p. an. — > Coriandrum. maeulatum. 
Roth. Germ. L p. i3o. 
• Sa tige est haute de 9-12 décîm. , épaisse, fistuleuse , ra- 
meuse, feuillée et chargée inférieurement de taches noirâtres 
ou purpurines ; ses feuilles sont grandes, un peu molles, trois 
fois ailées , et leurs folioles sont pinnatifldes , pointues, d'un 
verd noirâtre et un peu luisantes : les fleurs sont blanches , et 
forment des ombelle)» très-ouvertes, cf. Oa trouvp cette planta 
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tar le bord des haies et 'dans les terreins un peu humides ; son 
odeur est forte et fétide : elle passepour résolutive; on remploie 
eontre la goutte et les rhumatismes , et sur-tout dans les afiec* 
tions cancéreuses. 

DXCIII. BUNIUM. BUNIUM. 

Bunium. Lion. Jqm. Lam, G^rin» "^Buiboeastanum, Todrn. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont égaux , courbés en 
cœur ; le fruit est ovale-oblong , strié , et l'interstice des striea 
est tuberculeux. 

Obs. Les fleurs sont blanches ; la collerette générale est nulle 
ou a plusieurs folioles simples ; la racine est tubéreuse , arrondie. 

3495. Bunium noix de Bunium buîhocastanum. 
terre. 

Bunium buihoeastdnum, Linn. tpec. 349.Wîld. tpec. i.p. 1394. 
Lam. Illostr. 1. 197. ^'Bunium minui, Goimd. lUostr. p. lOw 
Scandix 6ul6o€asULnum* Mœncb. Mctb. 101. —Lob. ic. 745* 
f. I. 
Sa racine est une bulbe arrondie , noirâtre , et pousse une 
tige haute de 5 décim. , cylindrique , striée et un peu rameuse f 
ses feuilles sont deux ou trois fois ailées y^t partagées en dé- 
coupures étroites et linéaires ; les inférieures sont portées sur * 
de longs pétioles , et les radicales ont des découpures un pea 
plus élargies et moins longues : les fleurs sont blanches et forment 
des ombelles assez amples; la collerette générale est composée 
de sept k huit folioles linéaires , beaucoup plus courtes que le» 
rayons ; les fruits sont cylindriques « un peu épaissis au sommet , 
terminés par deux styles d*abord réfléchis , puis caducs. ¥• Oo- 
trouTe cette plante dans les champs et les pâturages \in peu 
humides ; sa grandeur varie de i-5 décim. , d*ou résulte qu'elle 
a été appelée par les uns bunium majus , et par d'autres ùn'» 
nium minus ; sa racine est bonne à manger , aussi bien que 
celle de l'espèce suivante : elles portent l'une et l'autre les noius 
de ierre^noLX » moinson , suron. 

S496. Bunium ^ns collerette. Bunium denudatum. 

Bunium majui, Gouao. Illostr. p. io. Wild. «pec. 1. p. ilg}.— 
Bunium Jlexuoêum. WUk.Dric. aQi.Smîcb.Fl.Lriu i.p.3ot> 
^m Bunium inUhocuêlmnum, Cort. Lond, t. ^4^ 

Cette espèce diffère de la précédente parce qu'elle est ordî» 
Bai rement pins grêle « moins rameuse et moins feuillfe; que la 
partît inférieure de sa tige est sut , alongéc , un peu flexutnae;. 
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que sa collerette générale est nulle ou composée d'une ou ^en^ 
folioles avortées j que les fruits sont un peu plus gros à In base 
qu'au sommet, terminés par deux styles droilset persistans. ¥• 
Elle croît dans les prés montagneux au Mout-d'Or, aux Cé'- 
Tcnn.cs , en Dauphiné , etc. 

D X C I V. A M M L A M M I. 

u^mmi, Tonrn. Lam. Juss. Gœrtn. ^ j4mmi et Dauci sp, Lînn, 

Car. Les folioles de la collerette générale sont pinnalifides; 
le calice est entier j les pétales sont courbés en cœur , plus grands 
sur le bord de rombellc} le fruit est petit, arrondi, glabre 9 
strié. 

Obs. Les fleurs sont blanches. 

5497. Arami à larges feuilles. Ammi map/s. 

u4mmi majus. Linn. spec. 349. Lam. Illiistr. t. i^S. — - ^^prunft 
ammi. Crantz. Austr. 217. n. 6.-?— Lob. ic. t. 731. f. i. 

5a tige est haute de 5 décim. , cylindrique , glabre et ra-« 

xneuse ; ses feuilles inférieures sont ailées , composées de cinq 

folioles ovales-lancéolées , dentées en scie et la plupart simples , 

ou quelquefois ayant un lobe h leur base; les feuilles supérieures 

. sont moins grandes, plus divisées, et partagées en découpures 

lancéolées, dentées, assez étroites, mais point linéaires : les 

ileurs sont blanches; leurs ombelles sont amples et les folioles 

de la collerette universelle n'ont communément que trois dé* 

coupures. Q. Qn trouve cette plante sur le bord des champs. 

3498. Ammi à feuilles Ammi glaucifolium. 
glauques. 

-^^/wini^/aiiri/oAum. Linn.spcc. 3.f9? Gnctt. Stamp. 3.p.433? 
Vill. Daaph. 2. p. Sg^. Thail. hi. pari». IL i. p. 13;. — J^ 
})aah. 3. p. a. p. 59. 

Cette espèce n'est peut-être qu'une variété de la précédente , 
dont elle i^ diffère que par ses feuilles inférieures dont les fo- 
lioles sont découpées en lanières linéaires , aussi bien que les 
feuilles supérieures ; le reste de la plante ressemble à l'ammi à 
larges feuilles, au point qu*il seroit impossible de les distinguer 
sans la présence des fouilles radicales. O . Elle croit dans les champs,^ 
les prairies et sur les coteaux secs et pierreux j aux environs de 
Paris ; à Luçon ( Guell. ) ? à Pierrelate en Dauphiné ( YiH. ) ; aux 
environs de Monibcillard (J. Bauh.); de Lyon (Latburr. ); de 
Montauban (Gai.); à Saint-Sevcr et à la iéte de Busch prèsi 
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DâT ; h la motte Achard en Poitou (Bon. ) ^ au château de Vous* 
sei près Rouen. 

5499- Ammi visnage. Ammi visnaga. 

j4mmi visnaga. Lam. Dict. i. p. i3a.-»/>tfuri4J vùnaga. Lion, 
spec. 3)8. — • f^isnaga, Vill. Daupb. 3. p. Sgj- — f^isnaga 
daucoides, Gœrln. Fract. i. p. Q'J. t. ai. f. la. -• Liob. ic. 
7^6. f. I. 
Sa tige est droite ^ cylindrique /cannelée, lisse, un peu ra- 
meuse, feuille'e, et s'élève jusqu'à 6 déciiu.; ses feuilles sont 
toutes découpées très-menu , et leurs découpures sont étroites 
et linéaires : les Ocurs sont blanches et forment au sommet de 
la tige et des rameaux, des ombelles composées de rayons 
nombreux qui se contractent dans la maturation des fruits , et 
naissent d'un réceptacle un peu solide et arrondi; les folioles 
de la collerette générale sont à trois lobes linéaires; les fruitssont 
comprimés , lisses , marqués de nervures peu saillantes. 0% Elle 
croît dans les marécages voisins de la mer , en Provence (Gér. ), 
près 5aint-Maximin (Car.); aux environs d'Orange CVill.); à 
Montauban (Gat. ) , près Sorrèsc; à Montpellier près Miraval^ 
Frontignan ( Magn. ) ; au Nazareth et à Villeneuve ( Gou. ) ; aux 
environs de Cacn (Rouss. )? de Paris (Thuil.)? Elle porte le 
nom A^herhe aux cure^denis , parce qu'on se sert pour fabriquée 
les cure-dents, des rayons de son ombelle, devenus ligneux 
après la fructification. 

DXCV. CAROTTE. D A U C U S. 

Dauetu. Toarn. Jom. Lam. Gotrin, '^ Dauci sp. Lino. 

Cm. Les collerettes générales sont pionatifides ; le calice est 
entier; les pétales sont courbés en cœur, plus grands sur les 
bords de l'ombolle; le fruit est ovoïde , hérissé de poils roides;t 
les graines sont planes , striées intérieurement , convexes en dc^ 
hors et relevées de petites cotes membraneuses. 

Obs. Les fleurs sont ordinairement blanches; la fleur duceuire 
de l'ombelle avorte soiAreot et se change en un tubercule charnu 
et d'un pourpre foncé. 

35oo. Carotte commune. Daucus carotta. 

Dauciu caroUa. Liiin. tpcc. SjS.Laïu.DicC. i. p.G3{.— />a'irii« 

xufgaris , «. L«fn. l'I. fr. 3*. p. 43o. 
^. Satiwa radite /ii/ed. — Lob. ic. ^a3. f. i, 
y. Satiwa radiée rubra. — J. Bauh. 3. p. a. p. G4* 
i. àaùï'a radiée alba, — J. Bauh. 3. p. a. p. G4. 

Sa tige est haute de G- 12 dccim. , rameuse, un peu hérissée 

X4 
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âe poils courts et rudes au toucher ; ses feunies sont granJes , 
légèrement velues , deux ou trois fois ailées , et leurs folioles 
aOnt partagées en découpures assez étroites , pointues et presque 
linéaires : les fleurs sont blaaches et forment des ombelles très- 
garnies , dont le centre est souvent remarquable par une fleur 
rouge et stérile : les stries des semences sont hérissées et comme 
ciliées, cf- On trouve cette plante dans les prés et sur le bord 
des champs. On cultive pour l'usage de la cuisine différentes 
variétés de cette plante; les noms de carotte jaune ^ carotte 
hlanche et carotte rouge , qui distinguent ces variétés , font al- 
lusion à la couleur de leurs racines. La variété jS porte aussi , h 
Genève, le nom Ae p a tenaille^ qui est peut-être dérivé de celui 
Ac pastenagues y qu'on donne au panais , dans les provinces 
méridionales. 

35oi . Carotte hérissée. Daucus hispidus. 

Daucushispîdus. Desf. AU. i.p. a^S. t. 63.Boiicli. FI. abb. ao. 

Sa tige est épaisse , rameuse , haute de 2-5 décim. , hérissée 
principalement sur le tronc de poils blancs , nombreux , un peu 
roides, et dont les inférieurs sont presque dirigés vers la terre; 
les feuilles inférieures sont deux fois ailées ; les supérieures le 
sont une seule fois ; les folioles sont ovales , velues , sur-tout 
sur les nervures , incisées , à lobes ovales et obtus dans le bas 
de la plante , lancéolés et pointus dans le haut ; les ombelles sont 
blanchâtres , terminales , serrées , à vingt ou vingt-cinq rayons ; 
les folioles de la collerette générale sont pubescentes , membra- 
neuses sur les bords et profondément découpées ; l'ombelle se 
resserre après la fleuraison : les fruits sont ovoïdes 9 hérissés le 
long de leurs côtes de pointes membraneuses un peu jaunâtres , 
et dont l'extrémité vue à la loupe , est crochue ou un peu ra- 
meuse. ^. Elle croît sur le bord de la mer , le long des falaises ^ 
parmi les rochers. M. Boucher l'a trouvée à Tréport; je l'ai 
recueillie près de Dieppe. Elle fleurit à la fin de l'été. 

55oa. Carotte porte-gomme. Daucus gummifer. 

Daucus gummifer. Lam. Dict. i. p. 634. — Daucus gingidium2 
Lion. spcc. 348? Ger. Gallopr. a4^* ^' ^* 

Sa racine est épaisse , cylindrique , noirâtre en dehors ; sa 
tige est cylindrique , peu rameuse, légèrement hérissée de poils 
courts et un peu roides^ les feuilles qui naissent près de la ra- 
cine ou sous l'origine des rameaux ^ sont une ou deux fois ailées ^ 
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k folioles încisces % (rës-obtuscs et toutes arrondies au sommet ; 
leur consistance est un peu épaisse; leur surface lisse, presque 
luisante ; le pétiole est pubescent dans les grands individus ; les 
folioles de la collerette générale sont à trois lobes divcrgetis et 
pointus ; celles des collerettes partielles sont lancéolées-linéaires, 
pointues et entières; Tombelle est très-serrée , ik vingt ou vingt-' 
cinq rayons; les fruits sont ovoïdes, hérissés de pointes plus 
courtes que dans la carotte hérissée. ¥. Cette plante croit le long 
de la mer, dans les provinces méridionales , depuis Marseille 
jusqu'à Narbonne. 

35o5. Carotte maritime. Daucus maritimus. 

Daucus maritimuM. Lam. DicK. i. p. 634. non Gosrtn. 
/B. Caule tubercuiato. 

Cette plante se distingue de toutes les autres carottes da 
France , par son port grêle et effilé , et sur*tout parce qu'elle 
est entièrement glabre dans toutes ses parties ; sa racine est 
grêle , simple , fusiforme : %m tige s'élève de 2-5 décim. ; elle 
est simple ou peu rameuse , presque nue , lisse dans la variété 
« , hérissée çk et U de tubercules snillaiis dans la variété j3 : les 
feuilles sont radicales ou placées sons Torigine des raraeaun , 
deux fois ailées , à folioles simples ou découpées en quelques 
lobes divergens, alongés, linéaires , et dont In largeur ne dé<- 
passe pas 2 millim. : les ombelles sont ordinairement peu con- 
sidérables, soutenues sur des rameaux très-longs et dégarnis de 
feuilles. ? ? Cette plante croit sur les bords de la mer et des 
étangs salés dans les provinces méridionales. La variélé «t , qui 
croit à Montpellier , m'a été communiquée par M. Bronssonet; 
la variété $ a été trouvée à la Nouvelle près Narbonne, par 
M.Pourret. 

DXCVI. CAUCALIDE. CAVCALJS. 

€)mmcmliê. Toum. Jom. Ail. — CaucmiU et Toriiii $p. Adana. 
Goertn. — Caucaiitiis, Tonfyiii et Scandicis sp, Linn. <-« 
Caucalis et 3/yrrhiâ. Lam. 

Car. Le calice est à -cinq dents; les pétales sont courbés en 
cœur y égaux dans le centre de Tombelle ; ceux du bord sont 
le plus souvent grands, rayonnans et bifurques; le fruit est 
ovale - oblong , hérissé de pointes roides , tantôt éparses , tan- 
tôt disposées sur les côtes des semences. 

Oiis. Les fleurs sont blanches; les folioles des collerettes sont 
siHiplcs, ce qui distingue les caucalides des carottes» 
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Première section. Caucalide. Cj v c a lis. 

'Fruits hérissés de pointes comprimées , disposées pat séries 
longitudinales sur les côtes principales. 

35o4- Caucalide à grandes Caucalis grandi/lora. 
fleurs. 

Caucalis grandiflora. Linn. spec. 346. Lam. Illnstr. t. 19a. f. !• 
Jac^. FI. aastr. t. 54 •> 

Sa tige est haute de 5 dëcîm. , cannelée et rameuse; ses 
feuilles sont deux fois ailées, finement découpées, d'un verd 
pâle et légèrement velues ; ses fleurs sont blanches; les inté- 
rieures ont leurs pétales fort petits , mais celles de la circonfé- 
rence ont chacune un pétale bifide , long de i centim. , et qui 
fait paroitre l'ombelle radiée; les folioles de la collerette sont 
sèches et blanchâtres en leur bord; les semences sont hérissées 
de pointes fort longues. O. On trouve cette plante aux environs 
de Paris , de Genève , de Montpellier, et dans prçsque toute 
la France. 

35o5. Caucalide à larges feuilles. Caucalis latifolia^ 

Caucalis latijolia, Linn. Syst. ao5. Jacq. Hort. Vind. t. laS. 
Laip. Dict. I. p. 657. non FI. ft. — Tordylium latijolium. 
Linn. spec. 345. ^-Garid. Aix. t. aa. 

Sa. tige est haute de 2-4 décira. , anguleuse , un peu rude» 
simple ou peu rameuse ; ses feuilles sont longues , pennées , à 
cinq , sept ou neuf folioles écartées , opposées deux à deux avec 
une impaire, lancéolées, bordées de fortes dentelures en scie » 
un peu décurrentes le long de la nervure principale , et quel- 
quefois tellement réunies que la feuille est seulement pînnatî- 
fide ; l'ombelle générale porte deux à quatre rayons hérissés 
d'aspérités et une collerette à deux ou trois folioles lancéolées ^ 
entières , un peu membraneuses ; les ombelles partielles ont 
plusieurs fleurs blanches , sessiles , égales , et une collerette à cinq 
folioles; les fruits sont au nombre de trois à cinq , rapproches , 
ovoïdes , hérissés de pointes rudes , souvent purpurines au som* 
met et un peu crochues à l'extrémité. G- Elle croît dans les 
champs parmi les moissons , aux environs de Paris , de Mont<^ 
pellier , de Sorrèze , d'Aix , etc. etc. 
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5506. Caucalidc à large fruit. Caucalis platycarpos. 

Caucalis platycarpos. Gouan. FI. monsp. a85. Lam. Dict. i. p. 
657. Wild. ipec. 3. p. 1387. — Cauca/is iatifoiia. Lam. FI. 
fr. 3. p. 43^* cxcl. syn. ^ J. Baub» 3. p. 3. p. 80. f. i. —Crée. 
Gallopr. p. a38. n. 7. 

Sa^ tîge est haute de 5 décimëtres ^ anguleuse, rameuse et 
chargée de quelques poils écartes; ses feuilles sont vertes, 
deux fois ailées , et leur folioles sont ovales et pinnatiBdes : les 
ombelles sont portées sur de longs pédoncules qui naissent à 
l'opposition des feuilles ; elles ont trois ou quatre rayons , et 
un pareil nombre de folioles pour collerette ; les fleurs sont 
un peu rougeâtres en dehors ; il leur succède des fruits asses 
gros et hérissés de pointes longues et purpurines. O.On trouve 
celte plante dans les provinces méridionales , aux environs de 
Montpellier , en Provence ( Gér. ) , au Buis , à Riens , à Vin* 
sobre y et k Rosans en Dauphiné ( Vill* )• 

5507. Caucalidc maritime. Caucalis maritima. 

Caucalii maritima. Goaan. Hort. i35. Lam. Dict. i. p. 657. — 
Cauealit pumila. Gouan. Tl. monsp. 385. Vabl. Symb. 3. p. 
47* ** Oaucus muricatuSf /l. Linn. Mant. 353.— Daucus nm" 
ritimui, Gorrin. Friici. i. p. 8». l. ao. f. 4. non Lam. 

«t. Umbella iuiqmnquejidd, «- Caucalis maritima, Lam. FI. 
fr. 3. p. 4^6. 

f, Umbella bijitid. «- Caucalis pumifa , «. Lam. FI. fr. 3. p. 
4^5.— -Ger. Gailopr.p. 337«n. 4* t* 10. 

Sa racine est longue, presque simple, pivotante j la plante 
est rameuse , diffuse , toute velue , on pubescente , rabougrie 
et haute de 1 décim. au plus; les feuilles sont deux fois ailées, 
à folioles menues, pinnatifides; les ombelles sont pédoncoléeSy 
opposée» aux feuilles , à deux rayons dans la variété fi , à trois , 
quatre ou quelquefois cinq rayons inégaux dans la variété «; 
la collerette-générale est à deux on trois folioles courtes et li- 
néaires; les fleurs sont rougeûtres , à calices cotonneux; lei 
collrreltes partielles sont h cinq folioles , un peu plus longues 
€\ur les fleurs ; le fruit est ovale , comprimé , assez grand , 
licrissé de longues pointes jaun/ttres , élargies et comprimées h fa 
base, et di>posées par séries. O Llle croit dans les sables ma- 
riUiiics de la Provence cl du Languedoc. 
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55o8. Caucalîde à feuilles Caucalis daucoides. ^' 
de carotte. 

Caucalis daucoides, Lînn. Mant. 35t. non spec. Jacq. Aastr. t. 
157. — duca /il Uptophylla, Lam. Dict. i. p. 657. —Comuna 
Royeni, Lion. spec. a^o. 

Cette plante s'ëlëve à 5-4 ^écim. ; sa tige est droite, angcr- 
leusc 9 presque toujours glabre et lisse , branchue y flexueose ; 
aes feuilles sont trois fois pennées , un peu hérissées sur les ner- 
Tures y à folioles glabres , pinnatifides , à lobes obtus : les om* 
belles naissent sur des pédoncules opposés aux feuilles supe-^ 
rieures ; Fombelle générale n'a point de collerettes , et se divise 
en trois rayons ; ceux-ci portent des fleurs un peu rougeiâtres , 
presquVgales entre elles, assez nombreuses', et qui avortent , ex- 
-cepté trois ou quatre : la collerette partielle est à cinq folioles plus 
courtes que les fleurs ; les fruits sontoblongs, presque cylindriques^ 
munis sur chaque face de quatre côtes chargées de pointes roides , 
blanchâtres, un peu crochues au sommet, entre lesquelles se 
trouvent d'autres pointes avortées. O . Elle croit dans les champs , 
aux environs de Paris; de Montpellier; de Sorrëze; de Dijon ^ 
à la tête de Busch dans les Landes (Tbor. ) ; en Alsace (Nestl. ); 
â Mayence (Kœl. ); k Epagne près Abbevillc (Bouch); àMon— 
tauban ( Gat. )•• 

Seconde section, Torilis. Torizis , Adans. Gœrtn«)> 

^Fruit hérissé de pointes nombreuses , éparses , un peu cro» 
chues et semblables à celles des bardanes, 

§.1^'. Poils Strictement appliqués; ceux delà tige 
dirigés de haut en bas ; ceux des rayons de Vom-- 
belle dirigés de bas en haut. 

5509. Caucalîde à petite fleur. Caucalis parviflora^ 

Caucalis parviflora. Lam. Dict. i. p. 657. — Caucalis lepto^ 
phylla. Linn. apec.'347* ^^v** Gallopr. a36. n. 3. — Càucali» 
pumila , jS. Lam. Fi. fr. 3. p. 4^5. »- Caucalis humilis, Jacq, 
* Hôrc. Vind. 3. 1. 195. Desf. AU. 1. p. ^39. 

Cette plante a le port de la caucalide h feuilles de carotte ;l 
sa tige est rameuse, haute de i-5 décim. , un peu rude , à ra- 
meaux divergens ; ses feuilles sont deux fois ailées , k folioles 
découpées en lobes étroits et pointus , chargés de petits poils 
couchés et un peu roides; les ombelles naissent opposées aim 



DES OMBELLIFËRES. 55S 

feuilles ; elles se diviseut en deux rayons et sont dépourvues de 
collerette générale ^ chaque ombelle partielle a cinq ou six fleun 
d'un blanc un peu rougeâtre , presque toutes fertiles , entourées 
d'une collerette a cinq folioles courtes et lancéolées : les fruits sont 
oblongs , de moitié plus petits que dans la caucalide à feuilles de 
carotte , hérissés sur toute leur surface de pointes dures , blan- 
châtres disposées par séries , et terminés par deux pointes roides 
et divergentes, qui sont les styles persistans. O. Cette plante 
croit dans les champs, les lieux, stériles , le long des routes; 
en Provence; en Languedoc; en Piémont (Ail.), à Montéli- 
mar , au Buis et k Yalence CVill.), en Auvergne (Delarb,), 
k l'Egoutier , près Orléans ( Dub. ) , k Etampes ( Gaett. ) » 
aux environs de Pans (Dal.) , à Cagny , près Abbeville(Boach.)^ 
en Alsace (Nestl. ). 

55 10. Caucalide des champs. Caucalis arvensis. . 

CaucaiU artfensis, HikU. Angl. ii3. exel. myn. — CmucalU Hel'» 
fetica. Jarq. Hort. Vind. 3. p. ia. c. i6. — CauealU infesta, 
Curt. Lond. t. 33. — Ooitctf/iJ srgetum, Tbail. FI. paris. II, i» 
p. i36. -» CaucalU aspera, /S. Lani. Dict. i. p. 656. 

Cette espèce, long-temps confondue avec la caucalide an- 
tlirisque, en diffère parce que la coiierctte générale est nulle 
ou composée d'une seule foliole demi-avorlée ; son port est 
três-diffcrent^ notre plante forme une touffe rameuse , diffuse, 
haute de i-a dccim. au plus, à rameaux nombreux et diver— 
gens ; les fleurs sont blanches et rarement rougeàtres : les fruits 
sont un peu plus gros et d'un verd foncé. O. Elle croit dans 
les champs , parmi les moissons et le long des routes. 

35i I. Caucalide anthrisquc. Caucalis anthriscus. 

Caucaliê mnthrUcus, Sc'op. Carn.ii. 3i i . — ■ Tordylium mnthriM» 
eus, Liiin. s|>cc. 346. J«cq. FI. Aiutr. t. 961. — Caucalis ms» 
prra , a, Liim. Dict. i« p. 656. »- Torilis ruheiia. Mœnch. 
Metb. io3. — Caucalis aspera, Le»t. FI. bclg. a. p. i5o. — C. 
Bauli. Pru<l. p. 80. ic. 

Sa tige est haute de G-ia décim. , rameuse, grêle , dure et 
Apre ou rude au toucher; ses feuilles sont ailéet, et leurs fo<« 
lioles sont ovales-lancéolées , profondément pinnatifides , inci- 
sées et dentées ; les feuilles supérieures ont leur foliole tertnî- 
nale fort alongée et pointue; les fleurs sont communément 
rougeàtres ou simplement blanches , et forment des ombelles 
planes, composées de cinq à dix rayons; elles sont entourées 
d*une collerette générale k quatre ou cinq folioles courtes et 
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linéaires; il leur succède des fruits petits , ovales et Lërîssës 
de poils courts, roides et quelquefois purpurins. O. On trouve 
cette plante le long des haies et dans les lieux incultes^ 

35 12. Caucalide à fleurs Caucalis nodijlora. 
latérales. 

Caucafis noJiflom. Lam. "Dict.ôSG, ^Tordiliumnodosum, Lian. 
spcc. 346. Jacq. Fl.ausir. app.t. ^^.^-^Caucalis nodosa.HudM. 
Angl. 1 14* non. Ali. — Toriiis nodosa, Gœrta. Fruct. i.p. 8a* 
t. ao. f. 6.-*J. Bauh. 3. p. 3. p. 83. f. a. 

Ses tiges sont longues de 5 décim. ou environ , grêles , 
dures , un peu rudes au toucher , rameuses et plus ou moins 
droites; ses feuilles sont ailées et composées de folioles pro- 
fondément pinnatifîdes , dont les découpures sont étroites et 
pointues ; ses fleurs sont blanches , petites, et naissent à Top- 
position des feuilles , ramassées en ombelles latérales simples et 
presque scssiles. Les semences sont petites , ovales et hérissées la 
plupart d'un seul côté. O. On trouve cette plante dans les lieux 
incultes et sur le bord des champs. 

§. II. Plantes glabres ou àpoils non appliqués. 

55i5. Caucalide à feuilles Caucalis scandicina. 
de cerfeuil. 

Caucalis scandicina, FI. dan. t. 863. — Scandix anthriscus, 
Linn. spcc. 368. Jacq. Austr. t. ^ B^.^^Caucalis scandix, Sco]y^ 
Cara. cd. a. n. 3ia. — ChœrnphyUum anthriscns, Lam. Dict. 
I. p. 685. — Myrrhis chœrophyllœa, Lam, FI. fr. 3. p. 44^«'— 
Caucalis œquicolorum, AU. Ped. n. i3ç)o,^Torilis anthriscus. 
Gœrln. Fruct. i.p. 83. 
Cette plante ressemble beaucoup au cerfeuil cultivé^ sa tige 
est haute de 5 décim. , lisse , striée et trcs-rameuse; ses feuilles 
sont molles, légèrement velues , trois ou quatre fois ailées, et 
composées de folioles trcs-petitcs et incisées ; les ombelles sont 
la plupart latérales , portées sur de courts pédoncules , et for- 
mées par quatre à six rayons filiformes ; les fleurs sont petites , 
presque régulières, elles semences n'ont pas plus de 5 millim. 
de longueur^ les fruits sont ovoïdes, d'un verd foncé , hérissés 
de pointes roides et crochues. O. On trouve cette plante dans 
les haies et sur le bord des champs. 

35 14- Caucalide noueuse. Caucalis nodosa. 

Caucalis nodosa, AU. Ped. n. 1389.— iS'ranJùr noJo5a.LioD.8pec. 
^G^,m^ Myrrhis nodosa* Lsim.Fl. fr. 3.p. 44t* "* Çhœrophyllum 
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nndotum» Lam. Dirt. i. p. f)S5. •— J'nrUU tumitla. Mopnch» 

Mech. loa. — Torilù niacmcarfut. GuTin. h luit, i. p. 8.i. 

Sa tige est haute de 6 déciiu. , ramouse , litMissee de poils 

droits et distans , et enflée sous chacune de ses articulations; 

ses feuilles sont deux fois ailées et leurs folioles sont larges, 

incisées et à découpures presqueobluses; les fleurs sont blanches; 

l'ombelle universelle n'est composée* que de deux à quatre 

rayohs , et les semences sont cylindriques, longues de(> luillim. 

ou davantage, et couvertes de poils roides, dirigés vers le sommet. 

O. On trouve cette plante dans les haies et les lieux couverts 

aux environs de Paris ( Lnin. ) , de Mice , de Gênes ( Ail. ). 

DXCVII. TORDYLE. TORDVLIUM. 

Torilyiiiim, Tourn. Jom Lain, Goertn. — Tordylu sp. Lion. 

Car. Le calice est à cinq dents; les pétales sont courbés 
en cœur , égaux dans les fleurs du centre , souvent très-grands 
et bifurques sur les bords de l'onibellc ; le fruit, est comprimé , 
orbiculaire ,«entourc'd'un rebord calleux et cannelé : les graines 
sont planes. 

Ods. Les fleurs sont blanches ,' toutes fertiles; les collerettes 
générales sont à plusieurs folioles simples; celles des ombelles 
partielles ne sont disposées que du côté extérieur de l'ombelle. 

35i5. Tordyle otnciiial. Tordjlium officinale, 

Toniyliuni officinale. Liiin. spec. 3^5. Lam. FI. fr. 3. p. 41 3. ~" 
J. Bauli. Hîki. 3. p. 3. p'S). f. 1. 
Sa tige est droite , velue, rameuse , et haute de 2-5 décim.; 
ses fi'uillcs inférieures sont ailées et leurs folioles sont ovales , 
incisées et crénelées ; les supérieures sont peu nombreuses , dé*- 
coupées en lanières étroites et écartées: ses fleurs sont blanches 
|et disposées en ombelle plane; il leur succède des fruits oibicu- 
laireset garnis d*un bourrelet. O- On trouvr cette plante dans les 
provinces méridionales, sur le bord des champs; sa racine est 
incisive , et les semences sont diurétiques et emménagogues. 

35 1 G. Tordylc élevé. Tordjlium maximum. 

Toniyfium maximum. Linn. ipcc. 3j:). I^ani. FI. fr. 3. p. 4n. 
Jacq. Fl.aïutr. t. 1 {1. — 'Clnt. Ilikt. n. p. loi. f. 1. 

Sa tige est haute de (i-9 décim. , très-vrhie, striée et ra- 
meuse; ses feuilles sont ailées, h folioles lancéolées, bordées 
de largrs dentelures en scie; leur foliole impaire est beau- 
coup plus longue que les autres; les fleurs sont blanches, et 
les extérieure» sont rougeâtres en dessous ; il leur surrèdr des 
scmeocci ovoïdes , comprimées , velues , et garnies d'un rebord 
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tin peu renQé et rougeâtre. O. On trouve cette plante clans 
les lieux incnlles et sur le bord des cbainps. 

* * Ombellifèrea vraies à fleurs jaunes. 
DXCVm. PEUCÉDANE. PEVCEDANUM. 

Peucedanuni, Tonro. Linn. Juss. Lam. Gœria. 

Car. Le calice est très-petit, h cinq dents; les pëtales sont 
égaux, oblongSy courbés au sommet; le fruit est ovale , légë« 
rement comprimé , strié , aminci sur les bords et presque ailé. 

Obs. Les fleurs sont jaunes ou quelquefois blanches; celles 
du centre des ombelles sont souvent stériles , et portées sur des 
pédoncules plus courts ; la collerette générale est à plusieurs 
folioles réfléchies : les espèces à fleur blanche seront peut-être 
rejetées parmi les sélins. 

5517. Peucédane de Paris. PeucedanumParisiense. 

Peucedanum officinale, Thuil. FI. par. II. i. p. lio. czd. •jm» 
Cette plante a tout-à-fait le port et le feuillage des peucé— 
danes , mais elle a les fleurs blanches , ce qui doit peut-être 
la faire ranger parmi les sélins ; sa racine est cylindrique , blan- 
châtre à l'intérieur , garnie au collet de fibres ascendantes , 
qui sont les débris des anciens pétioles; la tige est droite, 
haute de 8-10 décim. , lisse, glabre ainsi que le reste de la 
plante , peu rameuse , cylindrique , légèrement striée; les feuilles 
radicales sont grandes , pctiolées , trois fois ailées , à folioles Ii«- 
néaires , entières 9 très-étroites y longues de 5 décim. , munies 
de trois nervures , dont une placée au milieu , et deux im- 
médiatement sur le bord de la foliole; celles de rcxtrémiié 
des pinnules sont placées trois ensemble , dont les deux latérales 
divergent; les ombelles sont assez grandes , hémisphériques, h 
environ vingt rayons; la collerette générale esta 8-io folioles 
fines et aiguës ; les ombelles partielles ont un grand nombre 
^e fleurs pédicellées, toutes fertiles, un peu rougeâtres avant 
la fleuraison; le fruit est oVale, comprimé légèrement , cou- 
ronné par les dents du calice. ^. Elle croit dans les bois de 
haute futaie aux environs de Paris ; de Rouen ? 

55 1 8. Peucédane officinal. Peucedanum officinale. 

Peucedanum officinale, Linn. si>€c. 353. Lam. FI. fr. 3. p. 4^8. 
non. Thuil. — Se/inum peucedanum, Roih. Grcrm. i. p. i33, 
-^Peucedanum aUissimum, Desf, cat. p. 119.— Peucedanum 
atsaticum, Poir. Dict. 5. pt 227.— Lob. ic. 78a. f. 1 çca. 

p. Peucedanum 
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/B. Pcuoedanum Italicum, Mill. Dict. n. a. 

Sa tige est haute de i mètre , cylindrique et rnmeuse vers 
èon sommet; ses feuilles inférieures sont amples , leur pétiole 
est divisé trois ou quatre fois de suite, trois par trois, et ses 
dernières divisions se terminent cliacunepar trois folioles étroites» 
pianos et linéaires ; les ombelles sont un peu lâches , ouvertes et 
disposées au sommet de la tige et des rameaux; les fleurs sont 
jaunes , ce qui distingue évidemment cette espèce de celle à 
laquelle on donne faussement ce nom aux environs de Paris \ 
les fruits sont oblongs , non comprimés, et n'ont point de re- 
bord remarquable. ^. On trouve cette plante dans les lieux 
couverts, gras et un peu humides. Elle porte les noms de queue 
de pourceau , àe fenouil de porc- La variété j3 ne diffère de la 
précédente que par ses feuilles plus longues et plus étroites ; 
elle se trouve dans les provinces méridionales. 

3519. Pcucédane sUaiiSé Peucedanum silaûs. 

Peuceâanum sihiis, Linn. spec. 35}. Jacq. Austr. C. i5. Poin 
Dicl. Enc. 5. p. 237.— Sium ^ilniis, K(»lh. Grrm. I. p. 129 — • 
PeuceJanufn pratense, Lmiiu. FI. fr. 3. p. 4^* *"" Lob. ic» 
738. f. I. 

Sa racine est cylindrique , peu rameuse , noirâtre en dehors ; 
sa tige est haute de i mètre au plus , striée , presque anguleuse et 
médiocrement rameuse vers son sommet; ses feuilles sont d*uii 
verd noirâtre , trois fois ailées, et leurs folioles sont petites et 
lancéolées-linéaires ; les folioles du sommet drs pinftules sont 
tin peu confluentes à leur base ; les ombelles sont lâches , très- 
ouvertes et terminales; les fruits sont oblongs et cannelés; la 
colerette générale est à une ou deux folioles et souvent nulle. ^'. 
On trouve cette plante dans les prés humides. Elle p.isse pour 
diurétique. 

55ao. Pcucédane d'Alsace. Peucedanum Alsaticum. 

Petuetïanum Alsntieum. Linn. »pcc. 35 j. Jacq. Aoscr. i. 70. 
non Poir. -^ Setiniun AUaticum, Hotli. Gcrm. i. p. i33. 

Cette plante a la (leur jaunâtre et le calice à cinq dents; ces 
caractères la rallient au genre des peucédanes, mais son port et 
ton feuillage ressemblent tellement au sélin sauvage , qu'on doit 
peut-^iie , â l'exemple de llaller et de Roth , la placer parm( 
les séiins; elle a une tige droite , peubranchue , glabre ainsi 
que le reste de la plante , striée , et d'un verd un peu rougeâtre; 
les feuilles sont trois fois ailées | ù folioles peu nombreuses | 
Tomo ir. Y 
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grandes , pinnatifides , à cinq ou sept lobes pointas y entiers oq 
rciuent trifurqucs ^ les pétioles sont creuses en gouttière à la face 
supérieure; les ombelles sont petites , assez nombreuses , à huit 
ou dix rayons striés; la collerette générale est à plusieurs folioles 
linéaires , rougeâtres , réfléchies; la collerette partielle est à trois 
ou quatre folioles , disposées sur le côté extérieur des ombelles } 
les pétales sont d'un jaune pâle , de moitié plus courts que les éta- 
mines. ^. Cette espèce croit dans les lieux boisés et un peu 
humiJes; elle est abondante en Alsace , sur-tout aux environs 
de Colmar , d'où M. Nestler me l'a envoyée; je l'ai aussi reçue 
de M. Clarion , qui Ta trouvée dans les montagnes de Provence* 

D X C I X. A C H E. A P I U M. 

Apium, Toam. Linn. Juss. Lam. Gœrtn. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont arrondis, égaux , 
courbés au sommet ; le fruit est ovoïde ou globuleux ; \es se- 
mences sont convexes en dehors et marquées de cinq petites 
côtes ou nervures saillantes. 

Obs. Les fleurs sont jaunes ; les collerettesi sont nulles oô 
composées de une à trois folioles. 

352 1 . Ache persil. Apium petroselinum. 

Apium petroselinum. Linn. spec. 879. Lam. Illastr. t. 196. f, i. 

u4pium vu/gare, Lam. FI. fr. 3. p. 444* "^ Blackw. 1. 172. a. 
/B. Apium crispum, Mill. Dict. n. a. — J. Bauh. Hist. 3. part. 9. 

p. 97. f. a. 
y. jipium latifoiium. Mill. Dict. n. 3. — J.Banh. Hist. 3. paru 

a. p. 99. ic. 

Sa tige *est haute d'un mètre , glabre y striée et ramease; 
ses feuilles inférieures sont deux fois ailées , et composées de 
folioles ovales ou cunéiformes et incisées; les supérieures ont les 
folioles linéaires : les fleurs sont blanches ou d'une couleur pâle, 
leurs ombelles sont toujours pédonculées et souvent garnies d'upe 
collerette à une seule foliole, cf. Cette plante croît en Provence 
dans les lieux couverts; on la cultive dans les jardins potagers; 
elle est apéritivc , emménagogue , résolutive et diaphorétique. La 
variété^ se distingue à ses feuilles , dont les radicales sont grandes, 
crépues et frisées , et celles de la tige ovales , découpées et point 
lifiéaires : la variété y a une racine trës-grosse et de saveur 
doéce; ses feuilles sont d'un verd foncé , portées sur de longs 
pétioles y découpées en lobes larges et peu nombreux : ces deux 
variétés se perpétuent par la graine et se soutiennent distinctes 
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dans les mémos torreins, selon les observations de Miller^ 
elles sont probablement des espèces distinctes. 

3533. Aclie odorante. Apiiim graveolens. 

j4pium graveoîent, Linn. tpec. 379. Lam. Dict.5. p. 194. — '«^e- 
seii f»raveotens, Scop. Carn. cd. a. n. 3(>o. «« Sium apium, 
Roih. Gcrm. 1 . p. 1 38. — Cam. Kpit. 527. ic. 

$. yfpitim ifu/ce, Mill. Dici. n. 5. 

y. jipittm nttpaceum, Mill. Dict. n. 6. 

/. yipium iusitanicum, Mill. Dict. n, 7. 

Sa tige est haute de 5-6 décim. , un peu épaisse, striée, ra- 
meuse; ses feuilles sont une ou deux fois ailées, et leurs fo« 
lioles sont larges, lisses, presque luisantes, incisées, lobées 
et dentées; la plupart des ombrelles sont aiiliaires et sessiles. 
<f» On trouve cette plante dans les marais et sur le l>ord des 
ruisseaux. La variété «t est connue sous le nom spécial â*y4c?ie; 
elle est vénéneuse ou du moins trës*&uspec(e ; la variété /S, 
qu*on cultive sous le nom de célari , est plus grande et plut 
ferme dans toutes ses parties , et devient un aliment sain , k 
cause de Tétioloment qu'on lui fait subir et de la surabondance da 
sève que la culture introduit dans son tissu. La variété y , 
connue sous le nom de cMeri rave , diffère des précédentes 
par la grosseur de sa racine , qui ressemble à celle d'un navet. 
1a variété J^ a la fleur jaunâtre,^ les feuilles radicales à trois 
lobes , celles de la tige à cinq lobes crénelés. Miller a observe 
que ces variétés se conservent par les graines et résistent à la 
culture , d'oii il conclut , avec une grande vraisemblance ,* qu'elles 
sont originairement distinctes. 

D C. AN K TH. A N E T II U M. 

Ancthum, Linn. Juss. Lam.— Anethumei Fifniculum,Tùnm* 
(itrrln, 

Cab. Le calice est entier; les pétales sont entiers, presque 
égaux, courbés en demi-cercle; le fruit est lenticulaire, corn-* 
primé ; les graines sont planes d'un côté , convexes de l'autre » 
iiiar(|uéei de cinq côtes. 

Ohs. Les llriirs sont jaunes; les collerettes manquent; les 
feuilles sont di'roiipi^es très-menu ; dans les espèces qui com- 
po^rnt !<• ^cnr^ anethtim de Toumrfort , les ailes marginales 
du fruit sont ni«*iiil>t-nnfii4'S. Tfs pin n tes sont exotiques, ou dit 
moiiM Irur Inbitaiiou en France u'est pas assez prouvée pour 
que j'ose les iudiquer* 

>• y a 
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3523. Aneth fenouil. Anethwnfçeniculum. 

Anethum fœnioulum. Lina. spcc. 377. Lara. Dict. i. p. 170.— 
JFœniculum vulgare, Gœrta. Frucl. i. p, io5. t. a3. f. 5. — 
Fœnicutum oficinnle. AU. Ped. n. iSSg. •^ Ligusticum fœni" 
cu/um, Roth. Gerni. I. p. 134* 

jS» Fœniculuni dulce, C. Bauh. Pia. i^'j. — Lob. ic. 77$. f. a. 

Ses tiges sonl cyliiidriques , lisses , rameuses , et s'élèvent 
jusqu'à 1 ou 2t mètres; ses feuilles sont deux ou trois fois 
ailées, très-divisées, et leurs folioles ou découpures sont près* 
que capillaires ; les fleurs sont régulières , leurs pétales sont 
enliers , et les ombelles sont amples et terminales, cf. On 
trouve cette plante dans les lieux pierreux; son odeur est agréa- 
Lie, et son goût est doux et aromatique. La variété jS, qui est 
cultivée en Italie, ne diffère de l'espèce sauvage, que parce 
qu'elle est un peu plus petite et a les graines plus blanchâtres 
et plus petites ; lorsqu'elle est abandonnée à elle-même , elle 
devient , en peu d'années , semblable à l'espèce sauvage : celle-ci 
croit dans les lieux secs et pierreux , sur-tout dans le midi de la 
France ; cT ses graines sont aromatiques et employées par les con- 
£seursà la place de l'anis , dont elles reçoivent souvent le nom. 

DCL MACERON. S M V R NI U M. 

STnyrnium» Toiirn. Lino» Jnss. Lam. Goerin. 

Car. Le calice est entier, peu apparent; les pétales, sont 
pointus , relevés en carène , courbés au sommet , presque égaux 
entre eux; le fruit est ovale-globuleux , ventru; les semences 
sont en forme de croissant , relevées sur le dos de trois nervures 
saillantes et sillonnées en dedans. 

Obs. Les fleurs sont jaunes , les collerettes nulles, les feuilles 
de la tige simples ou à trois lobes. 

3524. Maceron commun. Smjrnium olusastrum. 

Smyrniuni oliuastrum, Linn. spec. 376. Lam. liiustr. t. ao^. 
Dict. 3. p. 665. — Lob. ic. i. 708. f. 2. 

Sa tige. est baute de 6-9 décim. , cylindrique et rameuse^ 
ses feuilles inférieures sont trois fois temécs et composées de 
folioles ovabts-arrondies , dentées, lobées, glabres et luisantes; 
les supérieures sont simplement ternées ; les (leurs sont d'ua 
jaune pâle, et les fruits sont composés de deux semences can- 
nelées et un peu en forme de croissant. ^. On trouve cette 
piaule dans les pâturages bumides et couverts de la Provence ; 
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en Piéoionty près des bains de Vinadio et aux environs de 
INice (Ail.); en Belgique (Lin.); sa racine et ses semences 
sont diurétiques et emménagogues. 

DCII. PANAIS. PASTINACA. 

Pastinaca, Tonm. Linn. Jais, f am. Gœrtn. 

Car. Le calice est entier; les pétairs sont entiers , courbe's 
en demi*cerc1es presque égaux; le fruit est elliptique , com- 
primé ; les graines sont un peu échancréf s au sommet , presque 
ailées sur les bords , planes en dedans , et marquées de deux 
lignes ferrugineuses , convexes sur le dos , et munies de trois 
nervures peu saillantes. 

Obs. Los fleurs sont jaunes; les collerettes sont nulles; quel<- 
qucfois la collerette partielle cxibte. 

3525. Panais cultivé. Pastinaca saliva. 

Pastinaca sativa, Linn. tprc. 37G. T.Am. Illnitr. t. )o6. — «S'e/c- 

num pastinaca. Cranu. Aoklr. 161. 
«. Pastinaca syi^'estris, Mill. Dicl. n. 1. 
iS. Pastinaca iaiit*a.M\\\.Ù'irt.n', 2% 

Sa tige est haute de i mètre , quelquefois un peu pins , cy- 
lindrique , cannelée et rameuse ; ses feuilles sont un peu velues , 
ime fois ailées , et composées de folioles assez larges , lobées ou 
incisées; les fleurs sont petites , régulières, et forment des om- 
belles très-ouvertes , dépourvues de collerette, cf • On trouve 
cette plante dans les lieux incultes , et le long des haies ou des 
chemins. On cultive la variété j3 , dont les feuilles sont glabres , 
plus larges, et dont la racine est pUis grande, moins dure^ et 
d*un usage assez fréquent dans les cuisines. On la connoit sous 
les noms de panais , pastenade , pasienague. 

5526. Panais opopanax. Pastinaca opopanax. 

Paitinaca opopanax, Linn.Mant. 357. Cjonan. llloftir. p. 19. f. 
i3 et i{. Liiit. Dicl. 4. p. 719. — Pustinaea a/tis»imii, LariK 
FI. fr. J. p. ^Oj,^^Laserpitutm chironium, Liao. i|«ci:. 358. cx 
Gotiaii. 

Sa tige est haute d'environ ?. mètres , très-droite , c} lindrique » 
glabre dans sa partie supérieure et un peu rameuse; ses fouilles 
sont très-amples, deux foii ailées , hérissées eu leur pétiole et 
rn leurs nervures postérieures , composées de fu!ioles ovales , 
dentées et remarquables par un lobe à leur base, ou par un de 
leurs côtés beaucoup plus court que l'autre i ce quf forme un 

Y 5 



542 FAMILLE 

vide on une ëchancrure unilale'rale : les ombelles sont asses 
petites y toutes garnies de collerette, elles latérales sont portées 
sur des pédoncules verticillés trois ou quatre ensemble vers le 
sommet de la tige; lesfruitssont toul-à-fail planes.^. On trouve 
cette plante sur le bord des champs dans les provinces rnëri^ 
dionales , aux environs de Montpellier; à Selleneuve (Gou. ) , 
près de la rivière de la Mausson (Magn.), près Frontignan 
(Lob.); en Provence (Gér.), entre Aix et Rians, à la Mala- 
couêlo et au bois de la Garduële (Gar. );'à Nice et à Oneille 
(All.)« Linné pense que c'est celte plante qui, dans la Syrie, 
fournit Topopanax gomme-résine, employée en médecine; mais 
Oouan assure que son suc est gommeux et non résineux. Une 
telle difiereuce tiendroil-clle à la diversité des climats ? 

DCIII. THAPSIE. T H A P S I A. 

Thapsia* Xourn. Linn. Juss. Lam. Gœrin. 

Car. Le calice est entier ; les pétales sont lancéolés , courbés 
Il leur sommet; le fruit fst oblong, comprimé, échancré aux 
deux extrémités ; muni sur ses côtés de deux ailes membra* 
neuses. 

Obs. Les fleurs sont jaunes; les collerettes nulles; les feuilles 
tr^s-décomposées. 

3527. Thapsîe velue, Thapsia vilk)$a% 

TTtûpsia villosa, Linn. spec. S^S. Lam. lUastr. t. ao6. — Clos. 
Hist. a. p. 19a. ic. 

Sa tige est baute de 6-9 décimètres , cylindrique et presque 
simple; ses feuilles sont grandes , larges, velues, blanchâtres 
en dessous , deux fois ailées et à folioles dentées , pinnatifides 
et cohérentes à leur base : les fleurs forment des ombelles lâches 
fort amples , et composées d'une vingtaine de rayons. ¥. Oa 
trouve celte plante dans les lieux stériles » ombragés et mon— 
tueux des provinces méridionales ; aux environs de Nice (AH.); 
dans la Provence méridionale ,, à Saint-Martin de Crau près 
Aix ( Gér. ) , au Montciguez , au pont des Trei^Sautez , à 
Bians (Gar.); aux environs de Montpellier près de la mer (Gou.) y 
à Cette, au monl du Loup ef près CeccUes (Magn. ). Oa ki 
nomme vulgairement malherbis.y 
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DCIV. FÉRULE. F E R U L J. 

I^erula, Tonva. Lion. Juss. L<ud« Gœrta. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont oblongs , entiers , 
un pea courbés an sommet , à-peu-prcs égaux ; le fruit est ovale , 
comprimé , composé de deux graines elliptic^ucs , conveies en 
dehors 9 relevées sur le dos de trois nervures peu saillantes , et 
munies sur les côtés d'un rebord étroit. 

Obs. Les fleurs sont jaunes; les collerettes sont & plusieurs 
folioles courtes et caduques. Les férules sont des herbes très- 
grandes, dont la tige, presque ligneuse k la maturité, est em- 
ployée Il faire des cannes et des bâtons dans le midi de l'Eu- 
rope ; les feuilles sont extrêmement découpées , k folioles li-* 
néaires. 

SSaS. Férule commune. Ferula communis. 

Ferula communié. Lion. tpec. 355. Lam. Dict. 3. p. 4H* ** 
Lob. ic. 778. C 3. 

Sa tige est haute de ia-i5 décim., épaisse, ferme, cylin- 
drique et un peu rameuse j ses feuilles sont fort grandes, plu- 
sieurs fois ailées , décomposées et k folioles longues et linéaires; 
ses fleurs forment des ombelles très-garnies, disposées ordinai- 
rement trois à trois , dont une intermédiaire asses grande et 
deux latérales plus petites , soutenues par des pédoncules oppo- 
sés; ces ombelles sont le plus souvent déjK>urvues de collerettes. 
^. On trouve cette plante dans les lieux montueux et maritimes 
des provinces méridionales, aux environs de Nice (AIL); aux 
ifties d'Hicres, en Provence (Gér. ); en Languedoc; dans Ir 
RouuiTlon. 

SSsg. Férule verticilléc. Ferula nodijlora. 

Ferula notliflora, Linn. «prc. 356. Lam. Dict. a. p. 45C. Jar«f. 
Aosir. app. t. 5. — Barr. ic. 835. ^ 

Sa tige s'élève au-delà d'un mètre de hauteur; elle est striée , 
simple ou peu rameuse : les feuilles inférieures sont trois fois 
ailées, k folioles opposées, linéaires, souvent munies k leur 
base d'autres folioles petites, linéaires et divergentes; la partie 
supérieure de la tige qui est peu garnie de feuilles , porte à 
chacun de ses nœuds quatre à six pédoncules disposés en verti- 
cille et chargés chacun d'une petite ombelle de fleurs jaunâtres; 
l'ombelle terminale est presque sessi le entre les rameaux ^nft 
doute ou quiusc rayons : toutas Us ombilics , soit générales 1 
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soit partielles , ont des collerelles à plusieurs folioles oblongues , 
pointues , courtes, déjetées en bas : ^n trouve des gaines avor- 
te'cs et membraneuses sous cbacun des pédoncule^ qui naissent 
le long de la tige. ¥• Elle croit dans les vignes sur les coteaux 
des environs d'Oneille } au bu)ntToet près de Nice , et sur-tout 
aux environs de Tortone dans la vallée de la 6tafora ( Ail.}" 

PCV. ARMARINTE. CACURYS. 

Cachrys, Touui.Linn. Juss. Lam. Gœrtn. 

Car. Le calice^ est entier ^ les pétales sont égaux , lancèoTés, 
courbés an sommet; le fruit est grand , ovale-cylindrique , an<« 
gulrux , recouvert d'une écorce épaisse et fongueuse. 

Obs. Les ileurs sont jaunes ; le fruit est velu dans la plupart 
dos espèces, excepté dans la seule qui soit indigène de France £ 
les collerettes sont à plusieurs folioles simples ou rameuses. 

555q. Armarintc à fruits lisses. Cachrys Iceçignta^ 

Cachrys lœvigata, Lam. Dict. î. p. ^56. Pourr. Act. Toiil. 3. pu 
309. — Cachrys morisonL AH. Auct. p. q3. Valil. Symb. 3. p. 
49. — Cachrys libanotis. Gou. lllûsir. p. 12. Lam. FI. fr. 3, 
p. 4^7.00» Linn.-^ Moris. Umb. t. 3. f. 1. 

Sa tige est cylindrique, striée, rameuse et haute de6dccim.^ 
fps feuilles sont amples , décomposées et partagées en découpures 
iinos , linéaires et pointues; ses fleurs sont jaunes, -terminales et 
jorment des ombelles bien garnies ; il leur succède des fruits 
ovoïdes, lisses y silionués et qui se divisent en deux portions fon-« 
gueuses, dans chacune desquelles est renfermée une espèce de 
uovau. ¥. Elle a été trouvée à Nnrbonne , Sainte-Lucie et le Pcch 
de rAgnèle,par M. Pourret; près Monlpcllicr , Iclongclu fleuve 
clc Lamousonprès Villeneuve , Fabiègues , Saint-Jean de Yedas , 
et aux rochers de Mijonlan (Gou.); en Provence (Gér. ), ai^ 
petit bois de Rians et a Notre-Dame des Anges (Car.); en Fié-« 
inont près Mauriana , d*ou elle m'a été envoyée par M. Balbis^ 

PCVL BUPLÈVRE, BUPLÈ FRVM. 

Jiuplevrum, Tourn. Lion. Jdss. Lam. Gœrm. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont en iiers, égaux ^ 
courbés en demi-eercle; le fruit est arrondi ou ovoïde , bossu sur 
tts deux faces , un peu comprimé sur les côtés et strié. 

Obs. Les fleurs sont jaunes; les feuilles sont entières dans 
toutes les espèces ^ excepté dausunbuplèvre du Cap de Doiinc-« 
tlsperwce {bupUvrum difforme) , dout les feuiileç sont divûw*c% 
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en trois parties; les collerettes générales sont quelquefois nulles , 
quelquefois composées de une à cinq folioles. Les buplëvres 
sont tous glabres et coriaces ; quelques-uns sont des arbrisseaux. 

353 1 . Buplèvre ligneux. Buplevrumfruticosum. 

BupUvrum fruUcosum, Linn. »pcc. 343. Laïu. Dicl. i. p. 5ao.— 
Duham. Arl>. 1. 1. 43. 

Sa tige est haute d'un inëtre , droite, rameuse, cylindrique 
et d*un rouge noirâtre; ses feuilles sont ovalcs-oblongues , un peu 
rctrécies vers leur base , coriaces , lisses et traversées par une 
nervure longitudinale; ses fleurs sont terminales et disposées en 
ombelle composée, garnie de collerettes universelle et partielle. 
}?,0n trouve cette espèce dans les environs de Narboime; dans 
le midi du Danphiné, à Orange et au Duis(Vill.}; dans les 
lieux un peu humides de la Provence méiidionalc, prcs Salon 
(Gér.). 

3532. Buplèvre à feuilles Bupleçrwn rotundifo^ 

arrondies. lium. 

BupUvrum rotnnflifn/ium, Linn. ipcr. 3{o. L:im. Dict. i. p. 517. 
Jiiiptevrum pcrj'utiatum, Laai. 1*1. fr. 3. p. 4'>5. — Lob. ic. !• 
39G. f. 1. 

Sa tige est rameuse , glabre et s*élève jusqu'à 5 décim. ; ses 
feuilles sont ovales, arrondies dans leur partie inférieure , char- 
gcos d'une très-petite pointe à leur sommet , glabres, d'un verd 
glauque , et la plupart enfilées par la tige ; les inférieures sont 
simplement embrassantes : la collerette générale manque; les 
col.'orcttcs partielles sont composées chacune de cinq folioles 
ovairs , inégales , jaimàlres intérieurement , et terminées par une 
priite pointe aiguë. O. On trouve cette plante dans les champs, 
dans K s tcrreint secs dans presque toute la France , et dans l'isle 
de (^irse ( Ail.). 

5535. Buplèvre à longue Buplevrwn longi/olium. 
feuille. 

• Bupfrfntm lortt^ifnlium. Linn. ipec, 341. Lani. Dicl. 1. p, 5iS. 
-.- J. Rayh. lii»!. 3. p. !()(). f. 1. 

Il ressemble , par son port , au bup!èvre k feuilles arrondies , et 
en diffi're moins par la forme des feuilles que par la présence 
d*nne collorrtle général*'; sa tiî»e est feuillée , simple cl s'élève 
un peu an-d«*là de 5 décim. ; sos feuilles sont longues , glabre^ 
f l poiutucs , Us inférieures sont un peu rctrccics en pétiole à 
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leur base, et toutes les autres sont embrassantes. La collerette 
universelle est composée de trois à cinq feuilles inégales , et la 
partielle en a cinq ovales , pointues et de la longueur des rayons 
de Tombelle partielle. ¥• Elle vient dans les lieux pierreux des 
montagnes en Provence ( Gér. ) ; dans le Quey ras près de Gap y à 
Chamcchaude et à la grande Chartreuse en Dauphinéj dans la 
6avoie ; aux environs de Genève ; sur les montagnes du Jura , 
à la Dole, au Creux du Vent; sur les Monts-d'Or en Auvergne; 
dans les Vosges sur le Ballon près Colmar ( Nestl. ). 

3534* Buplèvre étoile. Buplevrum stellatum. 

BupUvrum stellatum. Lion. ipec. 34o. Lam. Dicc. i. p. 517.— 
Hall. HcIy. n. 771. 1. 18. 

Sa racine est une souche ligneuse, épaisse, d'oii sortent plu- 
sieurs feuilles linéaires, lancéolées, pointues, larges de 6—1 a 
xnillim. , et dont la hauteur atteint presque celle de la hampe y 
celle-ci est droite, cylindrique, haute de i-a décim. , termi- 
née par une ombelle à deux , trois , quatre ou cinq rayons peu 
étalés; la collerette générale est composée de deux ou trois 
feuilles lancéolées, distinctes et de la longueur des rayons; les 
collerettes partielles sont à huit, ou neuf folioles soudées dan« 
toute leur longueur, en forme de cloche, à huit ou neuf lobes 
arrondis. ¥• Elle croit sur les hautes Alpes, dans les prairies 
et parmi les rochers ombragés; en Dauphiné, à Charousse, k 
la montagne d'Uriage, dans le Champsaur, aux Cosles, au col 
Lessalier, ^ Brande , dans TOisans et près de la Mure ( Vill. ) ; 
en Provence (Gér.); en Piémont (AH.); en Savoie, dans les 
environs du Mont-Blanc , du Buet , à Pormenaz et ailleurs. 

3555. Buplèvre des Py- Buplevrum Pjrenœum. 
rénées. 

Buplevrum Pyrenœum, Gonan. Illnstr. p. 8. t. 4* f* >• 3. ^— ^c*-. 
pleuruni Pyrenaicum, Wild.spec. 3.p, 187 î. 

Cette espèce ressemble extrêmement au buplèvre étoile , 
|Dais elle en diffère par ses feuilles plus larges , plus nombreuses 
le long de la tige , el dont les supérieures sont un peu en cœur 
à la base , et sur-tout par ses collerettes partielles à cinq folioles 
distinctes ; elle a quelques rapports avec le buplèvre anguleux » 
mais on l'en distingue à son port, à ses feuilles plus larges^ 
dont les inférieures sont rétrécies à la base, et sur-tout parce 
que les rayons de l'ombelle dépassent peu ou point les feuilles 
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de la collerette. ¥• Elle croit sur les rochers escarpés dans les 
Pyrénées , au mont Lanrenti , et au pic d*£reslids. 

3536. Buplèvre en faulx. Buplevrum falcatum. 

BupUumm faleatum, Linn. fpec. 34i* Jacq. Auilr. C. iSS.Lam. 
Dict. i.p. 5i8. — > Bupieyrum falcaium, «• Lam. FL fr. 3. p. 
408.— Lob. ic. 456. f. I. 

Sa tîge est haute de 5-(> décimètres y cylindrique , cannelée , 
dure» un peu fléchie en sig-sag et très-rameuse^ ses feuilles 
inférieures sont nerveuses , elliptiques-lancéolées , rétrécies en 
pétiole à leur base; les autres sont étroites-lancéolées , poin- 
tues et souvent courbées en faucille; les ombelles partielles sont 
fort petites; la collerette universelle est composée d'une k trois 
folioles inégales , et la partielle en a ordinairement cinq petites 
et aiguës. ^. Cette plante, connue sous le nom d*oreillû de 
lièvre 9 croît dans les lieux secs et pierreux , au i>ord des haies 
et parmi les buissons. 

5537. Buplèvre à feuilles Buplev^runi graminifo^ 
de gramen. lium. 

BupUvrum graminifoluim, Vahl. Sjmb. 3. p. ^'^^ ^--Bupleurum 
pernviMi.Jacq. ic. rar. 1. 1. 56. Lam. Dict.i.p. 5i7.Yill«Danplu 
a. p. 5;6. c. i4* non Lion. 

Sa tige est hante de a décimètres, cylindrique, nue ou 
chargée dans sa partie supérieure d'une petite feuille sessile, 
étroite et aiguë; ses feuilles radicales sont nombreuses, très- 
étroites , aiguës , et longues de i décimètre : la collerette uni- 
verselle (st comportée de cinq folioles étroites et inégales , et 
la partielle en a six ou huit fort petites , ne débordant pas leur 
ombelle, et entièrement distinctes, f. Cette plante croît parmi 
les graviers et les rochers, daus, les montagnes duDauphiné, 
dans le Champsaur , aux environs de Gap, de Die, au col de l'Arc 
près Saint-Paul de Varce (\ill ) ; en Piémont , au-deuus d'Or- 
mea , à Armellin près Limone , et À la Madone de la Fcnestre 
(Ail.). Elle croit de préférence sur les roches calcaires (Vill.); 
on la distingue du buplevrum petrœum de Linné , parce que 
les folioles de la collerette partielle sont distinctes et non soudées 
ensemble* 
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5538. Buplèvre renon- Bupleçrumranunculoides^ 

cule. 

Bupleurum ranunculoides, Lam« Dict. t. p. 5i8. •— Hall. Helr. 

n. 770. 
c. Bup/eurum ranunculoides,hmn, fpec. 34a.— J. Banh. EUsc. 

3* p. 199. f. a. 
jl. BupUurum angulosum. Linn. spec. 34^ «Lam.Fl. fr. 3. p. 4o6. 
y? BupUvrum vapincense. Vill. Daaph. a. p. 574* 

Il est facile de rcconnoitre cette espèce à la petite poînfe 
qui termine les folioles de ses collerettes et aux feuilles radi- 

> cales qui sont étroites , graminées et nerveuses. La variété « 
est une petite plante de la hauteur du doigt , à tige toujours 
simple j presque nue , terminée par une ombelle à quatre ou 

. cinq rayons inégaux ; les folioles de la collerette générale sent 
ovales , inégales y au nombre de trois ou quatre , et de moitié 
plus courtes que les rayons } celles de la collerette particuiîcre 
sont ovales j un peu plus longues que les fleurs , et au nombre 
de cinq à six. La variété /S s'élève jusqu'à 5 décim. Sa tige 
est garnie de cinq à six fouilles alternes et un peu embras- 
santes : de l'aisselle des feuilles supérieures partent deux oa 
trois rameaux chargés de fleurs^ les folioles de la collerette 
partielle sont plus longues proportionnellement aux fleurs. La 
variété y a la tige encore plus feuillée et plus rameuse que la 
précédente, et les folioles de la colloretle encore plus longues 
comparativement aux fleurs. ^. La variété ce est assez com- 
mune dans les prairies sèches et découvertes des Alpes , du 
Jura , des Pyrénées. La variété jS croît dans les montagnes plus 
basses du Dauphiné , de la Savoie , etc. La variété y a été ob- 
servée aux environs de Gap (Vill.) et au col de Las près le 
pont de Claix en Dauphin^. 

5539. Buplèvre à feuilles Buplevriim caricifolium. 

de carex. 

Bupîet/rum caricifolium, WiW. spec. 3. p. i373- '^ Bupievnun 
gramineum, Vill. Dauph. a. p. S^S. 

Sa racine est tortueuse , presque simple , un peu ligneuse , 
divisée au sommet en trois ou quatre souches courtes , li- 
gneuses, écailleuses, d'où sortent des feuilles linéaires, amincies 
aux deux extrémités, et longues de 5-5 centim. La tige est 
simple ou un peu rameuse, garnie de quelques feuilles lan- 
céolées-linéaires embrassantes à leur base; l'ombelle générale 
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M divise en trois , quatre ou cinq rayons , et sa collerette n*est 
composée que d'une ou rarement deux folioles lancéolées : les 
folioles des collerettes partielles sont ovales-oblongues , termi- 
nées par une petite pointe comme dans le buplcvre renoncule. 
^. Elle croit dans les Alpes parmi les pierres et les fentes des 
rochers; en Dauphiné dans le Queyras près du château ( Vill.). 
Elle a été recueillie par mon frère dans les Alpes voisines da 
Valais , à la montée du Cramont. 

3540. Buplèvre roide. Bupleçrum rigidum. 

Buplevrum rigidum, Linn. ipcc. 3}). Lam. Dict. i. p. 5i8. — 
BuplevrumfaUatuni , fi. Lam. FI. fr. 3. p. 408. *-Lob. îc. %• 
456. r. a. 

Ses feuilles naissent presque toutes à la base delà tige ; elles sont 
fermes, marquées de plusieurs nervures proéminentes, ovales 
ou elliptiques , terminées en pointes , rétrécies en pétiole k leur 
base , longues de 1 déc. ; la tige est presque nue , rameuse, plu- 
sieurs fois bifurquée , haute de 5*6 décim. \ les ombelles sont 
nombreuses , à trois on quatre rayons ; leurs collerettes sont 
composées de folioles très-petites et presque avortées; on en 
compte trois ou quatre soit li la collerette générale, soit aux 
collerettes partielles. ^. Elle croit dans les lieux pierreux , 
arides et stériles des provinces méridionales ; dans le sud de la 
Provence (Gér.); au vallon de Vaumare, à Rougnas, au che- 
min de Malouëno près Aix (Car.); dans les Cévennes; aux 
environs de Montpellier , an bois de Grauiont (Lob.), à là 
Valette (Magn.)- 

5541. Buplèvre odontalgiquc. Buplevmmodontites. 

Suftleurum odntuites, Linn. nprc. 3\i. I^m. Dict. 1. p. f>i9. -* 
* Buplet^rum tUvaricatum , «. Lam. M. fr. 3. p. 410. — J. Baub. 

llifti. 3. part. a. p. aoi. f. 1. 

Sa tige est grcle, striée, haute de 3 décimètres, et garnie 
de rameaux étalés et très-ouverts; ses feuilles sont presque 
linéaires, longues de i décim., larges de 5 luilîim. , poin- 
tues et chargées de trois nervures fines; les collerettes, soit 
universelles , soit partielles , sont composées chxrcune de cinq 
folioles longues, lancéolées, aiguës ^1 à trois nervures; les om- 
belles sont portées sur des pédoncules très-inégaux, et for- 
ment de belles étoiles jaunâtres; les fleurs "sont p(»rtpes sur des 
|>édicelles propres, longs de ^-(î mitlim., et celle du milieu a 
le pédicelle plus long que les autres ; les folioles dt leur coUe* 
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rette sont doubles de leur longaeor. O. Cette plante est com^ 
mune dans les prés stériles et sur les collines dans l'Auvergne y 
et dans toute la partie de la France située au sud de cette 
province. Dalecbamp assure que sa décoction appaiseles rages de 
dents i c'est de cette propriété tres-équivoque qu'on a tiré son nom . 

5542- Buplèvre demî-com- Buplevrum semi'Com-^ 
posé. positum. 

BupUunwi semi'compnsitum. Lion. ipcc. S^a. Gouan. Illnstr. 
p. 9. t. 7. f. 1 . Lam. Dict. 1 . p. Sig. ^^Bupleurum diuancatuni p 
/B.Lam. FI. fr. 3. p. 410. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente et à la sui- 
vante; sa tige se divise, dès le collet, en rameaux peu étalés; 
SCS feuilles sont rélrécies k la base, un peu élargies vers le 
sommet, obtuses, avec une petite pointe aiguë; ses ombelles sont 
trës*petites , les unes latérales, les autres terminales; les fleurs 
sont en petit nombre et presque sessiles; enfîn les fruits sont 
rudes et tuberculeux, q. Elle croît dans les lieux stériles, aux 
environs deNarbonne; à Yillafranca près Saipt-Ospice (AU.)» 

3453. Buplèvre menu. Buplevrum tenuissimum. 

£i4p/«crviii Cenui jsimum. Lion. spec. 343. Lam. Dict. i. p«5i9« 
^— Barr. ic. t. 1248. 

)8. Nanum, ^^ Bupiet^rum tenuissimum, Bonch. FI. abb. p. ao. 
Sa tige est grêle , un peu dure , fouillée , baute de 5 décim. 
et garnie dans la plus grande partie de sa longueur, de rameaux 
alternes et un peu allongés; ses feuilles sont étroites, pointues 
et presque linéaires; les fleurs forment des ombellules extrême- 
ment petites, les unes terminales , les autres latérales; les om- 
belles qui terminent la tige ou les rameaux , sont composées , 
«*t celles qui sont à la base des branches, sont la plupart simples. 
La collerette universelle est formée par quatre ou cinq folioles 
très-courtes et pointues; les fleurs sont presque sessiles ; les 
fruits sont rudes et tuberculeux. O. Elle croît dans les lieux 
stériles , herbeux et maritimes , dans presque toute la France. 
La variété lô , qui a été trouvée sur les cotes de la Picardie 
près Saint -Valéry, est remarquable par sa petitesse et par ses 
rameaux courts et élalés. 

3544' Buplèvre de Gérard. Buple^rum GerardL 

Bupleurum Gcrardi, Miirr. Sjst. 2^4' J^^^-'^I* Austr. 3. t. a5(>. — • 
Buptevrum junccum, \jmm. FI. fr. 3. p. 409. Dict* i.p. SiQ. «. 
— Gcr. Gallopr. p. q33. n. 7. l. 9. 

Sa tige est très-g:èlc, un peu anguleuse, divisée en rameaux 
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nombreux, et s'élève jusqu'à 3 déciin.; ses feuilles sont H-» 
néaires , étroites , aiguës et chargées de trois nervures très— 
lîncs; ]es rayons de TonibeHe universelle sont longs et fili- 
formes; les ombelles partielles n'ont qu'un petit nombre de 
fleurs 9 la plupart presque sessiles ; les folioles de la collerette , 
toit universelle, soit partielle, sont extrêmrnient aiguës; la 
collerette générale est à cinq folioles inégales; la partielle en 
a aussi cinq qui dépassent la longueur des (leurs; les fruits 
sont lisses, marqués de cinq à six côtes longitudinales. G. 
Cf^tte plante croit dans les lieux stériles et les champs maigres 
dans la Provence méridionale; en Piémont près '^l'urin , Saint— 
Jean et Saint-Michel de Maurienne, aux environs de ^iice 

(Ail.). 

3545. Buplèvre eflTjlé. Diiplrvrum jiinceum. 

Bupieunan junceum. Linn. tprc. 3(3. -^ BupUvntmjunceumff, 
Lam. Dict. 1. p. 519. •— Moris, t. g. t. I3. f. 3. 

Cette espèce est très-voisine de la précédente; elle s'élèvt 
)n5qu*à 5 ou 6 déciiu. , et se divise en rameaux alternes, 
nombreux, presque droits ; ses feuilles sont linéaires, lisses « 
niarf|uées de cinq à sept nervures fmes et longitunales; les 
fleurs sont disposées en petites ombelles simples ou compo- 
sées, terminales ou quelquefois latérales; la collerette géné- 
rale est k deux ou trois folioles à-peu-près égales aux rayons 
de l'ombelle; la collerette partielle est à cinq folioles linéaires , 
un peu plus longues que les fleurs; les ombelles générales ne 
sont composées que de deux ou trois rayons : chacun de ceux-ci 
porte cinq à six Heurs jaunes. Le suc de cette plante est lai- 
teux (Lin.). Q. Elle croit aux bords des champs et des haies à 
Narbonne; en Provence (Gér. ); à Nice, Ast et Monlferrat 
(Ail.); en Dauphiné près Vienne, Montélirnart et Grenoble 
(Vill.); en Savoie (AH.); près BÂie (Hall.); en Lorraine 
( Buch. ) ; en Auvergne ( Delarb.) ; à Bercy près Paris ( Thuil. ). 

*** Ombellijeres anomales. 

DCVIL ÉCHINOPHORE. ECUINOPHORA. 

Echinnphora, Touro. Linn. Jau. I^m. 

Car. L'ombelle a une collerette de trois k quatre feuilles, 
et est composée de cinq à quinze rayons : chaque ombelle par- 
tielle a une collerette d'une seule pièce., en forme de t<iiipie, 
il six lobes iuégaux ; les Heurs du bord de chaque ombelle 
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partielle sont pëdicellées , mâles , munies d*an calice à cmc| 
dents et de pétales étalés et inégaux : la fleur centrale est 
sessile, femelle, munie de pétales échancrés; le fruit n'offre 
qu'une graine (la seconde est avortée) couverte par la coUe-^ 
rette partielle qui s'est endurcie et par les pédicelles des fleurs 
mâles qui prennent l'apparence d'épines. 

Obs. Les feuilles sont ailées y les fleurs blanches* 

3546. Echinophore épineuse. Echinophora spinosa* 

Echinophorn spinosa. Lion. »pec. 344* Lani. Illustr. 1. 190. f. i« 
Lob. ic. 710. f. I. 

Sa tige est épaisse, cannelée, feuillée, haute de 2 décim. , 
et rameuse dans sa partie supérieure ^ ses feuilles sont alon-^ 
gées, presque deux fois ailées, d'un verd » blanchâtre, et à 
découpures* étroites , aiguës et épineuses. Les fleurs aont 
blanches, irrégulicres , et disposées en ombelles trës-ouvertes^ 
la collerette universelle est composée de cinq folioles assez 
longues, et la partielle de six, dont les trois extérieures sont 
beaucoup plus grandes que les autres; ces folioles sont 
toutes terminées par une pointe épineuse; elles sont pubcs— 
centes ainsi que les rayons de l'ombelle. ¥. On trouve cette 
plante dans les lieux maritimes de Tisle de Corse et des pro-* 
vinces méridionales , depuis Nice jusqu'à Perpignan : elle se 
retrouve à Nantes (Bon.). 

DCYIH. ASTRANCE. ASTRANTIA. 

Astrantia, Tourn. Linn. Juss. Lam. Gœrtn. 

Car. Le calice est à cinq dents, persistant; les pétales sont 
courbés et à deux lobes; le fruit est ovoïde, surmonté par le 
calice : chaque graine porte sur son dos cinq côtes ridées 
transversalement. 

Ofis. Les fleurs sont jaunes ou blanches; l'ombelle est à 
trois ou quatre rayons, et à une collerette de deux à trois 
feuilles divisées; les ombelles partielles sont hémisphériques, 
à fleurs nombreuses, à collerettes de plusieurs feuilles colo- 
rées ou plus grandes que Tombelle : les feuilles sont palmées. 

3547. Astrance epipactis. Astrantia epipactis. 

Astrantia epipactis, Linn.F. snppl. 177. Scop. Caro, n. 3o3. t« 
6. Lam. Dict. i. p. 323, —Lob. ic. G6f\» f. i. opt.-^Uall. nom« 
n. ^37. 
Une souche brune , horizontale , pousse par-dessous des ra- 
dicales simples et fibreuses ; et émet cn-dcssus une ou plusieurs 

feuilles 
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tmijilei radicales portées sur de longs pclioles, glabres ainsi 
que le reste de la plante, découpées jus«(u'à la base, en trois 
lobeS| dont les deui latéraux sont divisés en deux parties prcs* 
que jusqu'à la base ; ces lobes sont tous en forme de coin , 
obtus, incisés et dentés en scie; de l'aisselle de chaque feuille 
sort un pédoncule radical assez long , nu , terminé par une 
ombelle simple, serrée; la collerette est à six ou sept folioles 
oblongues, obtuses, dentées en scie, beaucoup plus longues 
que les ileurs; celles-ci sont jaunes, presque sessiles. ¥• J*insëre 
ici cette plante d'après l'autorité de Haller qui dit l'avoir trou* 
yée en Piémont, dans la val d*Aost près du mont Pennin. 

3543. Astrance.à grandes feuilles. Astrantia major. 

jistrantia major. JAnn, spcc. 339. Lam. Illu^tr. t. 191. f. i.— 
Astrantia nigra, Scop. Cara.ed. 2. n. 3\j6,'— jistrantia can-^ 
diJa. MiU. Dici. n. a. 

Cette espèce se distingue par sa grandeur , par ses invo- 
locres plus longs que les ileurs, et parce qu'aucun des lobes 
des feuilles n'est partagé jusqu'au pétiole; sa tige est droite , 
un peu rameuse, et s'élève jusqu'à 5 décimètres; ses feuillet 
sont palmées , dentées , ciliées et d*un verd nniràire ; celles 
de la racine sont larges , e( portées sur de longs pélioies : 
les fleurs sont terminales, petites et disposées trente ou qua- 
rante par ombelles; ces ombelles paroissent former cliacune une 
belle fleur radiée, rouge.^tre ou blanchâtre ; la collerette qui 
forme leur couronne , est composée de quinze à vingt fi»liolei 
pointues et à trois nervures. ¥. Elle croit dans les prairies 
des montagnes des Vosges , du Jura , des Alpes , des Cévennes y 
des Pyrénées. 

5549* Astrance à petites feuilles. Astrantia minora 

jlitrantim minnr. r.inn. ftpf'C. Z\o. Lam. Ilinsir. l. igi. f. a. 

jl. Fnlti* ra<tit attùui suùprttâtis, •— Vill. Dmiph. a. p. GS^. Tar. L. 

y. fitfiit raiticatihui quinquetnbis, — jittrantia earniolica, 

Jarq. Au»ir. app. t. 10. -^ j4»trantia minor, Scop. Carn. I. 7. 

— Ahtrantia major , ji. Lam. Dicl. 1. p. 3i3. 

Cette espèce est beaucoup plus petite que la précédente 
dans toutes ses parties ; ses tiges sont hautes de 2-5 décimètres , 
grêles et presque nues ; ses feuilles sont digitées et composées 
de sept fdiioles tout-à-fait distinctes, simples, très-étroites et 
dentées. Les fleurs forment des ombelles très -* petites , et 
dont la collerette ne déborde que légèrcmeot. La variété ^ a 
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les nervures des feoilles radicales un peu divergentes 
forme de pédale et les lobes trcs-Iégerement réunis. La 
riété y a les lobes réunis à leur base , à-peu^près comme à^xvk 
Fastrance à grandes feuilles; mais son port la rapproche ab«> 
solument des deux variélés précédentes. ¥• Cette plante creti 
dans les prairies des Alpes et des Pyrénées. 

DCIX. SANICLE. S A N I CV L A. 

Sanicuia, Tourû, Lina. Joii. Lam. GœrlQ. 

Car. Le calice est presque^ entier; les pétales sont entiers ^ 
courbés an sommet; le fruit est ovoïde, presque globuleux , 
non divisible en deux parties et hérissé de pointes dures et 
crochues. 

Oss.'Les fleurs sont blanches, disposées en une ombelle 
rameuse et irrégulicre : chaque ombelle partielle est iiéinisphé— 
riquc , à fleurs presque sessiles ; la collerette partielle est à 
plusieurs folioles : les feuilles sont palmées. 

355o. Sanicle d'Europe. Sanicuia Europcea. 

Sanicuia Europœa. Linn. tpec. 339.*Lain. iliustr. l. 191. f i.«i« 
Sanicuia ofcinarum, Lain. FI. fr. 3. p. i^o'i, -^^ Sanicuia afi" 
cinaiis, Goo. Hort. t3i. '^Caucniis sanicuia, Grantz* An«tr. 
p. a^S. — jlsiraniia diapensia, Scop. C«rn. éd. a. n. Su4. <-« 
Cam. Epit. 763 . ic. 

Sa racine est une souche horizontale d'oh sort une hampe 
droile, presque nue, grêle, et qui s'élève jusqu'à 5 déci- 
mètres; ses feuilles sont lisses , luisantes, vertes, palmées et à 
trois ou cinq lobes profonds , dentés , incisés ou trifides ; celles 
de la racine sont portées sur de longs pétioles : les fleurs sont 
blanches, fort petites et ramassées en ombel Iules globuleuses; 
les rayons de Touibelle universelle sont longs et communément 
au nombre dô cinq , dont quatre sont trifides à leur sommet , et 
portant chacun trois ombelles partielles. ¥• On trouve cette 
plaiâe dans les bois; elle est très-vulnéraire | astringente et dé-* 
lersive. 

b C X. PANICAUT. E RV N G JUM. 

Eryngium. Toura. Linn. Juss. Lam, Gœrta. 
Car. Le calice esta cinq parties , persistant; les pétales sont 
ohloitgs , courbés de manière à appliquer la moitié supérieure 
sur riiiférieure; le fruit est ovale-obldng , couronné par les dents 
du caiice, souvent hérissé d'écailles qui ressèmbleat à des 
paillettes. 
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Ou. Les fleurs sont blanches , sessiles et disposées en tête 
terrée, anaio^ae h celle des dipsacces; la collerette gëpëralê 
'est k plusieurs folioles roides et épineuses ; les collerettes par^ 
lielles sont remplacées par des paillettes épineuses placées entre 
les fleurs ; les feuilles sont épineuses , entières ou lobées. 

955 1 . Panicaut maritime. Erjrngium marieimum. 

Eryngium maritimum. Limi. tpcc. 337. Lam. Dict. 4* P* 7^» 
Wood. Med, Bot. t. 101. — Cam. Epit. 44^* >c. 
Sa tige est cylindrique , épaisse , blanchâtre , feuillée , rameuse 
et haute de 5 décim . ; ses feuilles inférieures sont pétiolées , 
arrondies , larges , nerveuses , blanchAtrcs , plissées , coriaces , 
un peu découpées ou lobées , et bordées de dents épineuses ; 
les autres sont sessiles , courtes , anguleuses , épineuses et lé- 
gèremeot trilobées : les folioles de Tinvolucre sont fort larges , 
anguleuses » épineuses et an nombre de cinq on six. ^. Cette 
plante croît dans les sables marilimel , d^uis Nice jusqu'en 
Belgique. 

S55a. Panicaut des champs. Erjrngium campestre. 

Eryngium camp€4trt. Lion. ipec. 337. Lam. Illottr. 1. 187. f. i. 
— £fyngiumvulgar9, Lam. FI. £r. 3. p. 401. — Fâcha. HUt. 
397. ic. 

Sa tige est haute de 5 décim. on un peu plus , droite, cylin- 
drique , striée , blanchâtre , et garnie dans sa moitié supérieure 
de beaucoup de rameaux très-euverts > ses feuilles sont dures , 
vertes , nerveuses , épineuses , ailées et à folioles décurrentes , 
laciniées on demi*pennées vers lear. sommet ; ses têtes de fleurs 
sont petites, terminales et très-nombreuses : les folioles de 
leur invoittcre sont étroites , roides et épineuses. ¥. On trouve 
cette plante sur le bord des chemins et dans les lieux incultes ; 
ia racine passe pour apéritive , diurétique , emménagogue et 
aphrodisiaque. Cette plapte est connue sons le nom de chardof^ 
ro/^/i</. — Latourrette en cite une variété qui , dans sa jeunesse , 
a les feuilles entières» Seroit-ce elle que Dalibard a désignée 
tous le nom i'erjngium glanwn ? , 

5553. Panicaut de BourgaU Erjrngium Bourgati. 

Erym^ium BoutjgmtL Gq^êm. JUnacr. p. 7. t. 3. Laa. Dieu 4* p* 
75a. '^Etynguâm ûm^ihyêtimum, Laoï. FI. fr. 3. p. 401* noa 
Lino. 

$, Cautë mhtimplici pMtci/toro» 

Sa tige est cylindrique 1 gUbre , striée 1 médiocrement feoiliéei 

Z a 
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<!'uii bleu violet dans sa partie supe'rieure , et s*é1cve jusqu'à 
5 décim. ; ses feuilles sont épineuses, trës-dëcoupées , et pa- 
nachées de verd et de blanc; les inférieures so'nt portées sur 
de longs pétioles , presque arrondies, et divisées en troiaparlies 
trifides ou pinnatifîdes ; les supérieures sont presque sessiles et 
pareillement découpées : les têtes de fleurs sont ovales, tern^ 
nales , et remarquables par leur involucre , intérieurement co- 
loré, et d'une couleur bleue superbe, tirant sur celle de l'amé- 
thiste ; les folioles de cet involucre sont étroites , dentées et épi- 
neuses. ¥. Cette plan le croit dans les lieux herbeux des Pyrénées , 
h la Perche entre Cynes et Mont-Louis (Gou. ). La variété jS a la 
tige presque dégarnie de fleurs , chargée d'une ou deux ombelles , 
let ne s'élève pas à a décim. : elle croît aussi dans les Pyrénées. 

3554- Pattîcaut épine- Erjrngium spina-alba. 
blanche. 

• 

Eryngium tpina'aiha, Vill. Daaph. i. p.66o.t. 17. — Erynginm 
rigidum, Lam. Dict. 4. p. >] 59. -^Eryngium A fpinum, ^. Lam. 
FI. fr. 3. p. 4^o.«-DaIcch. Lngd. p« 146a. f. i. 

/B. Caule abbrei»iaio , capiluiis elongatii. 

Cette espèce est intermédiaire entre le panicaut deBourgat et 
le panicaut des Alpes , et se dislingue de Tun et de l'autre par 
son verd pâle et la blancheur de ses écaille's : on la sépare de 
l'espèce précédente , parce que les folioles de sa collerette sont 
pinnatifides et non dentées , et de l'espèce suivante , à cause de 
la rigidité de toutes ses parties , et en particulier de ses épines : 
sa tige est épaisse, peu ou poiut rameuse, haute de i-3 dé- 
cim. j ses télés de fleurs sont rarement sphériques, mais plutôt 
ovoïdes; elles sont très-alongées dans la variété iS. ^. Celte plante 
croit dans les lieux secs et pierreux des montagnes de la Pro- 
vence et du Dauphinéj à la MoucheroUe près Grenoble; dans 
le Champsaur; sur le mont Yentoux; sur le Glandaz près de 
Die (Vill.). 

5555. Panicaut des Alpes. Erjngium Alpinum. 

Eryngium Alpinum, Unn. spec. 337. non. mant, Lam. Dict. 4. 
p. 753. — Dalech.Hist. 1460. f. i. — Lob. ic. a.p. a3.f. a. 

Sa tige est haute de 5 décimètres, droite, simple, fcuillce 
et chargée à son sommet d'une à trois têtes de fleurs cylin- 
driques et fort belles ^ ces têtes sont remarquables par leur invo- 
lucre I compose d'un grand nombre de folioles longues , étroites , 
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lêftèrement pinnalifides, d'un blea violet mêlé de verd et de 
blanc , non épineuses, mais agréablement ciliées dans toute leur 
longueur : les feuilles de la racine sont cordiforraes , portées 
sur de longs pétioles , et bordées de dents terminées chacune 
par un filet foible; celles du milieu de la tige sont presque ses- 
siles y trilobées et ciliées î enfin , les supérieures sontdigitées. ¥• 
Cette plante croit dans les prairies , sur les hautes montagnes; 
dans les Alpes du Piémont , à Pralugnan et à la source de la 
Durance , entre Termignon et £ntre-!es*eaux ( AU. ); en Dau- 
phiné au Clausis, près la Crois-Haute; à l'Argentiëre près 
d'Embrun j en Quejras ( Vill. ) j en Savoie k la vallée du Petit- 
Reposoir près Sallenches } dans le Jura entre Gex et Thoiry , 
et au chalet des Rochats près le val de Travers. 

3556. Panicaut plane. Erjrngium planum^ 

Eryngium planum, Linn. spcc. 336. cxcl.Dal. sjn.Lam. Dict.4» 
p. 753. Jacq. FI. austr. I. 391.— Clas. Hut. a. p. i58. f. i. 

Sa tige est haute de 6 décim. , droite , cylindrique , fcuillée 
et simple , ou légèrement rameuse k son sommet ; ses feuilles 
inférieures sont péliolées, ovalcs-oblongucs , obtuses , pianos , 
vertes , dentées en leur bord , et un peu en cœur h leur base j 
les supérieures sont petites , sessilcs , quelques-unes simples , et 
les autres trifides ou digitécs : les fleurs sont bleuâtres et forment 
de petites têtes arrondies on ovales ; les folioles de leur invo* 
lucre sont étroites, au nombre de cinq à huit. ¥• Cette plahte 
croît dans les Alpes de Provence voisines de l'Italie. Elle no 
se trouve point aux environs de Paris , quoiqu'elle soit indiquée 
dans les Flores de Dalibard et de Thuillier. 

DCXI. IlYDROCOTYLE. HYDROCOTYLE. 

Uydroeoiyie, Toorn. Lion. Jau. Lam. G<rrto. 

Cak. Le calice est pea apparent; les pétales sont entiers et 
égaur; le fruit est orbiculaîre, comprimé, à deux lobes, releva 
de quelques nervures. 

Obs. Les fleurs sont blanches , disposées en ombelle simple 
on imparfaite; la collerette générale est à deux ou quatre folioles; 
les feuilles sout ordinairement simples , arrondies et pétioléet • 
Ce genre a quelques rapports avec jes berles. 
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3557.Hydrocotyle commune. Hjrdrocoijrlevulgarisl 

Hydroeotyle vuigaris, Linn. spec. 338. Lam. Dict. 3. p. i5i* 
lilostr. t. i88. f. I. — Lib. ic. 387. f. 1. 

Ses tiges sont grêles , rampantes et longues de &*i5cenliiii. } 
tes feuilles sont orbicutaires , crénelées > vertes , glabres et por- 
tées sur de longs pétioles qui s'insèrent dans le milieu de lenr 
surface inférieure; les fleurs naissent dans les aisselles des 
feuilles, le long des tiges , portées sur dés pédoncules de 1-4 
centimètres de longueur ; elles sont fort petites et ramassées 
cinq h huit ensemble en une ombelle simple , serrée y ou en une 
tête très-petite : le firuit est comprimé et composé de deux 
semences demi-orbiculaires. ?. On trouve cette plante dans 
les marais. £lle porte les noms de gobelet ou à^écuelle d^eau , 
qui ont l'un et l'autre le même sens que le nom botanique ^ et 
font allusion aux feuilles qui aont souvent concaves en dessus 
comme un gobelet. 



SOIXANTE-TROISIEME FAMILLE. 
SAXIFRAGÉES. SAXIFRAGEJE, 

Saxifragem, 'Vent.^'SMriffagœ, CaetofumetCaprifoiiommgtm. 
Juss. •— SucoiUntœ y (. Linn. — Portulacearumgen, AdUns. 

Cette famille n'a pas des rapports trl»-intimes avec lapr^ 
cédente ; mais on ne peut disconvenir cependant que de tontes 
les Dicotylédones polypétales » c'est celle qui s'en éloigne Im 
moins ; ce rapprochement devient sur-tout sensible , lorsqu'on 
compare les Hjdrangea et les Hortensia avec les Ombelliferes 
et les Caprîfoliacées. Le port des Saxifragées est très-divers 
dans les différeAs genres de cette famille ; les tiges sont her-> 
bacées ou ligneuses » nues ou feuillées } les feuilles sont sou- 
vent charnues, alternes ou opposées ou disposées en rosette 
radicale. Les fleurs sont en corimbes , en grappes ^ on rarement 
solitaires. 

Le calice est adhérent dans une partie plus ou moins grande 
de son étendue , quelquefois entièrement libre , persistant , k 
quatre ou cinq divisions. La corolle manque dans quelques 
genres , et alors le calice est un peu coloré } elle est ord inti- 
ment à quatre ou cinq pétales , insères au sommet du calice y 
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•Btre %e% divisions ; les élaïuînes sont insérées au même point , 
en nombre égal à celui des pé laïcs , ou en nombre double : 
l'ovaire est simple , adhérent ou libre » couronné par deux 
«tyles persistans ; le fruit est le plus souvent une capsule ter- 
minée par deux pointes qui sont dues aux styles qui persistent 
comme dans les Ombellifères, bivalve àson sommet, ous*ouvrant 
par un trou situé entre les deux pointes, à une ou deux l<)ges; 
lorsqu'il y a deux loges, la cloison est formée par les bords 
reotrans des valves. Les graines sont nombreuses , insérées ou 
au fond de la capsule, ou sur la cloison; leur péri»perme est 
clurnu } leur embryon est droit , et a sa radicule inférieure* 

* Corolle poljpéi aie. 
DCXrr. SAXIFRAGE. SAXIFRAGA. 

S^jrifrrga, Lion. Jau. Laok. Goerto. — Stuiffagm et Gtmm. 
Totiro. 

Cak* Le calice est à cinq divisions , tantôt libre , plus sou-> 
Tenl adhérent avec l'ovaire; la corolle est k cinq pétales; l'o- 
Taire est libre ou demi-adhérenl , surmonté de deux stjlrs; 
les étamines sont au nombre de dix ; la capsule est de forme 
yariable dans les diverses espèces, terminée par deux cornes, 
divisée en deux loges, s'ouvrant par un trou situé entre les 
deux cornet i la cloison porte les graines dans sa partie 
moyenne. 

Cas. Les saxifrages sont des herbes habitantes des hantes 
montagnes, et dont le port est Irès-variable. Les espèces dont 
l'ovaire est libre , et dont le calice est réfléchi après la fleurai» 
son , doivent peut-être constituer un genre distinct. 

PxxHiàxs SECTiOH. Ovaire adhërent. 

* Feuiileê coriactê, enlièrtê et aiUmtê. 

5558. Saxifrage à longues Saxifraga longijolia. 
feuilles. 

Sûsifrogn longifolim, lafcjf. FI, pyr. p. 36. t. w.^^Soaifntgm 

iinguittta, Bell. Act. Tor. 5. p. 9a6. 

Cette belle saxifrage se distingue de tontes les autres k ses 

feuilles radicales , qui sont coriaces , disposées en une large 

rosette, étalées, linéaires, longues de 5-io cenlim. , sur une 

Jarg<*ur de C- lo millim. , glabres , d*un verd glauque , près* 

qne entières sur les bords , un peu ciliées k la base , munies 

dans le reste de leur poartevr de poiots blancs et lépreux qui 

^4 
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au port de Pailleras et à Bcrnadouse; M. Ramond, ati Casait 
d*£lsquière » au fond de la vallée de Bagnères-de^Luchon. 

356j3. Saxifrage jaune et Saxifraga tuteo-pur^ 
pourpre. purea. 

SaxifraçA luteo^jmrfnirta, Lapejr. FI. prr. p. 19. t. ;4* 

Cette espèce a le port et le feuillage de la saiîfrage iih- 
termédîaire , et la flcuraison de la saxifrage arclie; elle se 
distingae de la première par ses pétales d'un jaune doré , 
plas longs que le calice; elle diffère de la seconde* par ses 
rosettes radicales jplus grandes et plus étalées , par sa lige , 
ses feoilles florales et ses calices hérissés de poils glanduleux ^ 
par son calice plus ventru et ordinairement purpurin pendant 
la ileuraîsoo. M. Lapeyrouse regarde cette plante comme une 
hybride, ayant pour père la saxifrage intermédiaire , et pour 
jnère la saxifrage arélie; il Ta trouvée mélangée avec ces 
dcàx plantes sur 1rs rochers calcaires à las Grottes et au« 
dessus de la fontaine de Bernadouse dans le& Pyrénées. ?. 

3563. Saxifrage are lie. Saxifraga aretioides. 

Sasrifragà nntinides, Lapeyr. FI. pyren. p. »8. t. i3. -*«Tonm* 
Inst. a53. n. 4* 

Cette espèce a le port des androsaces uniflores 9 appelées 
aréties par plusieurs auteurs : sa racine pousse un grand 
nombre de ti^es presque simples , longues de i-5 cenlim. , 
garnies de feuilles droites-, embriquces , serrées, disposées en 
rosette; ces feuilles persistent après leur mort, de sorte que 
les tiges sont feuiilées depuis la base , et forment autant de 
colonnes cylindriques ; ces feuilles sont petites, coriaces, en* 
tières , oblongues , uu peu obtuses , li»$es , munies de quel- 
ques pores en dessus; de chaque rosette sort une hampe ion«» 
gue de 4-^ centim. , chargée de deux a six Heurs jaunes , garnie 
d'un i^etit nombre de feuilles épar ses , hérissée , ainsi que 
les feuilles supérieures et les calices, de poîU glanduleux au 
sommet. Les pétales sont deux fois plus longs que le calice ^ 
ebtus , élargis à leur sommet , marqués de quelques nervures 
longitudinales et parallèles. Les étamines ont les fxieis pourpres 
et les anthères jaunes. ¥• Elle croit dans les fentes ^es rochers 
dans les Pyrénées; M. Lapeyrouse l'indique au Tounnalet ^ 
sa fond de la vallée d'Atté ^ a Bernadoose ^ entre Pîecrtfite 
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tt Cantirets. M. Ramond l'a trouvée au Pic du Midi, au Pic 
d'EresUds, à Lhém {>rès Baguères. 

3564* Saxifrage bleuâtre. Saxifraga cœsia. 

Siurifraga ei»sia,lÂan,%itec, S^'f . Scop. Carn. 1. 15. Jacq. Aostr. 

t. 374* Lani. FI. fr. 3. p. 5^S, '^Saxifraga ncurvijolia. Lapeyr. 

FI. p3rr. p. 3o. 
/I. Sarifraga emsim» AU. Ped. n. i5aa. 
y. Saxifraga diapensiauiat, Bell. Acu Acad. Tor. 5. p. ^7* 

Cette plante a le port de l'androeace lactée; elle est fort 
petite ; le collet de sa racine se divise en plusieurs souches 
garnies de beaucoup de feuilles ramassées et disposées en ro- 
settes serrées ; ces feuilles sont trës-petites , oblongues , poin* 
tues , recourbées y ciliées à leur base , légèrement ponctuéea 
en dessous , un peu dures et d'une couleur glauque : les 
tiges sont grêles, presque nues, hautes de 6- 1 a centimètres *■ 
et soutiennent une à cinq fleurs d'un blanc de lait. ¥. Elle 
est assea commune dans les Alpes du Piémont , dans les lieux 
exposés au vent et au soleil ( AU. ); elle a été trouvée en Dan-. 
phiné à la montagne des Haies près Briançon , et sur le col de 
J'Echauda en Vallouise, par MM. Liottard et Yillars ; dans les 
Pyrénées , au Castelet » à Laquore , Crabère , Sissoi , au Tour^ 
malet , aux roches 6t.-Bertrand , près TOule du Mirboré , par 
M. Lapeyrouse ; à la Brèche d'Allaads par M. Ramond } au 
Cantal , aux environs de Salers et de la Chartreuse en Ao« 
vergue ( Delarb. ). La variété « a la hampe glabre , tes pétales 
ovales y et les feuilles recourbées et ponctuées. Li variété fi en 
diffère par la hampe légèrement pubescente, et les pétalea 
oblongs. La variété y est plus rabougrie , a les feuilles moins 
recourbées y moins ponctuées » les pétales oblongs, la tige et 
les calices pubescens. 

3565. Saxifrage à cils roides. Saxifraga aspera* 

«. Saxifraga bryoiàeg, Lina. tpec. $7». Jacq. Mîac. ï. t. 5. f. f . 

Lam. FI. fr. 3. p. 5s6. — Scheuchs. Itin. 1. 1. it. f. «• 
/l. Saxifraga aêptm, Linn. tpec. S^S. Jarq. Analr. app. c 3t. 

Lam. Fi. fr.-3. p. 53o. — Scbcocks. Itio. s« c. ao. f. 3. 

Cette espèce se distingue de toutes les autres par son feuiU 
bge Usse^ %ec et d'un verd jaunâtre, par ses feuilles linéaires* 
presque toujours bordées de cils écartés , roides , blanchâtres et 
semblables à de petites épines; par ses fleurs d'un blanc tirant, 
sur le jaune » à pétales oblongs deux fois plus longs que It 
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calice ; elle varie tellement pour son port , que tous les auteurs 
ont décrit ses varhélës comme autant d'espèces ; si je les réu- 
nis , c'est qu'un examen attentif de cette plante dans les AJpes 
mêmes, m'a prouve que les deux espèces décrites par les au- 
teurs , sont deux variétés peu distinctes. La variété a a toutes 
ses feuilles serrées au bas de la plante , réunies en une espèce 
de globule , et quelquefois toutes ou presque toutes dépour^ 
vues de cils; la tige est presque nue, et terminée par une oa 
rarement deux fleurs dont le diamètre est de i5-20 millinr. ; 
les feuilles de la tige sont presque toujours ciliées; dans plu- 
sieurs individus , il part du collet des rejets couchés , feuilles 
et ordinairement stériles; la variété jSne difierede la précédente 
que > parce qu'elle est plus alongée et plus vigonreust ; ses 
feuilles forment au bas de la plante une rosette plus lâche , 
sont plus nombreuses le long de la tige, et toutes garnies de 
cils roides; les fleurs sont au nombre de une à sept, un peu 
plus petites que dans la variété d. Du bas de la plante, par-^ 
lent des rejets couchés , alongés , à feuilles un peu plus écar- 
tées ; ces feuilles émettent à leur aisselle des petits faisceaux de 
Jeunes feuilles. Il m'est arrivé souvent de trouver sur la même 
touffe des jets dont les uns appartenoient à la variété et, et 
d'autres k la variété fi. ¥• Elle croît parmi les rochers et les 
pierres , dans les lieux secs des hautes montagnes; elle est asses 
fréquente dans les Alpes , les Pyrénées , les Monts<-d'Or. 

** Feuilles coriaces, entières, opposées. 

5566. Saxifrage à feuilles Saxifràga oppositifoUa^ 
opposées. 

Saxifràga oppositifolia, Lînn.spec 57Ô. Ali. Pcd.n. iSap. t. 21. 
f. 3. Lapcyr. FI. pyr. 36. «. lô.-^Saxifragaoppositifolîa, m. 
Wild, spcc. a. p. 648. 

Cette plante est d'un verd foncé; ses tiges sont ligneuses y 
couchées, branchues, noirâtres, de 5-20 centim. de longuf'ur ^ 
ses feuilles sont opposées , sur quatre rangs , très -serrées ^ 
sessiles, ovales, obtuses, bordées de cils un peu roides , glabres 
. sur leur face y les fleurs sont sessiles , solitaires au somnict 
des branches j leur couleur varie du pourpre au bleu et aa 
rouge dans les diverses époques de la fleuraison } on en trouve 
même de roses et presque blanches } les pétales sont ovales y 
obtus y deux fois plus lougs que le calice et que les étamincs. 
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rétrécis k la base , assez rapprochés les uns des autres ; l'ovaire 
est libre ; les élamiues sout égales aux pistils et cachées dana 
la corolle. ¥• Elle croît sur les rochers et pariui les pierres 
dans les hautes montagnes, auprès des neiges et des glaces^ 
dans les Alpes , \fis Pyrénées. 

5567. Saxifrage à deux fleurs. Saxifraga biflora. 

Sojcifraga biflora. Ail. Ped. n. i53o. t. ai. f. i. Lapeyr. FI. pjr. 
p. 37. t. 17. ^ Saxifraga oppotitifolia , fi, Wild. sp«c. a. p* 
648. — Hall. HeW. 0.981. 

Cette espèce ressemble beaucoup ii la saxifrage à feuillet 
opposées par ses tiges ligneuses , couchées , branchues , par 
ses feuilles opposées et d'un verd foncé ; mais elle en est cer« 
tainemept distincte ; ses feuilles sont plus écartées , moins 
dures , nues ou garnies sur les bords de poils mois souvent 
glanduleui ; ses fleurs sont rarement solitaires » et. naissent 
d'ordinaire deux ensemble, sessiles au sommet des branches; 
leur couleur est purpurine, bleue, rouge', rose, ou même 
souvent blanche ; les pétales sont linéaires, écartés, droits, ' 
deux fois plus longs que le calice , égaux & la longueur da 
pistil , et un peu plus longs qus les étamines. ?. Cette plante 
croit parmi les débri» des rochers dans les hautes montagnes, 
auprès des neiges éternelles ; elle se trouve dans les Alpes 
qui scpareiil la Savoie du Piémont, comme, par exemple, ait 
col Sl.-Rcmi, à rAlléc-BIanche; dans le Dauphiné, à la vallée 
de Cervièrf^s; dans le Briaiiçonnois et le Queyras (Yill.)^ elle 
est plus rare dans les Pyrénées , oii elle n'a été observée qu*à 
Batseuiltade , dnns les gorges entre le Laurenti et les montagnes 
d'Orlu ( Lape\r. ). 

35G8. Saxifrage écrasée. Saxifraga retusa. 

Saxifraga rttusa, Goo. Illattr. q8. t. i8. f. i. Lapeyr. FI. pyr,' 
p. 38. I. iS.'^Sajiifraga imbricata, Lam. FI. fr, 3. p. 53i.cs 
•yn. — Saxifraga purpurva. Ail. Pcil. n. l53l. l. ai. f. a.— 
Saxi/raga oppoiinfoiia,y. \S'M. •prc. a. p. 648. 

Cette espèce ressemble aux deux précédentes par son port 
et SCS feuilles opposées; elle en est certainement distincte par 
ses feuilles glabres, presque triangulaires, assef semblables k 
celles de l'aloès écrasé , courtes , rapprochées , embriquées sur 
q«iatre rangs, munies de pores i^ la surface supérieure, et k 
peine ciliées h la base; la corolle est de la grandeur de celle 
de la saiifrage à deux fleurs , mais composée d« pétales 
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étales qui dépassent à peine la longueur du cah'ce ; ht fleur eÛ 
luême est sensiblement pédonculëc; le calice adhère avec 1' 
yaire d*une uianière marquée } enfin les ëlamines el les pistih 
tont les uns et les autres plus longs que les pétales. ¥. Elle 
croit sur les rochers élevés et ombragés des plus hautes mon- 
tagnes, auprès des neiges étemelles; dans les Pyrénées^ à la 
gauche de Tétang de Laurenti; dans les Alpes du Dauphiné , à 
£ept*Laux , au fond du Valgaudemar , k 6 1. -Christophe , à 
FArgentière , sur la Vizo en Queyras , au Lautaret ; en 
Provence (Vill. ), et plus fréquemment sur les hantes Alpes 

duPiémont ( AU.)- 

ai- 4- 4- JFeuilUa non coriaces » entières ou dentées. 

5569.' Saxifrage faux-aïzoon. Saœijraga aizoides. 

Sûxifraga aizoides, Siuiih. FI. brit. 4^3* — Saxffraga autant^ 
ntUis. Lam. Fi. fr. 3. p. 53o. Lapey. FI. pyr. 47* ^— HaU. Heli^ 
11.971. 

«• F^or^ luteo,'-^ Saxifraga aizoides, Linn. «pec. 676. 

/B. Flore croeeo. — Saxifroga autumnatis, Wild. spec. a. p. 65o« 

Sa racine pousse plusieurs tiges assez simples , un peu 
couchées dans leur partie inférieure , feuillées et hautes de 
i5-2i centim«; ses fenilles sontéparses, sessiles, linéaires-Ian-* 
cédées et médiocrement ciliées en leurs bords ; ses fleurs sont an 
nombre de trois à six , disposées au sommet de chaque tige , sur 
des pédoncules simples et un. peu velus; leur calice est demi- 
adberent , non renversé à la maturité y leurs pétales sont lan- 
céolés , jaunes et remarquables par des taches de couleur de 
safran. Elle présente plusieurs variétés quant au nombre de 
ses fleurs j qui sont quelquefois solidaires et quelquefois au 
nombre de quinze ou vingt j quant à seê feuilles , qui sont 
tantôt glabres y tantôt ciliées, tantôt obtuses, tantôt terminées 
en une pointe molle plus ou moins abrupte ; quant à la cou- 
leur de sa fleur , qui est jaune et marquée de points orangés 
dans la Ysriété « qu'on trouve dans les plaines , et toute .en- 
tière d'un j^aune-orangé dans la variété jS , qui ne crott que 
dans les montagnes élevées ; Tune et l'autre variétés naissent 
dans les lieux humides , pierreux et ombragés , dans les Val- 
lès ap bord des ruisseaux ; dans les Alpes jet les Pjrréoées» 
Elles fleiirissent à la fin de Tété. ¥• . 
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5570. Saxifrage à feuilles Saxifrugaplanifolia. 

planes. 

Sajifruga planifofia, Lftp^yr. FI. pyr. p. it.'^Sarifmga nom- 
coithê, AU. Pta. n, i6aS. u 61 . f a. voa Wulf. — Saxifragm 
tenem. Sut. FI. kclr. i. p ïp. — HalU llcW. 0.985. 

Sa racine pouue plu$ii)ura liges courtes, terr^, couvertes 
^r les anciefines ficuiiles , qui sooi einbriquées , brunes et 
persislaoles ; celles du sommet sont molles, d*un verd )a»« 
nâtre, un peu luisantes « légfreraenl pubesceoles, linéaires y 
oblongues, toutes euticres, obtuses au sommet, longues d« 
Q-8 luillim ; <lc la souimilé de cbaqae tige part du milieia 
des feuilles une hampe grêle , pubescente , sur-tdot vers le som* 
met , un peu visqueuse , longue de i-4 centim. , terminée par 
une à deux fleurs petites « droites , d'un )auoe pAle , ^ calic« 
adhérent pubesceut , k pétales ovales , obtus 00 on peu échaiw 
frés , deux fois plus longs qui le calice. Cette petite plante 
differe-t-elle réellcnàent de la saxifraga sedoides et de la 
saxifraga moschata ? V. Bille croît dans les plus bautes mon- 
tagnes, auprès des neiges éternelles, sur les rochers un peu 
hnmides \ Alliont l'a trouvée sur le Lautaret et le mout Cenis ; 
)e Tai recueillie aux environs de TAIlée-Blancbe et du col de 
St. -Rémi ; M. Lapcyrouse l'a trouvée dans les Pyrénées à la 
Ouïe du Marboré, à la Dent d'Orlu, au port d'Oo , au mail 
du Cristal , et à la vallée d'Eyucs. 

5571. Saxifrage androsace. Saxifraga androsacea. 

Sajifraga androsacea. Linn. spcc. ^71. Lam. FI. fr. 3. p. SaS* 
Jacq. Auttr. t. 3St). ~^ Saxifraga Pyrenaica. Scop. Cura, a* 
4*jS. c. iG. — Pluk. t. aia. f. a. 
Cette espèce a parfaitement le port de Tandrosace trora« 
peuse ; elle est remarquable par les variations qu'elle subit ; s« 
grandeur va jusqu'à 8-10 centim. , et dans les hautes mon- 
tagnes, elle ne dépasse pas 2 centim. : ses feuilles sont le plus 
souvent absolument entières , quelquefois terminées par trois 
dents profondes; on trouve des individus qui ont ii-la-fois lea 
deux sortes de feuilles; les poils, vus à la lonpe , sont articu- 
lés } les feuilles soot la plupart radicales « oblongues , télréciet 
à la base, un peu pointues , de consistance herbacée; la tige 
e»t menue , peu ou point feuillée , simple, terminée par une à 
deux fleurs |>édicel lées , blanches, k pétales obtut, deux (mw 
plus longs que le calice, y. Elle croit parmi lea pierres huaMCiées. 
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et les débris de rochers dans les hautes montagnes ; oh la tropve 
souvent auprès des neiges qui se fondent; elle est commune 
dans les Alpes , les Pyrénées. 

5572. Saxifrage des neiges. Saxifraga nivaUs. 

Sarijraga nivalis, LiuD. spec. $73. excl. Plok. sya. FI. dan. U 
'a8. — Raj. Aagl. 3. p. 354* t. 16. f. i. 

Sa racine pousse plusieurs feuilles droites , ovales , rélréciet 
en pétiole, irrégulièrement crénelées, obtuses, glabres sur la 
surface , un peu velues sur les bords du pétiole , longues de 
2-5 centiui. , et d'une consistance un peu charnue ; la tige 
est nue, droite, velue vers le haut, longue de 8-10 ceotim. , 
terminée par cinq à six fleurs serrées et disposées en tête mu- 
nie de une à deux bractées; le calice est adhérent avec l'o- 
vaire , glabre en dehors; son limbe est à cinq divisions ar— 
rondies, obtuses, colorées en pourpre i les pétales sont blan- 
châtres , plus longs que le calice. ¥. Elle croît sur les rockers 
des hautes montagnes de TAuvergne (Lin. Delarb.). 

3573. Saxifrage à feuilles Saxifraga rotundifolia. 

rondes. 

Saxifraga rotunàifolia, Linn. spec. 5^6. MîH. ic. t. t^t. Lam. 
FI. fr. 3. p. 53i. Lap«yr. FI. pyr. p. 5o. t. a6. — Cam. Epiu 
764. ic. 

Sa tige est haute de 4 décim. , feuillée , légèrement rameuse 
et chargée de poils blancs un peu écartés les uns des autres; ses 
feuilles sont arcondies, réniformes, bordées de grandes crcne- 
lures , ou de dents assez larges , dont la pointe est souvent 
glanduleuse et rougcâtre; elles sont portées sur de longs pé- 
tioles; les fleurs au sommet de la tige sont disposées en une 
panicule médiocre; leurs pétales sont lancéolés et chargés de 
points rouges. ?. Elle croit dans les lieux ombragés des mon- 
tagnes; dans le Jura; les Alpes; les montagnes de l'Auvergne 
(Delarb.); du Forez, duBelIéy (Latourr.); dans les Céveunes 
et les Pyrénées. 

3574. Saxifrage granulée. Saxifraga granulata. 

Saxifraga granulata. Linn. spec. 5^6. Lam. FI. fr. 3. p. 53a, FI. 
dan. t. 5i4-^-Cam. Epit. 719. ic. 

Sa racine est fibreuse , garnie de plusieurs grains ou tuber- 
cules bulbeux, et pousse une tige cylindrique, velue, mé- 
diocrement rameuse y peu /euillée et haute de 5 décimètres y 

- ses 
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ses feuilles înfcricarcs sont rénîformes , bordées de grandes 
crénelures et portées sur de longs pétioles; les supérieures sont 
petites, à peine pétiolées , incisées et presque palmées; les 
fleurs sont assez grandes, terminales et de couleur blanche; 
leurs calices et leurs pédoncules sont chargés de poils courts et 
visqueux ; les petits grains qni naissent sur la racine sont 
ovoïdes , composés d'une enveloppe membraneuse , sous la- 
quelle on observe des rudimens de feuilles étiolées et serrées 
les unes sur les autres à-peu-prës comme dans un bourgeon* 
M. Ramond a observé h l'IIéris daqs les Pyrénées , une variété 
de cette plante dont la fleur étoit remarquablement plus grande 
que d'ordinaire. ¥. On trouve cette plante dans les prés secs 
et sur le bord des bois* 

5575. Saxifrage porte-bulbes* Saxifragabulbifera* 

Saxifraga bulbifera, Lian. spec. 677. Fl« dan. t. 3^0. Sot. F). 
heU. I* p. a5o. — Col. Ecphr. i. p. 317. ic. 
Cette plante ressemble beaucoup à la saiifrage granulée , 
mais je ne puis croire avec 5éguier qu'elle en soit une simple 
variété; sa racine porte de petits tubercules semblables à ceux 
de Tepcce précédente; sa tige est droite, simple, excepté 
vers le sommet oti elle se divise le plus souTent en plusieurs 
pédoncules : toute la plante est hérissée de poils courts et vis- 
queux; les feuilles radicales sont pétiolées , arrondies , pro- 
fondément crénelées; celles de la tige sont sessiles; les infé- 
rieures ovales, incisées k leur base et presque lobées; les su- 
périeures petites , linéaires, entières; les tieurs sont quelquefois 
solitaires, plus souvent au nombre de sept ou huit , portées deux 
ou trois ensemble sur des pédoncules nus ; ^ la base de cespédon-> 
cules naissent des bulbes ovoïdes , pointues , analogues à celles 
qu'on trouve à la base des pédicelles de plusieurs espèces 
d*aulx ; les fleurs sont blanches , ouvertes et non tubuleuses ; 
les pétales sont en forme de spatule, deux fois plus longs que 
les ctamines. ¥. Elle croit dans les lieus stériles , chauds et 
montueux : elle se trouve dans le Piémont (AU. ). Je Vu\ reçus 
de M. 6chleichcr qui l'a recueillie à Branson dans le Valais* 

*»»♦ Feuilles lobieê. 
SSyB.Saxi fragc à trois ào\ç\s. Saxifraga tridactjlites. 

Saxifrttf;a tridactytiUM. Linn. »p«c. $78. Laïu. h\. Ir. J. p. 516* 
— Saiijragn annua, l^]^y • VI. pyr. p. r»ç). — 1\ aclw. i. a 1 a. 

à^a tige est haute de 1 décimètre, grèlci plus ou moins 
TomcIF. A« 
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rameuse) soav«iit rougeâtre, et chargée, aîdsî qae les'pêdofi- 
cule$ et les calices , de poils courts et vûqueui ; ses feuilles 
infërienret sont assez longues , rélrecies en pétiole , et par-^ 
tagées en trois lobes à leur sommet : celles de la tige sont 
moins longues, pareillement trilobées; mais leurs lobes lalé— ^ 
raux sont souvent chargés d'une découpure, ce qui les fait pa- 
roitre à cinq lobes : les fleurs sont blanches , petites, et ter~ 
minent la tige et les rameaux. O. Celte plante est oomuiuae 
sur les toits et les vieux murs : elle fleurit de bonne heure. 

3577. Saxifrage des pierres. S axifraga petrœa. 

Saxifraga petrœa, Linn. »pec. 5^8. excl. Pon. syn. Vahl. Act. 

soc. Uafa. a. i. p. 10. — Saxifraga adscendens. Jacq. Coll. 

I. p. 197. c. II et t. la.f. i.a. All.Piyi* t. 22. f,^,'^ S axifraga 

hypnoides, Scop. Caru. t. 16. — Saxifraga Scopo/ii. Viil. 

Danph. 4* p* 67^* —- Saxifraga tridactylites , jS, Lion. bpec. 

éd. I. p. 4o4>— Saxifraga f^ahlU, Ram. Pyr. ined. 
Cette espèce est tellement variable dans son port, qu'elle 
ressemble quelquefois à la saxifrage aquatique , et plus sou* 
vent à la saxifrage à trois doigts ; elle n'est peut-être qu'une 
variété de cette dernière dont elle se distingue à sa con- 
sistance plus ferme, à ses feuilles beaucoup plus nombreuses , 
ovales , les unes entières , la plupart à trois ou même à cinq 
dents profondes , sur-tout à ses fleurs quatre fois plus grandes. 
O. Elle croit parmi les rochers des hautes montagnes; dans les 
Alpes du Dauphiné, sur le Mont-Vizo (Vill); en Piémont 
près Frnestrelles , Oulx et Ussey (AU.). M. Ramond l'a trou— 
vée dans les Pyrénées , au pic du midi, au trou de Montarioa^ 
à 2600 mètres d'élévation. 

5578. Saxifrage ^sctnàdinte. S axifraga adscem^ns. 

Saxifraga adêcendens. Lina. spec. 579. Vahl. Act. soc. Hafo. a. 

I. p. 13. 
«t. Saxifraga aquatica, Lapeyr. FI. pyr. p. 53. t. a8 cl t. 29. 
/B. Saxifraga petrœa, Gon. lllustr. 29. i. 18. f. 3. 
y. Pedunculis lateralibus , caule apice folioso. 

Cette espèce , l'une des plus grandes de ce genre , s'élëve 
jusqu'à 5 et 6 décim. , et forme des touffes larges et feuillées: 
sa racine est traçante; dans la variété et qui est la plus com* 
xnune et qui croit dans les lieux aquatiques , la tige est pres- 
que droite , un peu couchée à la base , ferme , cylindrique , 
pubescente sur-tout vers le haut; le^ feuilles sont charnues , 
d'un verd foncé , un peu visqueuses ^ ordinairement glabres j 
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les infjneares sont pëliolëes ^ découpées en cinq on sept lobes 
souvent dentés ou trifurqucs^ les supérieures sont presque 
sessiles et n*ont que trois ou cinq lobes ; les fleurs sont grandes» 
tubuleuses , blanches , nombreuses , disposées en une panicule 
alongée, lâche dans le bas de la pla'ntc^ serrée vers le som- 
met; le calice est adhérent, à cinq divisions profondes; U 
capsule est ventrue, à deux cornes écartées; la panicule est 
quelquefois si courte que les fleurs paroîsseut disposées en 
télés; ailleurs les pédoncules se déjettent tous d'un seul côté. 
La variété jS qui croit dans les lieux secs, est plus petite, plus 
grêle dans toutes ses parties. La variété y qu*on trouve dans 
les mêmes lieux , prend le port de la variété fi de la saxifrage 
u feuilles de bugle, c'est-à-dire, que sa tige principale porte 
une touffe de feuilles à son sommet, et que les pédoncules 
floraux partent latéralement de la base : dans cet état elle se 
distingue encore de l'espèce suivante par la grandeur de sa 
fleur. ¥. Cette plante est asses commune dans 1rs Pyrénées; 
la variété « naît le long des eaux vives ; la variété fi parmi 
les pierres dans les lieux abandonnés par Tcau; la variété y 
dans les lieux sers. Cette dernière variété m*a été indiquée 
par M. Ramond : je l'ai aussi reçue de M. Noisette qui l'a 
trouvée dans les montagnes de Corse , à la hauteur d'environ 
1G00 mètres. 

5579. Saxifrage à feuilles Saxifraga ajugœfolia. 
de bu£[le. 

Snjifraga ajugafolia, Lioo. «pec. S^S. Lapeyr. FI. pyr, p. 5o. 
• t. 3i. 

fi, S*'JiiJmga capUata, Lapcyr. FI. pyr. p. 55. t. 3o. 

Ses tiges sont couchées, de 8-10 centim. de longueur, cou- 
vertes par les anciennes feuilles , divisées en rameaux redres- 
sés ; ses feuilles sont peu serrées, longues de I2*i5 millim. , 
glabres ou garnies de quelques poils épars, rétrécies en pé- 
tiole, élargies et divisées nu sommet en trois ou cinq lobes 
pointus , lancéolés et disposés comme les doigts de la main 
onverts; les rameaux floraux sont pubescens, presque nus , 
uiunis de trois à quatre bractées éparses, entières et linéaires» 
U^rmiués par une à trois fleurs blanches; le calice est demi 
adhérent; les pétales sont elliptiques , deux fois plus longs que 
les divisions du ralice. V* l'^He croît parmi les débiis des 
rechcts, le long des ucigcs et des ruisseaux d*eau tiès-froide; 

Aa a 
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dans les Pyrénées; aux Estagnoux de Crabëre y h Tétang d'Am^ 
.sur, au Laurcnli, à la vallée d*£ynes, à la Ouïe du Mar- 
bore, au pic du midi, à Aiguecluse , Cau d'Espade, Tacca^ 
roy, au port d'Oo (Lapeyr.). La variété jS ne diffère de la 
précédente que parce que sa souche est moins allongée et que 
ses rameaux supérieurs se réunissent en une tête arrondie et 
feuiliée, du bas de laquelle sortent les pédoncules des fleurs. 
£Ile se trouve de même auprès des neiges dans les Pyrénées , 
au Laurenti, à Cambredases, Pondu Brada, Casau d'Estibcs , 
aux ports de Venasque cl d'Oo (Lapeyr.). M. Ramond a 
observé une monstruosité de celte plante, dont les pétales et 
les t^>tiolosdu calice étoicnt découpés. 

5580. Saxifrage du Pie- Saxifraga Pèdemontana. 

mont. 

Saorifraga Peàemontana, Ail. Ped. n. i54o. t. ai. f. 6. 
^, Colnmnaris f foliorum iobis integris. Ail, 1, c, f. 5. 

Cette plante ne passe pas 2 décim. de hauteur^ ses feuilles 
sont disposées en rosette radicale , ou naissent le long des jets 
stériles qui partent du collet^ ces feuilles sont pétiolées , élar- 
gies graduellement en un limbe presque triangulaire , munies 
de plusieurs nervures longitudinales légèrement divergentes^ 
terminées par trois ou cinq lobes dentés au sommet; la hampe 
est droite, presque nue^ les fleurs sont blanches, assez grandes ^ 
pédicellées et disposées en un petit corimbe terminal : cette 
plante est tantôt h-peu-près glabre, tantôt hérissée de poils 
laineux et un peu visqueux qui naissent sur la tige et à la base 
des feuilles. ^. Elle sort des fentes des rochers dans les Aïon- 
tagnes du Piémont ; a Viii, Lanze , Tende et Limone (Ail.); dans la 
Vallée de Pisi; dans les Alpes du Valais , à Ja vallée de Ternanche. 
TL,a variété .5 a un port très-singulier, parce que ses feuilles 
sont serrées, persistantes et comme disposées en colonne cylin- 
drique : ces feuilles sont plus petites, disposées en trois ou cinq 
lobes entiers. Elle a été observée au-dessus des bains de Valderio 
( All.);elleapparlientprobablement aune autre espèce. 

558 1 . Saxifrage géranium. Saxifraga geranioides. 

Snxifrnga geninioides, Linn. «pcc, 678. Gou. Jllustr. t. 18. f. 9. 
Ivaju-yr.Fl. pyr. p.fîfi. 1.43. — Saxifraga quinqurjîda , var. 
Lam. FI. IV 3. p. 583. 

Sa souche est un peu ligneuse j souvent couchée; elle donne 
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naissance à des fcuillrs nombreuses portées sur un pélîoîc dont 
la longueur atteint ()-8 centini., el souvent cilié k sa base; le> 
limbe de la feuille est glabre, peu charnu, à-peu-prës réni- 
forine, découpé profondément en trois ou cinq lubcs diver- 
gens , divisés eux-mêmes en trois on cinq découpures diver- 
gentes plus ou moins aiguës; la tige florale est pres<^uc nuc^ 
droite, longue de 9-4 décim. , pubescenle sur-tout vers le 
haut, terminée par huit à dix fleurs blanches, grandes, lubu- 
leuses , pédicellées , disposées en tctc ; le calice est adliérent , en 
forme de toupie , pubescent , divisé au-delà du milieu en cinq 
lobes oblongsj les pétales sont deux fois p'us longs que les lobes du 
calice, obtus au sommet, rétrécis en onglet. Elle varie beau- 
coup pour son port et la forme de ses feuilles , et forme des» 
touffes lâches et embrouillées. ¥. On la trouve sur les rocher 
humides et ombragées dans les hantes Pjiénées; auTanigon, 
ai Paillëres , Tabe, Rabat, Cimbrodascs, au mail du Cristal,. 
AU port de Vénasque, à la vallée d*lLvnes ([.ape^r.). 

S583. Saxifrage porte- Saxifraga ladanifera. 
gomme. 

Sajijhfga Itidanifera. Lapryr. FI. pyr. p. G^. t. ^a. -^ Saxh- 
fr^f^a ifuimjiicjiila f var, Lani. FI. it, 3. p. 5J3. 

Elle se distingue de toutes les espèces voisines , parce qu» 
ses feuilles sont couvertes de petits tubercules d'une gomme«^ 
résine rongeâtre et odorante; sa tige est grêle, rongeâtre, 
chargée dt poils très-courts ou tont-à-fait glabre, un peu 
couchée à sa base, presque nue, et haute de ^ décimètres; 
les feuilles naissent poar la plupart du collet de la racine , ou 
•ont disposées sur les jeunes pousses non fleuries; elles sont 
glabres et quinqucfides, ou à trois divisions principales, dont 
les latérales sont biGdes; leurs pétioles sont grêles et longs 
de 5 centini. : celles du sommet de la tige sont courtes et 
trifides, et les supérieures sont tout4-fait linéaires. Les fleurs 
sont blanches et disposées six à douze au sommet de la tige 
eu une panicule siuiple et médiocre; leurs pétales sont un 
peu obtus et chargés de tiois lignes vcrdâtres. ¥. Ou la trouve 
sur les rochers escarpés parmi la mousse , dans les Pyrénées 
orientales , à U vallée dTyucs , au LaureoUi à la dent d'Orlu 
(Lapejrr. )• 
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3583 . Saxî frage à cinq Saxifraga pentadactjlis^ 
doigls. 

Saxifraga pentadactylis, Laprvr. FJ. pyr. p. 64< t* 44* 

Celte saxifrage est parfaîtement glabre, nullement vis- 
queuse et trcs-distincte par la rigidilc de toutes ses parties ^ 
sa tige est un peu ligneuse , divisée des la base en plusieurs 
souches courtes et feuillëes , d'oii s'élèvent les pédoncules flo- 
raux; les feuilles sont grêles, fermes, longues, étroites, éta- 
lées , divisées vers le sommet en trois ou cinq lobes profonds 
linéaires divergens obtus et comme tronqués à l'extrémité ; les 
fleurs sont blanches, disposées en panicule lâche; les pédicclles 
sont longs, uuiflores, munis à leurs base d une feuille à trois 
lobes dans le bas de la panicule, simple dans le haut; les pé- 
tales sont ovales, obtus, deux fois plus longs que le calice. 
J^ , ?f. Elle croît parmi les rochers dans les Pyrénées orien- 
tales au Mont-Laurcnti , à Cambredases , à Amsur , à la dent 
d'Orlu. 

S584. Saxifrage embrouillée. Saxifraga intricaia^ 

Saxifraga intricaia, liapcyr. FI. pyr. p. 58. l. 33. — Saxifraga 
diuarieata. Rainond. Pyr. ined. 

Cette espèce a beaucoup de rapport par son feuillage , avec la 
saxifrage sillonnée , mais elle en est certainement distincte par sa 
lleuraisou ; sa hampe se divise en pédicellcs grêles, très-divergens 
et nullement dressés comme ceux de la saxifrage sillonnée; ses 
fleurs sont d*un beau blanc , à pétales ovales plus larges et plus 
obtus. ¥. Cette plante m'a été communiquée par M. Ramond 
qui l'a observée dans les hautes Pyrénées sur les rochers un 
peu humides. M. Lapeyrouse l'indique à la vallée d'Eynes, à 
Crabëre et au mail du Cristal. 

5585. Saxifrage sillonnée. Saxifraga exarata. 

Saxifraga exarata. Vill. Danph. 4» p« 674. t. 45» non. AU. — ^ 
Saxifraga hypnoides, AU. Ped. n. i538. t. ai. f. 4* non Linn. 

Une souche demi-ligneuse pousse une ou plusieurs rosettes 
de feuilles d'abord droites , puis étalées en vieillissant , et 
enfin réfléchies lorsqu'elles sont desséchées ; ces feuilles sont gla- 
bres ou munies de quelques poils épars et rares , linéaires k 
leur base, marquées en dessus de nervures saillantes; elles 
vont en s'élargissant vers le sommet oii elles se divisent en 
trois oiK rarement q^uaticc ou cin^ lobes linéaires peu divergens j^ 
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€t dont la longueur ne dépasse pas le quart de celle de la 
feuille; la tige ilorale est presque nue, pubescente, légèremrnt 
visqueuse ainsi que les calices; les fleurs sont portées sur det 
pédoncules longs et serrés; le calice est ovoïde, adhérent; 
lea pétales sont blanchâtres, oblongs, obtus, deux fois plus 
longs que les lobes du calice; ils sont bien représentés dans la 
figure de Yillars. ¥• Cette plante croît dans les hautes mon- 
tagnes des Alpes de la Savoie, du Piémont, du Dauphiné. 
L'espèce des Pyrénées appelée saxifraga nervosa par M. La- 
peyrouse , poarroit bien être distincte de celle-ci : elle est très- 
visqueuse et a les pétales d'un blanc pur. 

3586. Saxifrage pubescente. Saxifraga pubescens^ 

«. Saxifniga mixta y jB. Lapejr. FI. pyr. p. 4>* t. 3i. 

/?. Sarifragm ptibesctns, Pouir. Acc. Toul. 3. p. 327, — Saxi' 

fraga mixtm , «. Lapcyr. FI. pyr. p* 4 > • ^* ^"* 
y. Sarifragm mizta » y. Lapo} r. FI. pyr. p. 4^* 
f, Saxifraga cœspitosa, Vili. Daaph.4> P^^T^* 

Cette espèce a ordinairement le port de la saxifrage em* 
brouillée , et peut à peine être distinguée par des caractères 
précis de la saxifrage du Groenland ; sa racine est grêle , 
simple , ligneuse; sa tige est courto , garnie de feuilles d*abord 
droites, puis étalées en rosettes, et enfin réiléchies, excepté 
dans la variété y où elles sont tellement serrées , que le re- * 
toumement ne peut avoir lieu; ce; feuilles sont toutes pubes- 
centes et un peu visqueuses sur leur surface entière , rétréciet 
en pétiole , évasées au sommet oii elles sont divisées en trois 
lobes linéaires et obtus, dont les deux latéraux sont bifurques 
dans la variété « , et qui sont tous entiers et divergens dans 
la variété ji; les fleurs sont blanches , disposées en panicule 
courte et lâche au sommet d'une hampe pubescente presque 
nue; les feuilles florales sont divisées en trois lobes; les pé- 
tales sont ovales, arrondis, deux fois plus longs que le calice 
Vt à trois nervures; les filets drs éiamin^s persistent et de-» 
viennent purpurins après la fleu raison : caractère aingulier qui 
ne se retrouve, k ina connoissance , que dans la saiîfrage du 
Groenland. ¥. Cette plante croit sur les rochers des Pyrénées , 
aur-tout dans la partie orientale de la cluîne. La variété / , 
qui croit dans les Alpes du Dauphiné, de la Provence et dis 
Fiémont, se distingue k ses fleurs, dont les pédicelles sont 
plus courts et les feuilles un peu moins longues : elle stuible 
icuoir cette cspisce avec U iuLvantc» 
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5587. Saxifrage du Groca- Saxifraga Groenlan-' 
land. dica. 

Saxifraga Groenlandica, Linn* spec. 578. Lapeyr. FI. pyr. p. 
39. t. 19. 
Une racine simple et ligneuse , donne naissance à plusieurs 
tiges tantôt courtes et entièrement couvertes de feuilles, tan- 
tôt alongées, traînantes et feuillées seulement au sommet^ les 
feuilles sont très-nombreuses , serrées , embriquëes , ordinaire* 
làent persistantes , d'un verd fonce , pubescentes , visqueuses , 
«iivisées au sommet en trois ou cinq lobes courts , arrondis et 
parallèles : de chaque touffe de feuilles s'élève une hampe pu— 
bescente, visqueuse, presque nue, terminée par deux ou 
cinq fleurs blanches , presque sessiles et disposées en tcle ; les 
pétales sont oblongs, obtus, et atteignent jusqu'à 8-9 millim« 
de longueur : les filets des étamines persistent et deviennent 
purpurins après la fleuraison. ¥. Cette plante croît parmi les ro- 
chers dans 1rs plus hautes sommités des Pyrénées , au pic du 
midi , à Néouviclle, à la broche de Rolland, etc. 

5588. Saxifrage mousse. Saxifraga muscoidcs^ 

Saxifraga muscoidcs^ Jacq. Mise. a. p. laS. Wild. apec. 2. p, 
656. — Saxifragacœspitosa,Scoi^.QaLtii,\, i4-Lapeyr.Fl pyr, 
t. 34. 35. 36. — Saxifraga Pyrenaica, Vill. Dauph. 3. p. 671, 
QuoiquVn général les saxifrages soient très-sujettes à va* 
rier dans leur Tormc , il n'en est aucune qui présente un aussi 
grand nombre de variations que celle-ci j elle forme des ga* 
sons serrés , feuilles et assez touffus , d'où s'élèvent des 
hampes grêles qui portent ui\ petit nombre de fleurs remar- 
quables ,< parce que leurs pétales sont oblongs, étroits, jau- 
nâtres ou rougcâtres, mais j^imais blancs; les feuilles sont ra- 
rement entières, ordinairement à trois lobes obtus; elles sAnt 
glabres, souvent un peu visqueuses; la hampe porte de une 
à six fleurs serrées en une petite tête ■< cette hampe est pu- 
bescente et visqueuse vers le haut. 2f. Cette plante est assez 
commune sur les rochers des hautes Alpes et sur-tout dans les 
Pyrénées. 

3589. Saxifrage liypae, Saxifraga hjrpnoides^ 

Saxifraga hypnoides, Linn. spec. 579. Lam. FI. fr. 3. p. 53^* 
Vill. Daiipli. 4* p* 674* t* 4^* Lapcyr. FI. pyr. p. $7. t. 3^. 
non. Ali. . 

Cette espèce se distingue de la plupart des autres saxifrages » 
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parce que , dans les tiges couchées , l'aîssclle de presque toutes les 
feuilles porte des espèces de bourgeons ou d'utriculcs oblongs; 
sa racine pousse un grand nombre de rejets ou de tiges stc-> 
riles , fouillées, couchées, et tellement entrelacées les unes 
dans les autres , qu*elles forment un gazon serré rt seni-> 
blable à une mousse épaisse ; ses feuilles sont petites , li- 
néaires, pointues, les unes simples, les autres trifîdes , et 
toutes d'un verd jaunâtre; les tiges fleuries sont hautes de 
I décim. , grêles, presque unes, droites, et portent à leur 
sommet une à quatre fleurs assez grandes , dont les pétales 
sont ovales, obtus, blancs, et marqués de trois lignes palet 
ou verdâtres. ¥• Celte plante croît en Provence, parmi les 
rochers , dans les lieux couverts des montagnes. Elle a été 
trouvée dans les Pyrénées voisines de la n:er , à Perpignan , 
Collioure, au mont Alaric près IVarbonnc (Lapcyr.); à VEs^' 
perou près Montpellier, parCommerson ; en Provence (Gér.); 
entre Toulon et Marseille; en Dauphiné, entre \ienne et 
Saint-Darlhélcmy , par M. Villars; à 'I'Iics^jc prcs du Cantal, 
au Puy-de-Donie et au Mont-d'Or , par M. Lamarck. 

Seconde section. Ovaire libre .• lobes du calice n'Jléchis 

après la Jlcu raison» 

3590. Saxifrage œîl de bouc. Saxifraga hirculus^ 

SaMifiûga hircului. Liiin. »prr. 576. -— StuiJ'raga /lava, Lain. 
il. fr. 3. p. 539. — Hall. HcU. n. 972. t. 1 1. 

8a tige est droite, simple, feuillée, un peu velue dans le 
voisinago delà (leur, et sVlcve jusqu'à 20 décim.; ses feuilles 
sont éparses, alternes, lancéolées et point ciliées en leurs bords; 
la ileur est terminale, grande et d*un beau jaune; ses pétales 
sont larges, marqués de lignes et c^uelquefois tachés à leur 
base. On en trouve souvent dans la campagne des individus à 
deux fleurs : je n'ai vu trois fleurs que dans les individus cul- 
tivés. ^. Celte plante croit dans les lieux Jmundes et tour** 
beux des montagnes; dans le Jura auprès du lac de la Kre- 
vine, dans le val de la Sagne et au marais du lirassu près le 
lac de Joux ; en Piémont près Albergia ( Ail. ). 

35yi . Saxifrage eu coin. Saxijras^a cuneijolia. 

Stttijniffit cuneifti/ùt. Tinn. ipir. f»; j. Snn». Carii. n. J90. I. i3. 
l^iii. M. fr. 3. p. .'•'.17. nuuC^av. — J. Cauli. lii>t. 3. p.fiSJ. f. i. 

Une souche couchée et presque rampante pousse des ieui!lcB 
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radicales , disposées en rosettes étalées ; ces rosettes sont ordi- 
nairement au nombre de deux à trois , placées à peu de dis- 
tance les unes au-dessus des autres; ces feuilles sont coriaces f 
souvent rouges en dessous y en forme de coin ou de spatule , 
un peu sinuées ou irrégulièrement crénelées vers le sommet , 
très-obtuses, rétrécies en un pétiole dont la longueur ne dé- 
passe pas celle du limbe , et dont le bord est glabre ou garni 
vers le bas de quelques poils roidesj la tige s'élève à i-a 
décim. , droite , nue , légèrement pubescente , terminée par 
une panicule de i5 à 20 Heurs, placées le plus souvent deux 
ensemble sur chaque pédoncule; les pétales sont blancs , tachés 
de jaune ù leur base ; le pistil est d'un blanc jaunâtre. ^. Elle 
croît dans les lieux ombragés , sous les sapins, parmi la mousse ^. 
dans les hautes montagnes; on la trouve fréquemment dans tonte 
la chaîne des Alpes, et dans les Pyrénées; elle descend en 
certains lieux jusques dans les plaines; on la trouve, par exem* 
pie , à Meillerie près Je lac de Genève. 

3592. Saxifrage des lieux Saxifraga umbrosa. 
ombragés. 

Saxifraga umùrosa, Linn. spec.'574* Lapeyr. FI. pjr. 44* <• ^^* 
Lam. FI. fr. 3. p. $37. 

Cette plante ressemble beaucoup à la saxifrage en coin ^ 
nuiis elle s'en distingue par plusieurs caractères : ses feuilles 
sont plus ovales , ont le bord cartilagineux , et sont divisées 
dans tout leur contour en crénelures arrondies et régulières ; 
leur pétiole est garni dans toute sa longueur de poils roux et 
laineux; leur tige s'élève à 2-5 décim. ; les pétales sont blancs^ 
tachetés de jaune et de rouge; le pistil est de couleur rouge. ^. 
£IIe croit dans les bois , parmi les mousses ; dans les mon* 
tagnes peu élevées; je l'ai reçue des Pyrénées, et je ne 
crois pas qu'elle se trouve dans les Alpes. On la cultive^ 
ainsi que la précédente , dans les jardins de botanique , eii 
elle est facile à conserver , parce que sa racine taie abondaox^ 
ment. 

3.593. Saxifrage velue.. Saxifraga hirsuta. 

Saxifraga hirsuta. Linn. spec. 574. Lam. FI. fr. 3. p. 5a8. Lapejt. 
FI. pyr. p. 45. t. a3. «^ Magn. Hort. $7. ic. 

Tette saxifrage difTere des deux précédentes, parce que le 
l^étiole des feuilles est euvicoa deux fois plus long^ que te 
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Embe; ce caractère lui est commun av^c la suivante j dont elle 
te distin^e par ses feuilles presque glabres , et ses pëtalet 
tachés de rouge ^ sa tige est baute de a décimètres , nue , rou«< 
geâtre, rameuse et paniculée dans sa partie supérieure; sea 
feuilles sont radicales, ovales*arrondies , crénelées asses éga- 
lement dans leur contour, souvent rougeâtrcs en leurs bords , 
et portées sur des pétioles velus et longs de 5 cent, au moins ^ 
tes fleurs sont petites et portées snr des pédoncules velus et 
d'un rouge noirâtre : leurs pétales sont blancs et agréablement 
ponctués, y. Elle croit dans les montagnes, sur les rochers éle* 
vés, ombragés et humides; on la trouve dans les Pyrénées à 
Tabe , Bernadouse , Pic de Gard , Cagire, Lheris (Lapejr. ) ; 
au mont 6acoii , dans la vallée d'Aure ( Ram. ). 

3594* Saxifrage mignoo^tte. Saxifraga geum. 

Saaifrngageum. Lion. spec. S;:}. Lam. FI. fr. 3. p. SaS.Lapejr. 
FI. py r. p. 4^. c. aj. 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précédente , mais 
elle est plus petite; ses feuilles sont radicales, vertes, arron- 
dies , hérissées de poils épars sur les deux surfaces , crénelées et 
portées sur des pétioles velus et assez longs ; sa tige est haute de 
a décini. , rouge&tre vers son sommet , nue , grèle , et porte huit 
à douze fleurs disposées en une panicule médiocre : leurs pétales 
sont petits , oblongs et tout->à-fait blancs. ?• On trouve cette 
plante dans les lieux couverts des montagnes; dans les Pjrénées , 
à Erelzlids, Lheris, Bernadouse, Crabèrey au Laurenti, au 
Carcinet ( Lapejr. }. 

3595. Saxifrage étoilée. Saxifraga stellaris. 

Saxifraga steliaris, Linn. tpec. 57a. Lam. FI. fr. 3. p. 5i8. 

«. Glabra futstlia Muhuni/lnra. 

^. Glabra unitcapa tri-ad-octoflora. — Pluk. I. 58. f. 3. 

y. Giabrm cauietrenê . 

i. Glabra muiiùeapm. 

9, Pubcscans unitcapa ^maque - ad ' decam/lontm ^ Pluk. I. 

333. f. 4- 

^. Pubesceiu braeUù foliaceis magnis, »> Linn. FI. lapp. t. 

3. f. 3. 

%. yUloàa^ scapii binis piuriet dichotomis.^ Jêcq, Coll. 1. p. 

3Aa. c. i3. 

Cette élégante saxifrage se distingue de toutes les autres à 

tes pétales oblongs, rétrécis aux deux extrémités, blancs, mar- 

i|ttéi de deux taches rouge&tret; à soo calice , doot les foliole» 
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sont dcjetées en bas après la flcuraison; à ses feuilîes orâî-> 
nairenicnl réunies en rosettes radicales , oblongues , en forme 
de coin , dentées ou anguleuses vers le sommet , planes et de 
consistance un peu charnue; son port présente de nombrcusea- 
variétés ; les feuilles et les hampes sont glabres chez les indi- 
vidus qui naissent dans les lieux aquatiques couverts ou très* 
élevés; elles sont pnbescentes ou velues dans celles qui crois- 
sent dans les lieux moins humides ou découverts. La variété 
«, qui se trouve dans les plus hautes Alpes , a toutes les feuilles 
radicales, une hampe de 2 centini. , chargée de i-5 ileurs. 
La variété jS , ^ui est commuuc sur le bord des ruisseaux des 
Alpes, des Pyrénées ,»des Monts-d*Or , s'élève à 6-7 ccnlim. 
et porte de trois à huit fleurs. La variété y se distingue par 
sa tige alongée et feuilléo ; elle croit dans les Alpes , au bord 
des eaux courantes. La variété «T a deux et quelqu<'fnis trois 
hampes qui partent de la même rosette. La variété s i{ue j'ai 
reçue des Pyrénées, ne diffère de la variété j8 que parce qu'elle 
est pubescente et porte de cinq à dix fleurs. La variété Ç est 
remarquable , parce que les bractées de la base des rameaux 
de la panicule sont très-grandes et changées en vraies feuilles^ 
La variété 1^ a plusieurs hampes droites , plusieurs fois bifur* 
quées , et porte de quinze à vingt fleurs. Ces dernières crois- 
sent dans les basses vallées des Alpes et des Pyrénées. 

3596. Saxifrage de FEcluse. Saocifraga CUisîi. 

Saxifraga Ctusiù Gouan. Illastr. p. a8. — Saaifracaieucanthe^ 
mifolia, Lapeyr. FI. pyr. p. 49* ^* ^S* 

Elle difiiîre de la précédente par son calice , dont les folioles 
sont marquées de nervures un peu saillantes ; par sa corolle ^ 
dont les pétales sont inégaux ; les trois pkis grands sont mar- 
qués d'une tache orangée ; les deux plus petits sont dépour- 
vus de taches; la hampe est striée, fragile; les feuilles flo- 
rales sont plus grandes que dans la saxifrage étoilée; enfin 
les feuilles radicales sont plus longues , rétrécies en un pétiole 
plus long relativement à la largeur de la feuille, et munres 
de dents plus pointues; la plante est presque toujours ve« 
lue. ^. Elle croit dans les lieux couverts et humides des Pyré- 
nées; M. Lapeyrouse l'indique aux Estagnoux de Crabère , 
près le pont de Mey-à-Bat, dans la gorge de Barrèges , entre 
Luz et Picrrefite ^ auprès du Limaçon , sur ta route de Caur» 
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Virets. M. Ramond Ta trouvée daos let mêmes lieux 9 et au 
Pic de Lisey. 

** Corolle nulle. 
DCXIII. DORINE. CHRYSOSPLENIUM. 

Chrytosplenium, Tourn. Linn. Just. Lam. GœrCn. 

Cm. Le calice est un peu coloré, adhérent à l'ovaire, k 
quatre ou cinq divisions ; la corolle manque ; les étamines sont 
au nombre de huit ou dix; l'ovaire porte deux styles ^ la cap- 
sule est à une loge y à deux valves, surmontée de deux pointe^; 
les graines sont nombreuses , insérées au fond de la capsule. 

Obs. Les dorinesi appelées saxifrages dorées par les an- 
ciens botanistes , ne différent en effet des saxifrages que par 
l'absence de la corolle. 

5597. Dorîne à feuilles Chrysosplenium oppositi" 
opposées. Jblium. 

Ckrysospienium oppoiitifnlium. Linn. tpec. 973. I^m.Dici. 9« 
p. 3 II. FI. dan. i. 365. — Dalccli. Lugd. 1 1 1 (. f. 3. 
Ses tiges sont menues, hautes de 9-12 cent. , feuil-> 
lées et un peu rameuses ; ses feuilles sont opposées , pé- 
tiolées , arrondies et un peu crénelées en leur contour. Ses 
fleurs sont jaunâtres , portées sur de très-courts pédoncules , 
et garnies de bractées à leur base ; les fleurs sont presque 
toujours à quatre divisions et à huit élaniines ¥. On trouve 
cette plante dans les terreins humides et couverts. 

3598. Dorîne à feuilles Chrjsosplenium altemi-' 
alternes. Jolium. 

Chr^-tn^ftJenium aflemifotittm. Linn. sprr. HCtr^, Lam. Dict. 9. 
p. 3i t. lllnsti. t. 3-{. — > Dalfcii. Lupd. 1 1 1 {. f. 1. 
Cette espèce resseinhlr beaucoup ù la précédente; ses tiges 
sont hautes do i2-i5cent., menues, feuillérs et un peu ra- 
meuses à l(Mir soniiiiet ; ses fouilles sont alternes , péliolées , 
arrondies, rériif«>rniesi , crénelées et chargées de qnelquei poils 
courts: le> in IV ri «Mires sont portées sur de loties pe'fioies^ les 
ilcurssniil jaunâtres , un peu ramassées au sommet de I.1 pLinte, 
et comme posées sur le:» feuilles; sa (leur termiu.ile est à cinq 
lobes, ri :« flm él.iiniiies ; les autres sont h quatre parties et k 
huit éia>iiini><«. Hr. Elle croit dans les Ueux couverts et bumidei 
des montagnes. 
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DCXIV. ADOXE. A D O X A. 

j4doxa, Linn. Just. Lani. Gœrtn. — Alotcalellina, Tonm. 
Mœnch. — Moscatetta, Adans. 

Car. Le calice est adhérent à l'ovaire, à 4 ou 5 divisions, 
muni en dehors de 2 à 4 écailles persistantes ; la corolle est nulle; 
les ctamines sont au nombre de 8 à lO; Tovaire est chargé de 

4 à 5 styles; le fruit est une baie globuleuse , à 4 ou 5 'oges^ 
la radicule est supérieure. 

Obs. Ce genre est voisin des dorines, mais il diffère de ce 
genre et de la famille des Saxifragécs par ses styles au nombre 
de 4 ^ 5^ par son fruit charnu et par sa radicule supérieure. 

5599. Adoxe moscateiline. Adoxa rnoscatellina. 

uidnxamoscateirina, Linn. spec. 537. Lam. Illastr. t. 3ao.-^ 
MoschattUina tetragoaa. Mœnch. Meth. 47B. ^*» Lob. ic. 
674. f. a. 

Sa racine est'composée de fibres blanches un peu tubéreuses; 
sa tige est haute do i dccim. , herbacée, menue, prescjue 
triangulaire , terminée par une tête de 4-^ llcurs serrées , ses- 
ailes , et d'un verd jaunâtre ; la fleur du sommet a 10 étamines , 

5 divisions à la fleur, et 5 styles; les autres ont seulement 3 
étamines , 4 divisions à la fleur , et 4 styles ; les feuilles sont d'un 
verd glauque , d'une consistance délicate , et au nombre de 4 7 
savoir , 2 radicales assez grandes , et 2 placées vers le haut de 
la tige ; ces feuilles sont pétiolées , une ou deux fois ternées ^ 
à folioles divisées elles-mêmes en 5 lobes qui portent quelquefois 
5 dentelures vers leur sommet; toute la plante est glabre, et 
ses fleurs ont l'odeur du musc. ¥. Elle croit au printemps | dans 
les haies et dans les lieux humides et couverts. 



SOIXANTE-QUATRIEME FAMILLE. 
CRASSULACÉES. CRASSULACEyT:. 

Sempervit^a, Juss. ^ SuccuUntœ, Vent. — Succutentœf jB. 
Linn. 

Le nom de cette famille rappelle à-la-fois celui d'un des 
genres les plus nombreux qui la composent, et la consistance 
épaisse et charnue qui est commune aux feuilles de ces plantes; 
la plupart sont des herbes k racine fibreuse; on en trouve quel-* 
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ques-nnes à tige ligneuse, et d'aotret à racine tubérensc; les 
feuilles sont alternes ou opposées, planes ou cylindriques, or« 
dinaireinent glabres , quelquefois pubescentes ou ciliées , d'un 
vcrd pâle ou glauque ; les fleurs sont quelquefois disposées en 
grappes , plus souvent en cimes terminales , semblables à des 
corimbes; dans ce dernier cas , la tige se divise au sommet 
en plusieurs branches étalées; les fleurs sont sessiles , rangées 
sur le côté supérieur des branches. 

Le calice est libre , divisé en plusieurs parties , dont le 
nombre est déterminé; la corolle est insérée k la base du ca- 
lice, composée d'un nombre de pétales égal h celui des parties 
du calice } quelquefois elle est monopétale , divisée en autant 
de lobes que le calice j les étamines sont tantôt en nombre égal 
h celui des pétales, et alternes avec eux; tantôt en nombre 
double , et alors elles sont alternativement attachées à Tonglet 
du pétale et h la base du calice; les ovaires sont en nombre 
égal à celui des pétales , disposés en cercle , distincts les uns des 
autres , terminés par un stjrle court et pointu ; k la base citerne 
de chaque ovaire , est une écaille ou glande nectarifere ; le 
fruit est composé de follicules oblongs, pointus, disposés en 
cercle , souvent rayonnans , qui s'ouvrent par une fente longi- 
tudinale placée k l'angle intérieur; les graines sont nombreuses , 
attachées aux bords de la suture; leur pcrisperme est mince ^ 
charnu; leur embryon droit, et leur radicule inférieure. 

Cette famille est voisine desSaxifragées et des Cariophyllées. 

* Corolle monopétale. 
DCXV. OMBILIC. V M B I LICUS. 

Umbiiicut, Decand.— CntyieJnnis sp, Toam. Lino. Juta. Lam. 

Cm. Le calice est k 5 divisions; la corolle est tubuleuse , 
k 5 divisions courtes , droites et pointues ; les étamines sont an 
nombre de lo; les écailles sont ovales) les ovaires sont au 
nombre de 5* 

Obs. Les fleurs sont jaunes | disposées en épi. 

SGoo. Ombilic à fleurs Umbilicus pendulinus. 
pendantes. 

Vmbilîtuâ penJuiinui, Dec. pi. pratt. 1. 156. — Cotylédon »«• 
bUiiUi^ jB. Linn.spec.6i5.— >0>/y/c<loniim&i/icii4. Huds. An||I. 
iqJ. Lam. Diri. 1. p. i4o. — Cotyiedrtn umhi/irata, I>im. FI. 
fr. 3. p. 59. — CluB. Hiti. a. p. 63. f. i. — Ltik. ic. t. 386. La. 

Sa racine est tubéreuse , et pousse une tige droite , luule 
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de 2-5 dëcîm. , tendre, un peu foîble et plus on moins 
rameuse ; ses feuilles radicales sont nombreuses , pëtiolées f 
arrondies , la plupart ombiliquëcs j sur-tout dans la jeunesse 
de la plante y crénelées en leur bord , lisses , cbamues et 
succulentes : celles de la tige soi^t plus petites , moins arron- 
dies , presque cunéiformes et un peu lobées } les fleurs sont 
assez petites , un peu verdâtres à l'entrée , nombreuses , pé— 
dicellécs , pendantes , disposées en grappe alongée. ^. On trouve 
cette plante dans les lieux pierreux et sur les vieux murs hu- 
mides; en Provence (Gér. ); à Vienne et MonlélimàFt (Vill ) } 
à Lyon (Latourr. ); en Languedoc ; sur les murs de Tarbes et 
les rochers de Luz dans le Lavédan ; sur les remparts de Daz 
(Th.); aux environs de Nantes (Bon.); en Bretagne ; à ^e- 
mur et Bourbon-Lancy ( Dur. ) ; à Royac , Salers , Menât en 
Auvergne (Delarb.); en Lorraine (Buch.); elleporte Ics.nom» 
vulgaires de nombril de f^ènus , escuelles , coucoumèle, 

56oi . Ombilic à fleurs droites. Umbilicus erectuSm 

Cotylédon umbilicus, «. Linn. spec. 6x5. — Cotylédon luteam 
Hudsi. Angl. 194. — Cotylédon lusitanien, Lam. Dict. 2. p, 
140. -^-Cotylédon umbilicus f^eneris. Ail. Pcd. n. 44^*'* "^Dod. 
Ncin. 73. ic. 
Cette espèce diffère de la précédente par sa racine ram- 
pante ; par sa tige, qui s'élève jusqu'à 5 décimètres; par ses 
feuilles supérieures profondément dentées ; par ses (leurs très- 
nombreuses, d'un jaune plus vif, droites ou à peine étalées. ^. 
Elle croît en Piémont près Pîgnerol et dans les euvirons de 
Nice (AU.)? à Lyon (Latourr. ); à Fonneuve près Montau- 
ban (Gat.)? 

* * Corolle poljpélale. 
CDXVL BULLIARDE. BLLLIARDA. 

Biillinrdit. Dccand. — Tillœœ sp. Linn. JuhS. Lam. 

Car. Le calice esl à 4 lobes; la corolio à /^ pétales; les éta- 
mines sont au nombre de 4 ; '^s écailles sont linéaires , égales à 
la longueur du calice , et au nombre de 4* Los ovaires sont 
au nombre de 4; les capsules ne sont point étranglées en travers, 
et contiennent plusieurs graines. 

Obs. On trouve quelquefois des fleurs h 5 parties, et alors ce 
genre semble se confondre avec 1rs crassnles ; mais alors encore 
il en diffère par la forme de ses écailles ; il diflcre de la tillce par le 
port, le nombre des parties , et sur-tout par la structure des fruits. 

56oa. 
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S6oa. BuUiarde de Vaillant. Bulliarda Kaillantii. 

BuUiarJa yaillantii, Dccand. pi. graM. t. 74 ~' Titlœa f^ail" 
lantii, Wild. tpec. 1 . p. 790. — Tiflœa nquatica, Lam. llluftr» 
n. 1750. c. 90. f. I. — Vaill. Bot. t. to. f. i. 

Cette plante iMlëve à 4-6 centim. ; sa tîge est cliarnae , 
tisse , rougeâtre , miroite , plusieurs fois bifurquée , et pousse 
•onvent des racîaes à ses nœuds inférieurs; ses feuilles sont 
opposées, sessiles, oblongues, charnaes, étalées, glabres; les 
fleurs sont solitaires, axillaires, portées sur des pédicellcs plus 
longs que les feuilles ; la corolle est d'un blanc rougeâtre. O. 
Elle croit au bord des mares , dans les lieux couverts et om- 
bragés; elle est assex fréquente dans la forêt de Fontainebleau; 
elle fleurit en été. 

DCXVII. TILLÉE. T J L L ÀE A. 

Tiilœa. Mich. Dccand. — TUlmm tp. Lian. Jqm. Lam. Gcvroi.* 

Car. Le calice esta 5 folioles; la corolle à 5 pétales; les éta- 
mines , les écailles et les ovaires sont an nombre de 5 ; les cap- 
sules sont étranglées transvcrsaleoieol parle milieu, et contiennent 
chacune a graines. 

36o3. Tillée mousse. Ttllœa muscosa. 

TUfcta muteosa. Lian. tpec. tSfi. Lam. Illaftir. n. 1 ^St . c. 90. f. s.' 
Derand. pi. grau. c. 73. «-Mich. Gcn. t. 30. 

/B. Tiliœa rubra, Gon. Horc. p. 77. — Cratêuia vmftieiiimriê» 
Linn. Maot. 961 ? 

Cette plante est très-petite; sa tige est menue, ramense, 
rougeâtre, lisse, entrecoupée par des nœuds trës-rapprochés , 
et s'élève rarement au-delà de 5 centim. : ses feuilles sont op-> 
posées , perfoliées, et n'ont pas plus de 5 millim. de longueur; 
elles ont chacune dans leur aisselle un petit faisceau d'autres 
feuilles , foriué parles nouvelles pousses ; les fleurs sont blanches , 
eitrêmement petitesetpresquesessiles. O. On trouve cette plante 
dans les allées et les bois humides , au bord des mares et dans 
les toarbiëres; à Fontainebleau; aux environs de Montpellier ; 
k Monibeton près Montauban (Gat. ) ; elle est commune auK 
environs de Dax (Thor. ), de Nice. La variété JS ne diffère de 
la précédente qu'en ce qu'elle a une teinte rouge qui est sans 
doute due à ce qu'elle a crû dans un lieu exposé au soleil. 

DCXVm. CRASSULE. CRASSULJ. 

Crauuia, Linn. Jnat. Lam. Dccand. 

Cm. Le calice 9st à 5 ou 7 divisions prpfiNàdcft; les pétales, 
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les ëtamines, les écailles et les ovaires sont en noinbre égal à 

celui des divisions du calice; les écailles sont ovales. 

36o4* Crassule rougeâtre. Crassula rubens. 

Cras^ala ruhens, Linn. Sy»t. Veg. a!j3. Lam. Dict. a. p. 17I1. 

Dccand. pi. grais. t. 55. ^^Sedutn ruhens, Linn. sp«c. 619. 
/B. IVana, —» Magn. Montp. p. 337. ic. 

Ses tif^es sont hautes de i décim. tout au pins , nn peu ve- 
ines , rougeâtres , rameuses et fourchues , trifîdes ou quadri- 
f\6es à leur extrémité ; ses feuilles sont alternes , cparses , 
oblongucs , presque cylindriques , charnues , courtes , glabres 
et souvent rougeâtres. Les fleurs sont sessiles , et les pétales 
sont blancs , chargés d'une ligne purpurine , velus en dessous» 
et terminés par une pointe acérée*; les élamines sont presque 
toujours au nombre de 5, alternes avec les pétales; j'ai vu 
liUG seule fois une sixième étamine insérée à la base d'ua des 
pétales; quelques botanistes assurent avoir compté 10 Sta- 
minés, et dans ce cas celte plante devroit être rangée parmi 
les sédum, dont elle se rapproche par les feuilles alternes, q. 
Elle croit le long des vignes et des chemins , aux environs de 
Paris, de Genève, et dans presque toute la France; la var. j8, 
que f ai reçue de Montpellier sous le nom de crassula verticil* 
làris , répond bien à la figure et à la description de Magnol | 
mais nullement à la description de Linné. 

DCXIX. SÉDUM. S E D V M. 

Seâum, Hall. Decand. — Sedum et Khodioia. Linn. Joss. Lam. 
-— Sedi sp, Tourn. 

Car. Le calice a de 4~7 divisions; hs pétales, les écailles 
ei les ovaires sont en nombre égal à celui des divisions du ca^ 
lice; les élamines sont en nombre double de ces divisions : 
les écailles sont ovales , obtuses» entières. 

Obs. Los feuilles sont charnues, éparses , non réunies en 
rosette, ordinairement glabres , planes ou cylindriques; parmi 
ces#demières on en trouve dont la base se prolonge un peu au- 
dessous du point d'insertion : le nombre ordinaire des parties 
de la fructification est celui de 5. 

§. I^^; Feuilles planes; Jleurs Jaunes. 
5Go5. Sédum à odeur de rose. Sedum rhodiola. 

Sedum rhodiola, Dccand. pi. grass. t. i43. Rhodiola rosea. 
Lion. apec. iH6^*-^lihodiola odorata» Lam. Fi. fr. 3. p. 647* 
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Illottr* t.819. — «fe</«mro«eiim.Scop. Carn. éd. a. n. 56o. «^ 
AhoJiaoffieinanim,CnknU» last. i. p. 191. Cam. Epit. 'jGg, ic* 

Sa racine ett charnue , a une odeur agréable , et pousse plu- 
BÎenrs tiges simples, longues de 2 décimètres , cylindriques y 
tendres , et feuillées dans toute leur loi^gueur; ses feuilles sont 
petites 9 nombreuses , éparses , oblongues , pointues, un peu ëlar» 
gies et dentées vers leur sommet , lisses , et à*un verd presque 
glauque; ses fleurssont terminales, rougeâtrcs, et disposées en 
. un bouquet serré et semblable à une ombelle; elles sont dloiques 
par avortement , composées d'un calice à 4 parties et de 4 pétales 
qui avortent quelquefois ; les mâles ont 8 étamines , et les femelles 

4 ovaires, qui se changent en capsules polyspermes. ¥• On trouve 
cette plante sur les montagnes des provinces méridionales , patmi 
les rochers et dans les lieux couverts , dans les AJpes du Pié- 
mont , du Dauphiné , du Valais ; au pic d'Arbixon et à la vallée 
d'Aure dans les Pyrénées. 

§. IL Feuilles planes ; fleurs blanches ou rougedires. 
36o6. Sédum reprise. Sedum telephium. 

* S^âum teUphium, Lina. ipee. 616. Dccmd. pi. grat*. t.92.Lsai« 

Dict. 4* p.638. — Fuchs* Hiat. 800. ic. 
^. Purpurtum. — Fucha. Hiat. 801 • ic. 
y. Maximum, — - Sedum maximum. Hoffm. Gcrm. i. p. iSG. -^ 

Blackw. t. 191. 

Sa tige est tendre , cylindrique , feuillée dans toute sa lon- 
gueur, rameuse seulement à son sommet, et s*élëve jusqu'à 

5 décimètres^ ses feuilles sont sessiles, éparses ou opposées, 
ovales, planes , lisses , épaisses , succulentes, et légèrement den- 
tées en leur bord ; ses fleurs sont pifrpurinei ou ordinairement 
blanchâtres , et disposées en corimbe serré et terminal. ^. On 
trouve cette plante dans les vignes, les bois taillis et dans les 
lieux pierreux; elle est anodine, rafraîchissante, vulnéraire et 
résolutive : elle porte les noms d'or/?i/i , de reprise. 

5607. Sedum anacampseros. Sedum anacampseros. 

Seilum anaeampteros, Lînn. apec. G16. Decand. pi. graaa. i. 33. 
-^ Sedum n^iuMdifotium. Lam. FI. fr. 3. p. 83. — Lob. ic. t, 
390. f. 3. 

Sa racine est fibreuse , et pousse plusieurs tiges longues de 
adécim., cylindriques, simples, un peu couchers dans leur 
partie inférieure I et très-garnies de feuillet vers leur sommet , 

Lb a 



588 FAMILLE 

lorsqu'elles ne sont pas fleuries ; ses feuilles sont arrondies f um 
peu rétrécîes en manière de coin vers leur base , charnues i^ 
d'un verd très-glauque tirant sur le bleu , et sont ramassëes sur 
les tiges stériles , au sommet desquelles elles forment des ro- 
settes très-remarquables; les fleurs sont petites, légèrement 
rougeâtres , et disposées en corimbe serré et terminal. ¥• Oa 
trouve cette plante dans les provinces méridionales y parmi les 
rochers. M. Clarion l'a observée dans les montagnes de Seyne 
en Provence. Je l'ai trouvée dans les Alpes voisines du Mont- 
Blanc , à l'allée blanche. 

56o8. Sédum étoile. Sedum stellatwn. 

Sedunt ttellatum. Lion. spec. 6i7.Laiii. Dict. 4^ p. 63o. «« Coi* 
Phyt. 3a. t. ii. 

Sa tige est foible et rameuse ; ses feuilles sont assez larges , 
ovales, planes, épaisses y dentées et anguleuses, selon la plu- 
part des auteurs j ses fleurs sont blanches^ ou rougeâtres , ses- 
siles et disposée.s au sommet des rameaux , aux aisselles des 
feuilles : les capsules , à l'époque de leur maturité , divergent 
de manière à former une étoile plane, à 5 rayons. cT. Elle 
croît dans les lieux ombragés et un peu humides , sur les 
pierres le long des routes des provinces méridionales; en Piémont 
près Barge et dans la vallée de Fenestrelle (AH. ); à Châmalière 
et Royac en Auvergne (Delarb.). 

3609. Sédum à feuilles de Sedum alsinefolium. 
morgeline. 

Sedum alsinefolium. Ail. Pcd. n. 1740. t. 93. f. a. malè. 

Cette plante ressemble par le port aux deux suivantes» 
elle est foible, d'un verd pâle, pubescente dans le haut; ses 
tiges s'élèvent à 1-2 décîm.; les feuilles sont planes, glabres f 
entières, éparses ou rarement opposées; les inférieures sont 
ovales - arrondies , péliolées ; celles du haut sont elliptiques , 
presque sessiles, les fleurs sont blanches, semblables à celles 
de l'espèce suivante , portées sur de longs pédicelles pubescens , 
disposées en panicule lâche; leurs pétales ne sont point obtus, 
mais terminés en pointe acérée : malgré ce dernier caractère , 
je suis certain par des échantillons authentiques , que ma plante 
est la même que celle décrite par Allioni. cT. Elle croit dans les 
lieux pierreux et ombragés du Piémont , entre le Peré et 
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Pralet , «atour de Saint-Damian , entre Tende et Robilant , 
dans les montagnes de Roaschia y de Crissols. 

36 lo. Sëdiun faux-oignon. Sedimt cepcea. 

Sedum cepœa, Lânn. tpec. 617. — Sedum panicuiatum. Lan». 
Dict. 4< P* ^o* " Cltu. HUt. a. p. 68. ic. 
Sa tîge est hante de a dÀ:imëtres, rameuse, cylindrique, 
feuillée et rougeàtre; ses feuilles sont planes , épaisses, oblongues^, 
un peu étroites et d'une couleur pâle ; ses fleurs sont petites , 
nombreuses, blanchâtres, et disposées en une panîcule qui 
a'alonge en manière de grappe droite. O. On trouve cette 
plante dans les lieux pierreux et couverts , au pied des mura 
tt sur les coteaux; à Yille-d'Avray près Paris; entre Genève et 
Gex; dans les Vosges, et dans presque toute la France. 

561 1 . Sédum &ux-gaîllet. Sedum galUoides. 

Sedum galiioiàes, AU. Ped. n. 174^* (• ^* ^* 3* '^ Sedum ûp»» 
rines faeiepedemontanum, Ray. extr. ^SH^-Sedum verticil» 
Iflliuii. iMitoarr. CU. p. la. 

Sa racine est petite, Ebreuse; sa tige est herbacée, simple, 
un peu couchée à sa base, glabre, longue de 1-2 décimètres; 
aes feuilles sont planes , verticillées quatre ensemble , rétrécies 
à la base, en forme de spatule, obtuses, entières, glabres; 
les fleurs sont d'un blanc rongeât re , disposées en panicule 
lâche , solitaires sur des pédicelles grêles , munies, k leur base 
de petites bractées réfléchies : les pétales sont lancéolés , aigus. 
Cette plante a le port du sédum faux-oignon; mais elle en dif- 
fère , parce qu'elle est glabre , et qu'elle a les feiiill<^ verti- 
cillées; elle ne doit pas être confondue avec le sédum verti- 
cillé qui est vivace , originaire de Sibérie , et dont les feuilles 
font lancéolées , dentées en scie, (f . Elle croh dans la Bresse et 
le Ljronnois ( Latourr .) ; en Piémont , au-dessus de Garressio dam 
le lieu nommé Garbo délia Luna ( Ail.). Je la décris d*aprè» des 
échantillons raffportés de l'isle de Corse par M. LabilIanUère. Le 
synonyme de Ray appartient à cette espèce 00 à la suivante ,. 
nais non au sedum veriiciltaium , Linn. 

S» III. Feuilles cjlindriques ; Jleurs blanches ou 

rougedires. 

S6ia. Sédam à feuilles en croix. Sedum crucialrmr. 

Sedum crueiatum, Detf. Cât. i6».«-d'e<2am monregalente, Balb. 
Mite. p. a3. t. 6. 

Ses tiges sont nombreoses, étalées sur-tont avant la fleuraison ^ 
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590 FAMILLE 

rameuses piar la base , longues de i décimMre, glabres dans 
leur partie inférieure , pubescentes et uo peu visqueuses entre 
les fleurs } elles émettent souvent de petites radicules vers leur 
base; les feuilles sont la plupart vertidllées 4^4» quelquefois 
ëparses sur les tiges fleuries, planes en dessus, très-épaisses , 
bblongues , obtuses , étalées , parfaitement glabres; lesflears sont 
blaricbes, disposées en corimbe lâche : chaque pédoncule en 
porte ordinairement 4 9 penchées avant la flenraison et redres* 
sées ensuite; le calice est pubescent, à 5 porties ^tuses : les 
pétales sont pointus ; les écailles sont blanches , en forme de 
spatule tronquée au 'sommet; le nombre des parties de la fleur 
varie de 5-8. ^« Je décris cette plante d'après des individus vi- 
vans rapportés des Alpes du Piémont par M.Bosc; elle se trouve 
entre Rastel et Blin dans la vallée d'ElIero près Monregal > d^oô 
3\i. Balbis m'en a envoyé un échantillon. 

56 1 5. Sédum blanc. Sedum album ^ 

Sedum album, Linn. spec. 619. Lam, Dicl. 4* p* 6^^* Dccaad. pl« 

grass. t. aa. -~ Sedum teretlfolium , <t. Lam. Fi. fr. 3. p. 64«'~* 

Fachs. Uisc. 35. ic. 

Cette plante est entièrement glabre; ses tiges sont ram-» 

pantes à la base , redressées à l'époque de la fleuraison , longues 

de i*a décimètres,, rameuse^, souvent rougeâtres; ses feuilles. 

sont cylindriques, épaisses, obtuses, un peu rétrécies k la 

base, étalées , d'un beau verd ; lesfl.eurs sont d'un blanc de lait, 

avec les anthères purpurines; elles sont pédicellées,, droites, 

disposées en cime rameuse qui imite un corimbç. O. Elle est 

commune sur les murs et dans les lieux secs et pierreux : ou 

la connoU sous les ûoms ie trique^madam^j vermiculaire ^ 

petite joubarbe. 

3614. Sodum renflé, Sedum turgidum. 

Sedum lurgidum, Raoï. Pjr. iaed. 

Cette espèce ressemble beaucoup & la précédente , mais elle 
e'en distingue facilement à ses feuilles , qui sont beaucoup plus 
épaisses relativement à leur longueur , plutôt ovoïdes que cy^ 
liudriques ; celles des pousses stériles ne sont point étalées ^ 
inais droites et embriquées. Elle croît avec le sédum blanc sur 
les murs et les rochers aux environs de Bagnères 1 oii elle a éi4 
observée par M. Ramond, 
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56 1 5. Sédum noirâtre. Sedum alratum. 

Sedum atratum, Linn. spec. i6;3. AU. Ped. t. C5. f. 4* Decand. 

pi. graM. I. iTO.^-SedumhœmtitiHies, Scop.Carn. i.p. 323. 
/B. Sedumguettardi. Vill. Daoph. 3. p. 678. t. 45. 

Cette petite plante est glabre, ne s'ëicve pas au-delà de 
5*7 centim. , et derient d'an rouge fonce k la fin de sa vicf 
elle se divise dès sa base en plnsieun rameaux presque droits 
qui lui donnent l'apparence d'une pyramide renversée; ses 
feuilles sont épaisses , cylindriques , trës-obiuses f ses fleurs 
sont blanchâtres , un peu rougeâtres en dcLors ; disposées en 
une cime compacte, terminale, entremêlée de feuilles; Ira 
capsules sont rayonnantes et d'un pourpre noirâtre à leur malu-> 
rite. Q. LUe croit sur les rocbers découverts et expoôés au 
soleil des hautes Alpes et sur les sommités des Pyrénées. On 
la retrouve aux environs de Mayence (Kœl.). La variété jS 
qui est trës^commune dans les Alpes de Savoie ^ de Piémont et 
de Dauphiné , ne diffère de la précédente que par se$ rameaui^ 
inférieurs couchés et stériles : ce caractère lui donne un port 
fort difl'érent. 

5616. Séd&m à fenille épaisse. Sedum dasjrphyllum. 

Seditm datyphyilum, Linn. spcc. 61S. Bnll. Hcrb. t. 1 1. Decand. 
pi. fgnêê,t.gi.^^Sedumglauciam. Latn. FI. fr. 3«p. 84* 

Ses tiges sont hautes de 10-1 a cent. , cylindriques, très- 
nombreuses et ramassées en gacon; elles sont chargées de 
quelques poils vers leur sommet; les feuilles sont la plupart op-^ 
posées, chamnes, courtes, coniques on en forme d'épiglotte^ 
. d'une coaleor glauque un peu blanchâtre , et légèrement ponc-- 
tuées; les fleurs sont pédonculées, terminales, disposées en 
bouquet lâche , de couleur blanche ; mais rougeâtres avant leur 
parfait développement : elles sont la plupart k 6 pétales. ¥. 
Cette plante croit sur les murs et les lieux pierreux en Pro- 
vence , en Dauphiné. 

56i 7 . Sédum d'Angleterre. Sedum Anglicum. 

Sedum Anglicum, Had«. Angl. 19G. Smidi. FI. brit. 4S6.— «S>> 
dumannuum, Hudt. cd. 1. p. 173.000 Lian.-*«5'<*</uri ruùent, 
FI. dan. I. 8a. ^^ Sedum datyphyllum, jB. Decaud. pi. gras», 
a* 93.— >IUy. Syn. 1. n. f. a. 

Cette espèce a des rapports marqués avec le sédum à feuille 
épaisse I mais elle eo est distinguée par soa port plus grêle; par 
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tes tiges, ses pëdicelles et ses calices glabres ; par tes feuilles; 
la plupart alternes ; par ses fleurs » constamment à 5 pétales et 
à 10 étamines. G. Elle croit dans les bois parmi les rocbers et 
les mousses. M. Rainond a trouvé cette plante dans les Pyré- 
nées , aux environs de Barrëges et à Escoubous 

36 1 8. Sédum hérissé. Seditm hirsutum. 

Seàum hirsutum, AIL Ped, n. 1754* t* 65* i. 5,'^edttmffiobije*' 
mm, Pourr. Act. Tool. 3. p. 337. 

Une racine fibreuse et cm peu rampante émet plusieurs ro- 
settes arrondies de feuilles obbngues , obtuses , épaisses , hé* 
rissées, souvent rougeâtres; d'entre ces feuilles s*élëve une 
tige longue de 6-7 centtm. , peu feuillée , pubescente, termi- 
née par une petite cime de ^kS fleurs solitaires sur leur pédi— 
celle , blanches avec la nervure moyenne des pétales rongeâtre 
et pubescente en dessous : ces pétales sont ovales , terminés 
en pointe acérée, cf » Ail. ¥, Pourr. Cette petite plante croît 
sur les rochers des provinces méridionales; dans les Corbiëres^ 
& Pradelles près Narbonne , oii elle a été trouvée par M. Poor^ 
ret; aux gorges de Barrëges et de Gavarni dans les Pyrénées, 
cil elle a été observée par M. Ramond ; en Auvergne par M. L»- 
luarck) aux environs de Zuasse et de Moce en Piémont (AIL)* 

3619. Sédumvelu. Sedum wllosum. 

Seâum villosum, Linn. spec. 690. Decand. pi. grass. t. 70. Lam, 
Dict. 4» P' 633. — Glat. Hist. a» p. 5g. f. 3. 

Ses tiges sont hautes de i-a décim. , droites , relues 9 roii- 
geâtres et peu rameuses } ses feuilles sont éparses , oblongues ^ 
étroites, convexes en dessous, légèrement applaties en dessus, 
et souvent un peu rougeâtres : les fleurs sont rouges, pédon- 
culées, terminales et disposées en bouquet lâche : les pétales sont 
ovales, obtus. O. On trouve cette plante dans les lieux humidn 
des montagnes, à Fontainebleau sur le bord des mares; dans 
les Pyrénées à la vallée d*Aure; en Savoie; à Ussey et Ce^ 
resol en P ^mont (AU.); aux environs deBex, au-dessus de 
Bagne en Vallais; en Auvergne (Delarb.) , en Alsace près 
• Hagucnau. 

3620. Sédum à sept pétales. Sedum heptapetalwn, 

Sedum heptapetalum, Poir. Toy, Barb. a. p. 169. Dict. Eue. 4* 
p. 63o. 

Ce sédum se distingue facilement de toutes les autres espèces 
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ptr tes fleurs d'an beau bleu-de-ciel , disposées en panicule ra« 
mense , et composées de 6-7 pétales lancéolés cl trës*acérés ; 
aa tige est grêle , branchne 1 droite , longue de i décim. ; sea 
feuilles sont éparses, caduques ; les rameaux de la pani- 
cule sont glabres ou k peine pubescens } les folioles du calice 
sont courtes et obtuses. Il croit sur les rochers voisins de la 
mer ( Poir. ) ; dans l'isle de Corse , oii il a été trouvé par ' 
M. Noisette. Le sedum azureum de Yahl| diffère de notre et» 
pèce de Corse , par ses pétales obtus. 

5. IV. Feuilles cylindriques prolongées au-dessous 
de leur point d'insertion ; Jleurs j eûmes. 

36a I • Sédum acre. Sedum acre. 

Sêdum aère, Linn. •pec.6r9. Bnll Herb. t. 3o.Decând. pi. grsM. 
t. 117.— «feclumacrf, «• Ltm. FI. fr. 3. p. 86. 

Une souche grcle , couchée , rampante , émet çk et là pla- 
aieurs rameaux droits ou ascendans, longs de 4~^ centim. , 
couverts de feuilles droites , serrées , éparses , courtes , obtuses, 
épaisses, presque ovoïdes, on peu applaties en desstfs; ces feuillea 
aont d'une saveur Acre , d*un verd clair dans leur jeunesse , sou- 
vent rougeâtres dans un âge avancé \ les fleurs sont d*un jaune 
vif, sessiles le long des rameaux de la cime; celle-ci se di* 
vise le plus souvent en 5 branches; les folioles du calice sont 
obtuses y ovales-oblongues. ¥. Cette plante , connue sous lea 
noms de vermiculaire^ d'orpin brûlant , est commune sur lea 
vieux mors et dans les lieux secs exposés au soleil. 

Sô^a. Sédum des glaciers. Sedum glaciale. 

Settum giacimU, Clarion. ÎDcd. 

Cette espèce est extrêmement voisine du sédum acre, mais 
die s'en distingue facilement k sa souche couchée et ligneuse ; 
à ses jets plus courts; à ses fleurs un peu plus grandes, dispo« 
aées 5-4 ensemble , à-peu-prës seuiles au sommet des branches; 
aur-lout enfin aux nombreuses radicules qui' sortent d'entre sea 
feuilles. ?f. Elle a été trouvée par M. Clarion auprès des glaciers 
de 6e^ne en Provence. I^s caractèrts aingoliera de cetta planta 
aeroient-ils dûs à sa station? 
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562S. Sédam à six angles. Sedum sexangutarc^ 

Sedum texangulare, Linn. spec. 610. Decand. pi. grâss. t. 1 18.. 
Sedkm acre y jS. Lam. FI. fr. 3.p. S6. — Cam. Epit. 856. ic. 

Cette plante , sourent coDfondae vrtt \e sédam âcr«, en est 
certainement distincte ) ses feuilles sont étalées , cylindriques , 
grêles y presque linéaires , disposées sur les jeunes ponsses par 
Terticilles de 5 feuilles } et comme celles de chaque rerticille al* 
temtat arec celles du précédent, et coïncident ayec Tatitë— 
pénultième , il en résulte 6 côtes très - pronoacées ; cette dîs<-> 
position se perd dans l^s tiges fleuries f se^ feuilles sont presque 
insipides. ¥• Elle croît dans les prés secs exposés au soleil } elle 
fleurit en été , peu après le sédum acre 5 elle est plus rare que la 
précédente* M. Clarion l'a observée à Saint-Pons ea Provence. 
Je l'ai trouvée dans le pays de Yaud , au pied du Jura. 

36^4* Sédum des pierres. Sedum saxatile. 

Sedum taxatiie. Linn. spec. 619. Decand. pl.grass.t. tt9« 

«. Hfajiu. — Sedum rupestre, FI. dan. t. Sg. — Sedum <8<f«n^ 

Retz. Prod. éd. 9. n. 56a. — « Sedum mbens, Haenk. Ic. 114*. 

^— Sedumnlpestre: Vill. Danph. S. p. 684* ^^Sedttm œstis^un^ 

AU. Ped. n. 1746* — ' Lob. ic. 378. 
jS. âlinut. — Sedum taxatite. Ail. Ped. n. 1749* t* 65. f. 6. 

Sa racine est petite , fibreuse } sa tige est divisée des la base 
en branckes cylindriqiies , glabres, soavent rougeâtres , droites 
lorsqu'elles sont fleuries , coucbées avant la fleuraison , sur-tput 
dans la variété j3; les feuilles sont éparses , plus ou moins écar- 
tées j jamais embriquées , un peu étalées , cylindriques y lé- 
gèrement déprimées, oblongues, obtuses, glabres, vertes dans 
les lieux t>mbragés , rougeâtres lorsqu'elles sont exposées au 
soleil ; les fleurs sont jaunes , sessiles le long des rameaux d'unes 
cime à 5 branches dans la variété a , presque solitaires dans la 
variété jS; les pétales sont trës-pointus. o- Cette plante croit sur 
les rochers secs et exposés au soleil des montagnes; dans les 
Vosges ; les Alpes; les Pyrénées.La variété j3 croit dans les mon- 
tagnes élevées ; elle est plus petite , et a les rameaux inférieura 
stériles et couchés. 

56a5. Sédum réfléchi. Sedum reflexum. 

Sedum reflexum. Linn. spee. 618. Lam. DicC. 4> P* 63i. Decand» 
pi. gràss. t. 1 16. «- Fuchs. HUt. 33. ic. 

Ses tiges sont cylindriques , glabres , presque simples et 
garnies seulement à leur base de quelques rameaux recourbés^ 
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en rtfflééhis à lear extr^mîlë ; les feoilles sont cylindriques , 
terminées par une pointe remarquable , qui est quelquefois cour- 
bée, d*un verd glauque dans la jeunesse de la plante, épartes, 
nombreuses et trës-rapprodiëes avant lafleuraison : mais lorsque 
les tifçcs sont développées et chargées de fleurs , les feuilles sont 
plus écartées , et les inférieures alors se dessèchent , tombent 
«t laissent ces tiges k demi-nues t les fleurs sont jaunes , termi- 
nales , portées sur de courts pédoncules , et disposées en une 
espèce de coriunbe ramcux , un peu serré , et dont les côtés 
sont quelquefois recourbés on contournés. ¥• Cette plante croît 
sur les jnurs et parmi les rochers. 

3626. Sédum d'Espagne. Seditm Hispanicum. 

S«dum Uispanicum, Lûm. tpec. 618. «* Sedumlrmpeêtre, Vill. 
Dtaph. 3. p. 679. — Dill.Elth. t. 956. f. 33a. 
Cette plante ressemble par son port aux petits individus du 
sédum réfléchi ; mais elle diffère non seulement de cette es« 
pèce , mais de la plupart des autres , par ses fleurs , qui sont d'un 
Jaune très'-pâle , à 6 ou 7 pétales linéaires , pointus , droits K 
peu ouverts ; ses tiges fleuries sont droites ; les tiges stérilet 
sont couchées , garnies de feuilles serrées , disposées en spirale, 
cylindriques , pointues , un peu prolongées à leur base , et d'un 
Terd très-glauque ; les fleurs sont en cimes serrées. ¥• Cette 
plante crott sur les collines et les rochers des provinces méri- 
dionales, aux environs de Narbonne; de Grenoble; an Brus- 
quet en Provence. 

5627. Sëdum élevé. Sedum altissimum. 

Setiam iUiissimum, Lftm. Dict. 4« p. 634* Decaod. pi. gr«M. t. 4o« 
'^Sempcryiuum $9diforme, Jacq. liort. VioH. I. 81. 

Cette espèce de sédum s*élèVe jusqu'à 5-4 décim. ; sa tige 
est charnue , un peu ligneuse vers la base ) elle se divise en 
plusieurs rameaux , dont les stériles sont couchés et très*feuillés, 
tandis que ceux qui portent les fleurs , sont droits et presque 
nus; lesfruilles sont glauques , éparses, cylindriques, pointues; 
les supérieuri's sont un peu applatits ; les fleurs sont d'un jaune 
pâle , disposées en corimbe serré ; elles sont composées de 6-8 
pétales; mais malgré ce caractère , cette espèce rentre parmi 
les sédum , soit par son^port , soit par ses écailles non décoo- 
pées. ¥ , }), EIli» croit è St.-Jean-de-Maurieiiiie ( Ail. ). M. Ra* 
inond Ta frouvf't' parmi les éboulemens des montagnes | dans 
les Pjrrcnécs prt* ; Darrëges et Oavami. 
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DCXX. JOUBARBE. SEMPERFirUM. 

Sempetviifum, Lian. Joss. Lam. Decand. — Sedi sp, Tonrn. 

Car. .Le calice a de 6-ia divisions ; les pétales , les écailles 
et les ovaires sont en nombre égal à celui des divisions do ca- 
lice; les étamioes sont en nombre double ; les écailles sont ovales ^ 
larges, échancrées ou découpées. 

Obs. Les feuilles sont planes, souvent ciliées; les feuilles des 
jets qui ne portent pas de fleurs y sont réunies en rosettes orbir* 
culaires ou globuleuses. 

§.!«'. Fleurs rougeàtres. 
S62i8. Joubarbe des loits. Semperviçum tectorum: 

Sempervit^um tectorunt, Linn. tpcc. 664* Laid. Dict. 9. p. 289. 
Decand.pUgrass. t. ïo^.^^SeJum tectorum, Scop.Cam. ed* 
a. n. 5^9. — Fucbs. Hitt. 3^. ic. 
Ses rosettes sont composées de feuilles ovales-lancéolées p 
tendres, succulentes, glabres ciliées en leur bord , et souvent 
rougeâtres; de leur milieu s'élève une tige haute de 5 décim» 
ou un peu plus , droite , cylindrique , velue , garnie de feuilles 
éparses , et divisée à son sommet en rameaux très-ouverts , 
penchés ou dourbés , sur lesquels sont disposées des fleurs presque 
sessiles , purpurines et tournées la plupart du même coté | 
les pétales sont lancéolés , au nombre de i2-i5. ^. On trouve 
cette plante sur les toits et sur les vieux murs. M. Ramoud dans 
les Pyrénées, et M. Clarion dans les Alpes de Provence, Tont 
observée croissant sur les rochers. Elle est rafraîchissante et très- 
anodine. 

Sôsg. Joubarbe de mon- Semperviçum montanian. 
tagne. 

Sempervivum montanum» Lîan. spec. 66 5. Jaoq. Anstr. iupp. t. 
41. Lam. Dici. 3. p. 290. Decand. pi. grass. t. io5. 
Cette plante a beaucoup de rapport avec la précédente , et 
n'en est peut-être qu'une variété ; ses feuilles sont velues , ciliées 
légèrement en leur bord , et forment des rosettes plus ou moins 
contractées, selon 1 «ur âge; sa tige est haute de i8centim., et 
divisée en quelques rameaux à son sommet, qui soutiennent 
des fleurs purpurines et presque sessiles ; les pétales sont su 
nombre de 10-12 , hérissés en dehors, 4 fois plus longs que le 
calice , lancéolés , pointus ; les écailles sont arrondies , concaves , 
très-petites , à peine visibles.^. Elle croit sur les rochers des mon- 
tagnes 3 on la trouve abondamment dans les Alpes, les Pyrénées» 



DES CRASSULACÉES. 597 

C65o. Joubarbe à toile Semperviyum arachnoi^ 
d^araignée. deum. 

Semperpit^um arachnoideum. Linn. tpec. 665. Laid. Dîet. 3. p* 
290. Dccand. pi. grass. t. icSS. -* Barr. ic. t« 891. f. i. ei t. SgB. 

Cette espèce est remarquable par ses rosettes de feuilles 4^, 
•ar-tout daos leur jeunesse , sont chargées de longs filets blancs , 
cotonneux y croisés d'un bord à l'autre de chaque feuille y et imi- 
tant une toile d'araignée; sa tige est haute de 18 centim. , cylin- 
drique y velue I feuillée et divisée à son sommet en a ou 5 ra« 
meaux qui soutiennent des Heurs purpurines assez grandes 5 les 
pétales sont d'un rouge vif, au nombre de 8-9 9 deux fois plus 
longs que le calice ^ les écailles nectariferes sont blanches , pa- 
rallélogrammiques , dentées au sommet. ?. Elle croit dans les 
montagnes sur les rochers exposés au soleil ; on la trouve daos les 
Alpes de Savoie , de Piémont, de Provence ; dans les Pyrénées; 
on en trouve quelquefois des individus dont les rosettes ne 
•ont point couvertes de duvet cotonneux. 

§. II. Fleurs jaunâtres. . 
363 1 .Joubarbe à globules. Semperçwumglohiferum. 

Semptrvivum gioliferum, Linn. spec. 6G5. Jacq. Aastr. t. 4o. 
Sot. FI. heU. I. p. a88.— Uall. HeW.n. 95o. — J. Bauh. Hiai. 
3. p. ^88. f. 1 . malè. 

Cette espèce ressemble à la suivante , avec laquelle on Ta 
souvent confondue; mais elle en diffère, î°. par ses feuilles, 
dont les supérieures dépassent 4 centim. de longueur , tandis 
qu'elles en atteignent à peine 2 dans la joubarbe hérissée ; 
a^. par ses corolles ouvertes et non tubuleuses, composées 
de 12 pélales, et non de 6 ; 5°. par ses pétales linéaires peu 
ou point élargis li leur base , et dont la longueur atteint de 
a5-5o millim. , tandis' que ceux de la suivonte n'ont qu'une 
longueur de i5-20 mitlim. ; 4*"* P>r s<^s étamines, qui sont au 
nombre de 24 7 ^^ ^^°^ '^> filamens deviennent purpurins à la 
fin de la fleuraison ; la fleur est jaunâtre , et devient vcrdâtre 
par la dessication. ¥. Je décris cette plante d'après un échan- 
tillon recueilli par M. Necker de 5auuure , dans les Alpes du 
Valais , k la vallée de St.-Nicolas ; elle a é(é observée en des- 
cendant du col du mont Cervin au Breuil ( Sauss. ) ; dans lea 
montagnes de Groscaval (AU. ) ; en Alsace ( Mapp. ). 
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5632. Joubarbe hérissée. SempèrvWum hirtum* 

Sempetviyum hirtwn, Linn. ipcc. 665. Jacq. Anstr. t. la. AH. 
Pcd. n. 1938. t. 65. f. I. Decaod. pi. gras», t. 107. — Sent 
petviuum globifentm. Hop. Cent, est .«-Cloi. Hi»t. a. p. 63. 

S%a feuilles radicales sont oblongaes-laoccolées , ciliées sur 
les bords , glabres sur les faces , ramassées en petites rosettes 
globuleuses et serrées , sur-tout dans leur jeunesse ; la tige flo- 
rale s'élève à a décimètres au plus; elle est droite, simple , 
garnie de feuilles disposées en triple spirale; les fleurs sont ses* 
siles le long des rameaux floraux qui forment une cime termi- 
nale; elles sont d'un jaune pâle et verdâtre , tubuleuses, com- 
posées de six pétales droits , oblongs , pointus , ciliés sur les 
bords vers le sommet, longs de i2-i5 millim. ¥• Elle croit sur 
les rochers. 



SOIXANTE-CINQUIEME FAMILLE. 
PORTULACÉES. PORTVLACEjE. 

Portuiaceœ. Jass. — Portulaeearum gen. Aàsau^'^Succulentœ , 
y. Linn. 

Les Portulacées sont des herbes ou des sous-arbrisseaux U 
feuilles ordinairement charnues, opposées ou alternes, quel- 
quefois munies de stipules membraneuses, plus rarement d^une 
touffe de poils placée à leurs aisselles; les fleurs présentent 
différentes dispositions. 

Le calice est libre, divisé à son sommet; la corolle est quel- 
quefois nulle ou monopétale , ordinairement composée de 5 
pétales insérés à la base ou au milieu du calice , alternes avec ses 
divisions; les ciamincs sont insérées avec Jes pétales, en nombre 
fixe dans certains genres , variable dans quelques autres ; l'o- 
vaire est simple, libre ou à peine demi-adhérent; le style est 
quelquefois nul , plus souvent au nombre de i-3 ; le Cruit est 
une capsule à une ou plusieurs loges qui renferment chacune 
une ou plusieurs graiiies ; celles-ci ont un périsperme farineux 
central ; leur embryon est courbé ou annullaire. 

DCXXI. TAMARIX. T A M A R J X. 

Taniarix. Linn. Juss. Lam. Gœrtn,^^ Tamaris eus, Toacn. AII« 

. Cak. Le calice est persistant , k 5 divisious linéaires ; la corolle 
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est périgjne , à 5 pëtales allernes avec lg| divisions do calice | 
les étamincs sont au nombre de 5*io , libres ou monadclphcs ; 
l'ovaire est libre ^ triangulaire ; le style est entier ou à 2 ou 5 
stigmates ; la capsule est oblongue , triangulaire , à une loge , 
à trois valves , à plusieurs graines attadiëes à des placenta li* 
nëaires qui sont adhérens au milieu des valves ; les graines sont 
couvertes d*un duvet laineui ; le përispermc est nul , Tembryon 
droit » la radicule inférieure. ^ 

Obs. Ce genre diffère des Portulacëes et des Ficoîdes par 
l'absence du përisperme; des Cierges, parce que son fruit est 
une capsule; il n'a rëellcmcut de rapports qu'avec le genre 
des rëaumuria , dont il diffère encore par la capsule , qui est à 
une loge dans le tamarix , et ji 5 dans le rëaumuria. Ces a genres 
doivent probablement être places dans la famille des Hjpëricëes« 

3633. Tamarix de France. Tamarix Gallica. 

Tamarix Oai/ica. Lino. spec. 386. Lam. lUustr. t. 11 3. f. i. — 
Tamaiiicu» pentandra, Lam. Ff. fr. 3. p. 73. — TamarUcuê 
Caiiieus. AH. Ped. n. 1597. «* Lob. ic. a. p. ai8. f. a. 

Arbrisseau de a- 5 mètres, très-rameux, dont Tëcorce 
est grisâtre ou rougeâtre , et les rameaux très - flexibles ; ses 
feuilles sont extrêmement petites , courtes , pointues , très- 
rapprochées et embriquëes sur les jeunes pousses : elles res- 
semblent un peu à celles des bruyères ou des cyprès ; les 
fleurs sont disposées en ëpis grêles , places vers le sommet 
des tiges et des branches; elles sont fort petites , et de cou- 
leur blanche ou purpurine , disposées en grappes serrées , ho- 
rizontales ou pendantes; les bractées sont plus courtes que les 
pëdicelles } les ëtamines sont au nombre de 5 , saillantes hors 
de la corolle; le style est à 2 ou 3 divisions à son sommet; la 
capsule est égale k la longueur du calice. j>. 11 croit le long des 
fleuves, dans les prés, au bord de la mer depuis Nice jusqu'à 
Perpignan , et depuis Bayonne jusqu'aux environs deCaen; il se 
retrouve dans l'intérieur des terres à Orange et ^int-Paul- 
Trois-Châteaux ( Vill.). 

5634« Tamarix d' AUemagae. Tamarix Germanica. 

Tamarix Cermamica, Lion. spec. 38^. Lam. Illuiir. 1. 11 3. 1. 3. 
^-^Tamariicui tUoamdnu, Lam. FI. fr. 3. p. 74* " Tamariicuà 
Oermanicaa, AU. Ped. n. 1598.— Lob. ic. 3. p. 318. f. 3. 

Cet arbrisseau a beaucoup de rapports avec le précédent; 
mais ses feuilles sont une fois plus graudes , moins serrées | 
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moins poiotaes , et dlbn verd glauque ; ses grappes sont droites y 
ses fleurs moins rapprochées, 2 fois plus grandes; ses éta— 
mines sont au nombre de lo , plus courtes que les pétales; 
son stigmate est simple , orl>iculaire ; sa capsules fois plus 
longue qne le calice, et le calice lui-même a ses folioles plus 
longues et plus linéaires. Y>« Il croit dans les vallées des mon- 
tagnes , au bord des ruisseaux et des torrens , dans le sable ; 
k 6aint-Sever dans les Landes ( Tbor. ) ; en Proirence , sur- 
tout près Barcelonnelte (Gér. ); en Dauphiné (Yill.); en 
Piémont (AU.); dans le Lyonnois (Lalourr.); en Savoie, le 
long de l'Arve près Sallenche ; dans le Valais , le long da 
Rhône; en Alsace, sur les bords du Rhin. Cette plante et \m 
précédente sont regardées comme toniques et diurétiques ; 
leur combustion donne une assez grande quantité de sulfate 
de soude ; ses rameaux , dont on consume le bois au moyea 
d'un fil de fer chaud , servent en Alsace à faire des tuyaux de 
pipe (Nestler. ). 

DCXXIL TÉLÈ'PHE. T E L E P R I U M. 

Telephium^ Toam. Linn. Jais. Lam. GœrUi. 

Car* Le calice est persistant, à 5 parties; la corolle est à 5 
pétales de la longueur du calice; les étamines sont au nombre 
de 5 , plus courtes que la corolle ; l'ovaire porte 5 styles simples ; 
la capsule est triangulaire , à 3 valves , à plusieurs graines por- 
tées sur un placenta central. 

Obs. Les feuilles sont alternes ; munies de stipules mem- 
braneuses. 

5635. Télèphe d'Impératî. Telephium Imperati. 

Telephium imperati, Linn. >pec. 388. Lam. lllnstr. t. ai3. .«• 
Telephium repens» Lam. FI. fr. 3. p. 71. — Telephium alter^ 
nijoiium. Mœnch. Mcth. a3i.— Cla>. Hist. a. p. 67. f. 3. 

Ses tiges sont longues de 5 décim. , simples, couchées, me- 
nues , glabres , légèrement anguleuses et feuillées dans toute 
leur longueur ; ses feuilles sont alternes, ovales et d'un verd 
glauque. Ses fleurs sont blanches , petites et disposées en Lou— 
quet aggloméré aux extrémités des tiges. ?. Il croit dans Fés 
lieux secs , chauds et montueux de la Provence (Gér. ) ; à Hrian* 
^n , le long du chemin qui mène au mont Genèvre ( Vill. ) ; aux 
environs de Nice, à Giavéno et à la citadelle de la Brunelte en 
Fiémont ( AU. ) ; à St.-Sever dans les Laudes ( Thor. ). 

DCXXHL 



iiiiiiniiiiii 

a blDS DU SHH 7ît 






iiHii f';!'/ 

3 blQS 011 SHM 726 L^X/JT^- 



/ 
/ 



/ 






/ 



